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DECOUVERTE 

DELA 

MAISON  DE  CAMPAGNE 

D'HORACE 

Ouvrage  utile  pour  V  intelligence  de  cet  Au* 
teur  ,  &  qui  dcxine  occafion  de  traiter 
d' une  fuite  conlîdérable  de  iicux  antiques  • 

Par  M.  i'-^^/ Capmartin  de  Chaupy 

Dîcam  injigne  reccns  adhttt 
IndiSinm  orc  aUo  •  Horac.  lik.}. od«2f« 

TOME  TROISIEME 


1* 


A  ROME 

DB  VlMVBJMEn.lE  DE  KOMji^ECK. 

Chez  Ji^n  Uohetti  Marchand  Libraire 

Ru£  du  Cours 


M.  DCC  LXIX. 


Les  deux  premîert  Volumes  font 
imprimés  d^ub  1767,  Mais 
ils  ne  font  rendus  pubUcs 
qu'ave  c  ce  troificme  en  .  " 
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ADDITIONS  ET  CORRECTIONS 
yo/ér  la  m.  Tariie. 

Page  6j.  Larâifbn  qui  foicqae  je  m^y  borne  i 
[  todiqoef  les  loicriptioi»  à^Jimitemey  qui  eft  leur 
quantité  i  n^auroit  pas  du  m' emp  êcher  de  rap- 
porter cclie-ci  demeurée  cachée  &  inconnue  fur 
une  pierre  dumuf  intérieur  de  la  Tour  de  S'.^/'r- 

f^ll.Q^Tatrim  Decmomm  ét  VùpM^MlTm 
Sâ£eri0ti^  Tontifici  LanivinorHmimmHm^'Patronù 

licc'JT,  <jr  Topjli  ^VEUdTl'VM  yvfiinorum  Surif 
mûMapfîro  SETT^^IS ,  Vaîrono  VRLTDI- 
ob  pcTpctUQ  &  fimpliciffimo  tjus  erg^ 
/€  dtnore pravocinTarrono  digniffimo  V*AG.A7i^U  • 

P.  77*  Je  rCy  fais  dépofer  qu*  un  témoin  en  fa- 
▼corde  ma  Découverte  de  Cures ,  qui  eft  le  mo* 
namenr  ^k-  cc:tc  X'illequefy  rapporte.  Mais  à 
préleoc  je  luis  en  état  d' en  produire  deux  >  puil- 
qu^ea  ouvrant  la  tranchée  nécé  ^a^^e  pour  tirer  le 
premier  du  foâTé  o&  f  y  dit  qu'il  écoit  «  fen  ai  trou* 
▼é  oo  fécond»  qui  bien  que  moins  confervé  d^ail-» 
leurs,  offre  le  même  nom  des  Cures  Sabins^  encore 
plus  cuticr  de  cette  manière  ..  Maxim*  Felicî 
îïïvic. .  .  .Aug.  C'2JB^ES  S^Bl\l  D.      M.  ^  £. 
Ce  fécond  monument  n' étoit  qu'à  peu  de  pieds 
da  premier  »  ce  qui  confirme  ce  que  f  ayois  ju* 
gii,que  le  lîeu  prJcis  ciolc  le  Foreo\i&  plaçoicnC 
l:s  Statues  élevées  d' autorité  publique  *  L'  un  <3£ 
Tautrc  fe  trouvent  déjà  à  ma  Maiion  de  Camp* 
pour  ycomraencer  la  Colleâion  que  j^ai  annoncée* 

P.iat.Par  une  diftraâion  que  ie  fuis  bien  aifé 
(Tippercevoir  &  de  corriger  le  premier  >  j'  y  dîa 
cju'en  un  texte  de  Varron  cjui  nomme  le  Mont'CaH^ 
Urius  oa  doit  ïkc  Mgnhcanérîus  »  fanfi  réfléchir 
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que  ce  (ècond  mot  n^eft  pas  Latin  au  iêni  quefa^ 
voff  en  vue  ,  au  lîcu  que  Cantitm  efl  le  vrai  fioitt 
•Ludn  d*uQ  Cheval  non  entier  ièlon  le  mime  Vaiv» 
Canterli  «p-     ^^pj^  pj|.  jr^j^m ,  La  découverte  de  ce  Mon^ 

fuibus*  Malaîci  Cantérius  211  M  ont- S.^ean  d'après  le  nom  de  C^w^- 
loGalUfGain.  Tii^que  portent  Ta  rivière&  (a  Vallée,  nVn  eftpas' 
nacCapî.f^iir  cependant  moins  folîde  «  purfqu^  on  voit  la  facilité 
ro  e  rg  Kuft^  ^y*  eurcnt  V  ulage  &  la  prononciation  de  faite 

CiiJiiiutl  '      J*^"'*oîs  du  décider  dans  cet  endroit  de 

cette  II  î.  Partie  où  Je  reviens  à  TAbaïc  de  Farfa  3 
les  deux  points  de  Ton  ancienneté  Ôi  de  ia  Ri- 
che (Te,  que  fa  vois  comme  laÎLÎés  en  fuipensdanf 
Ja  IL  d*après  fon  célèbre  MS.  Le  point  de 
eieneti  i*écia!rcit  en  la  fàiAint  remonter  à  ces  Moi» 
nés  dont  il  cft  tant  parlé  dans  les  Dialogues  de  5. 
Grégoire  6l  quîprécédere  nt  l*inftitut  même  de  5.  fî^- 
noit  •  On  en  a  un  motif  dans  ce  grand  nombre  de 
jMonaiUrcs  dont  on  a  fait  des  hermitsges  qui  rem- 
pl  îflent  le  MaatAe^Farfa^  relatif  à  la  difcipline  qu^ 
ilsobiervotent*  de  mnltîplier  lesmaîfbnsdansle 
même  endroit  à  proportion  des  douzaines  de  fu- 
jets  y  pour  ne  pas  donner  plus  de  douze  Moines  x 
gouverner  à  un  Abbé.Le  MS.ne  nomme  fans  dou(p 
également  tant  de  Donations  &ites  à  F4r/4»  que 
parcequ'il  acroit  celles  faites  au  Cbef-^lieu  de  tou- 
tes celles  qui  purent  n'avoir  eu  lîcu  que  pour  tou- 
tes irs  Colonies . 

P.  I  l'j.  Ce  que  j'y  dis  que  la  Ville  de  Fidiues 
avoir  du  être  placée  endeça  de  CaJlci'gîubUea  ^ 
vient  if  être  le  plus  heureufemenr  confirmé  pac 
le  Piède(ial  d*une  Statue  élevée  à  Gallien  par  cet- 
te Ville ,  d*:  trouvé  en  Juilier  1  ^68.  dans  la  yULz, 
Spada  ou  cela  prouve  q..'étoit  Ton  Fore  travcrfé 
p«r  U  vçU  Salaire  .  JL'  Infcription  parfaitement 
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j  «nfcrvéc>en  cù  en  ces  termes:  Mugno  &  InviS^ 
I  Imp.GULlJE 2iOVio Felici  uiaguiio  Setutui  PJO, 
;  Ikvêti  2(mini  Maicfiasique  erjui  ;  ùitL  C  ?flr# 
i  foiMù  ^  T^^eliù  OH^lnre  ^  Cwrag.  T  Tertio  ^ 
!  ù9oife.  l\d)^6ùf    Senâtws zu  plurîei  fans  dou-  Cnram^i^eor  , 
tcparcequc  larilju^on  ne  nomm  i'c  cjuc  le  Sen:t^  s*  eff  a  lire, 
00  ibufencendoît  le  Peuple;  Senat^^s  P<fp!:ii4fq:ic  .  ^'i  ^i^o^  i^i'cjc* 

P.ai8.  LaNocîccdc  i*  Empire  qui  pjrk  dc®^""^''^  • 
lUtMe  dVprés  U  divifiofi  que  j*y  (rake  de  S^r^ 
fairr»D*efnpecbc  pasqu*  elle  n*aî(  eu  pour  caufe 
pmclpdt  l' îgnorarxe  à  laquelle  k  T  attribue  • 

S  O  M  M  A  I  il  E 

DE  LA  iROISlfcME  PARTIE. 

iSmimen^  gai  forme  la  ié€ùU'oerte\qfê^ 
la  M.  de  C.  é'H.fuf  fîtuéc  â  desruines  de  " 
ky  allée  de  Licence  du  iUu  apfiellc  lei 
I  VigncsdcS-Pierre^  Pag.i.  llXesmièret 
Jtf  on  avais  deja  depuis  long  Itms  pour 
I  éimtrir  cesse  MzitdtCMp.  mais  lai/-^ 
j  ftts  inutiles,  p. 2.  Ul.Omrage  de  la  dé-* 
I  m%tne  entrepris  &  ébauché  d'auprès  cl^ 
\  ^i.pag.  8.  IV.  VOpinion  qui  la  forme  ejl 
,  spmiefur  les  ratfoniUi pLui  concluants 
I  h^rtfout SouSts  lei oéfje^ions^p,  li^V.Les 
nifoni pjnt\  que  la  fi^ua$lon  découverte 
J  nuniÊtous  Ici  caxaSiires  de  I0  M.  dcC» 
I     Jbid.  VL  De  eet  cara&ères  Les  uni 
mrquent  La  Règian^d* antres  le  Canton  , 
t'ù' autres  le  lieu  précis  uous  ionviennen^ 
ih  fifuation  découverteAbMii.  BlUi  aie 
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prenùcr  qnt  e/î'^â'êtrcdafts  un  lieu  q  ut  fut 
étt  ancienne  Sabine  .  p.  14.  VIII.  A^^- 
ttce  àe  ctttt  ancienne  Réghn  également 
intére//'jnteô*  ignoré eMià*  IX.  Vertus 
des  Sabins.p.  1 5.  X.  Traifs  de  leur  bijtoi- 
Ttplui  rtla^ifs  d wa  w<y//(?<>''^.p.i8.XI.)uf- 
.  c^xx'iXlil'Pcuphs  qui  tiroientUur  origi- 
ne àei  Sabîni  \  les  £ques,  les  Herniques, 
les  Marfcsj /eiPiccniens.  LesSi\T\n\\csJes 
Hirpïm^les  Lucanicns,  &  les  Bruticns-  p. 
20.XI V.Saranîum  &/es principales  F//- 
les.  p.28.  XV.Hlvpinsconfo^iduspar  les 
Jnciens  avec  les  Samnites  :  AmfaïKÏle 
Kirpin.p.  ^  o .  XVI.  Lucanîens  forment  un 
grand  Etat  fur  tout  de  ce  qui  compofoit  ^- 
vant  eUK  la  grandeGrèce.Idée  du  Pafs  de 
(e  nûm.p.ii.XVll.Golfede  PotTidomcps 
divers  éta(SfPfi4^.  XVlll  Golfe  de  V^iic . 
p. 55.  XIX,  Cup  de  Palinure.p.  ^6.  XX. 
Golfe  de  Talaus.lbid.XXl.Pied  de  la  bo- 
tt    Italie  composé  de  deux  prefqu'isles  : 
Vilks  de  l'une     del'aurre.^.^j.  XXIÎ. 
{>illad^•  Caribde:  détroit  de  Mcjfsnejuf- 
qu^  à  LtHcO'petra,  p.  1%.  XXlII.O/e 
Orientale'.  Vort  d^ Hercule^  Locrcs>  Scyl- 
lacîum.p-40.  XXiy.Crotonti  ce  qutpré^ 

Cedoit  &  fui  voit  cette  Ville  jié/qu^d  Sy- 
paris  p.4ït  XXW.Sybaris  tleraclce 
^  fon  entrepôt  de  Syris  ou  Syrétide  & 
J^^tapontc/p.^i.  XXyLVJUcs  du  mi^ 
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fuirirlavalem-  cbtzlcs  Lucanicns.pag. 
47.  XXVlll^Oricrf^je^  particulière  des 
I  Srutieos.  p.48.  XXIX.  Les  Rpmahs  da^ 
Tînt  Y  ap  or  ter  aux  Sabini  une  partie  de  la 
Uur, p.  j 2 .  XXX  PrQgrh  dei  Sabim  fur 
ht  Aborigènes  &  les  anciens  Latins, p.  5  5 . 
XXXl.Remûr^ue  parthul  èf  e  fur  Col^ 
htie .  p.  55.  XXXiL  V aleur  dons  fanf 
de  fucees  durent  être  le  fruit .  pag.  57, 
XXXili.  Idée  de  la  Sabine  qui  en  refuU 
te.  p  59.  XXXZV.  Interprétation nott^ 

vtlledutcxlc  de  Virgib  quilapt'ifit  p.6 
j  XXXV  ldce  abrégé  e  des  CUudwsp  dont  le 

I  (hn(\ssdutextefutfauteur^p.6s^XXXVU 
frémi  ère  V  Hle  Sabine ,  Amitcrne:A  fî^ 
tmion  ^  f es  ruines .  pag  67.  XXXVU, 
Secùnde ,  Anciens  Quirites  ^  c*  e]l  a  drre^ 
Cures,  p.^9.  XXX\lll. De  couverte  auffi 
fm  qa'intéreffante  de,  çetf  e  Ville .  p.j6^ 
XXXlXJnfcription  qui  h  fonde  aprend 
\t\prinoTn  h*nom  de  Conftance  IV.p.77« 
XL  Mai/m  de  Campagne  de  P  auteur 
furies  ruines  de  Cures  ,  yu/l  e/pcre pou^ 
»w  orner  de  fes  monumens*  P»79'  ^ 
Inifième  Ville  Sabine^xtX\xmx  fa  dé^ 
foujtrte.p.^j.XLll.^atriêr/jeyTixhulg^  " 
on  navoit  donn&  qu'une  idée  vague  • 
XL,Ul»Q>^^//Vw^yNomcntum.  p. 

*  4  '97» 


97 .  XLI V.  Campagnes  Kofifnnti  àa  Vé- 
lin nommici  par  le  Poète  pour  Soudes  les 
rhes  de  c€f se  Rivière,  p.gç.  XLV^tfirr- 

ieâu  V ^//»:Vacunîum:Intcrocrce.p.  loo. 
XLVI.  CutiViei  Ville  &  Eaux .  p.  lOi* 
JCLVlLCff  dernières  / 'Ainfanae  de  Vir^ 

^nt.p.  îoj.  XLVIII.  Réatt^fa  Vallée^ 
donùa  principale  portion  iapcloit  Rofée* 
p.io6.XLIX.  CafcadeàçiX^  Marmorè  ou 
de  'XzxvA^j orme e par  l  Em  'iJJion  du  Vélin^ 
^  tout  proche^  au  lieu  otl  eft  le  Bourg  de 
Vit'àc'lvico^Templeydf  Bois  deVàCime. 
p*iio.  L.  ScptcmAquz^V  il  le  de  la  Cam^ 
pagne R o/cenne.p. m.  LLV illes Âiori^ 
gènes  dont  Réate  avoi(  tic  le  centre  fe* 
Ion  Denis  d'H^i.c^  leur  Juuation*  p.  1 1 2» 
2.11.  Palatium  aux  ruines  avant  &  fous 
Civita-Ducale  .  p.  1 14.  LUI.  Trebula 
Vcfpola,  a  Rocca  binibalda  ^  Nefpo- 
lo,  ou  plutôt  à  S.Vi<?loire  &  Palombara. 
Ikid.  LIV.  SuncjMephylejd^Orvinium, 
vers  Poggio  Moiano)  Scandriile,  &  Mo* 
ricone  .  p.  1 1 7  LV.  Cuifulc  ,  Ifla ,  Mar- 
ruvium  vers  le  Lac  de  pié-de-!uco .  i^/^. 
LVL  Vatia  vers  Belmontc  >  Tbyora  a  S. 
Anatolie  fur  le  Thurano,  Lifta  /ur 
le  bord  cppofé  de  cette  Rivière  .  p.  1  ig»- 
LVII.  Vil.  &  VIU.  articles  de  VirgUe, 
Xctricad^  Mons-fcverus,  /'  un  vers  Léo- 

Bç{k0* l'autre  non     Mont* &  Jean  gui 
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fus  r  ancien  Mons-ranthérius  mais  vers 
Cantalice#p.  i  to.  LVIil.Cafpèrie:  lieu  de 
fet  ruines  .  1 22.  LIX.  Forules  à  Civi- 
ta-Thoœaira.p.  1 24XX«  Virgile  en  expri^ 
ntûnt  Forules /ousenfendVorum't)o\umÙ' 
îorum  -decii.p.i26.LXI.H  ymèl^Uû^ure 
remarfuaifle  de  cette  Rivière  •  pag.  1 2S« 
LXILTybre;  fon  courv^  partie  qui  tn  ap- 
fartenortK  /tfiabinc.p.i  ^o.LXIII.Faba- 
tiS'M  Farfarus^  Ù^K^gillQ/itué  fur  fet 
hords^au  lieu  e//Mowpéc.p.\^i.LX  l  V. 
Nurfie  9  Hortc  9  /ans  compter  Ocriculcs 
Narnîe  Interamnium  5  autres  Villes 
Saisines  .p»\j4^.  hW.  Villes  d^  Grigitje 
Latine  devenues  Sabines,  depuis  i'Anio 
jufjlC  à  Nome  m  iim  .  p.  !  g6.  LXVI.  Dff- 
couverfe  de  l  Allia^çuî les  traverfoit^ans 
la  Rivière  appelUe  de  S.  Jean.  p.  145. 
LXWlLPreuve  gcncyale  Ô*  particulière^ 
que  la  Vallée  de  Licence  &  par  confê^ 
quenila  M. de  Cd'H.f /// a  cté  âé couver* 
te^eut fon  premier  car aolère  qui  efl  la  qua^ 
litéde Sabine,  pag.  150.  LXVllU  Cette 
valUe  71*  a  pas  moini  les  caratJôrti  qui 
iifignens  le  Canton  de  la  Sabine  oà  la  M. 
^(^Cà^Ufetrouva^pASS*  LXIX.Digen- 
ce  cVWox  ftnfible  dam  la  Licence.p.cjtf. 
LXX«£^Mont'lucrétiie«0»  moinsmanife- 
jU  dans  Monte  gennaro  .  p.  157.  LXXL 
Brettvc prccife  que  la  cboje  tire  d'une  dou-. 


l;h  atnoYiié  à'  Anadafc  le  Bîblîot.  p.itf ? V 
LXXIL  U  Canton  du  lieu  découvert  a 
pas  moins  III .  carailcre  qui  cmfifte 
dans  le  Temple  de  Vacunc-  pag»  169. 
LXXIII*  ^e  Vacunc  ne  fat  pas  la  Dééf-- 
fcrf^rOifivcté  .  p.  172.  LXXIV,  Ctfu 
H  femble  quon  doit  dire  qu'elle  fut  chez, 
hs  Sabim.p.i74-  h\^\f^  ^\il  en  re- 
fuite  que  la  tradifi^n  primitive  de  la 
vraie  idée  de  Dieu  fe  conftrva  chez  r e 
Teuplt  ancien,  p.  1 8 1 •  LXXVLl^cV  qti 
tn  eurent  les  Romains;  qii  ih  la  priè- 
rent j^^/ïritf  Vicloire.p»i8j.  LXXVII: 
Xlommerit  par  une  erreur  femblable^  ils 
prirent  un  autre  Dieu  Sabin  qui  fut  San- 
cus;^^^r  Hercule  qui  eut  rien  de  tom^ 
mun  avec  lui.p- 1 90.  LXXVIII.^f  Va-- 
cmcapu&u  du  Are  appdUe  /a  Victoi- 
re à  uni  le  monument  de  Rocca-gîovîne  • 
p.i94.|:,XXlX.^(r/^C^^/^'»  du  lieu  de- 
couvert  aegaUment fonlW. grand  cara-^ 
Sière  formé  par  la  Ville  de  Varia  .  pag» 
198.  LXXX-Baria  des  éditions  d  Hoticc 
efl  nommée  W^rhdans  fes  MS*  pag.  20Q* 
l^XXXlJ^oicétrereconnuedans  Vico-va- 
ro  d'apris  la  Carte  de  Peuting.  notices  de 
ctt(c  Car^  p.i02.  J-XXXII.DVr^xr//^ 
non  douteux  que  Vico-varo  «t/^/V  Varia* 
p.2o8.  LXXXIIL  §luecefl  de  V^ïïtkquc^ 
doit  être  em^iédu  U  leM^  de  Suabon  qui 


mM$me  Valena  de  la  vcte  Valérîcnne .  p. 

2i2^LXXXlV.Maff/^re  JmguLèrtdonton 
entendit  da?n  letems  de  la  décadancede 
l  Empire  ladi^i/ion  qui  en  avait  clé  fai- 
te fou  s  AiigkJU .  p.214.  LXXXV.  Ce  qti 
en  appel  la  Province  Valérie ,  de  la  vofe 
Vaiérienne .  p.  2 151.  LXXXVI.  Notice 
de.  la  vcie  VaJéricnne  d  après  Strabon, 
qui  nomme  les  Villes  depuis  Tibur  cû  el- 
fe com7/ien£oH jisfqd  à  Coruni um  otl  elle 
terminott .  p.22K  LXXXVII.  Ces  Vil^ 
les  e soient  Varie  dent  il  a  été  parlé  5 
Q^ito\QS\/it nation  rféhits  O*  rnonumens 
de  celle-ei.lbià.LXXXWlîLAlbcauliei$ 
appelle  AlLi  .  224.  LXXXIX.  Sur- 
nommé e^uctvA^  du  Xaq  fucin  fur  le^ 
quel  elle  fe  trouva  :  notice  du  Lac  :  fon 
Emi^aire  merveilleuse  .1^.227.  XC.Au^ 
très  V nies  qtù fetrottvoient fur fes  bords*^ 
Marrubium,  le  Temple  du  Fucin,  /eBois 
fâcrédAngicicj^Xranfaques .  pag.232t 
XCI,  V nie  &  terme  de  la  vote  Valérien- 
nc,Coriinium.p.237.XCiI.^r  le  nom  de 
Varia  de  Strabon  fut  corrompu  en  celui 

de  V aléria  que  c  e/l  de  cette  Valéiia 
qui  doit  s  tutendre  le  texte  /  Anafiafe  . 
p.  242.  XCIil.  V. grand  cara&ère  ^  c  ejl 
i*dire  celui  forrréé  par  iVlandèle  attejlé 
paruit  monument  précis.  p*i47«  XClVt 
Wfloîrc  C^  qualité  du  Uionumenl  de 


Mandèle.  p'H9*  XCV.CaraSères  ^dm^ 

lieu  précis     de  la  qual'U  parthnl'èrc 
de  la  M.  de  Cci'H.  hqu  moins  fcnfiblei  ait: 
lieu  découvert.  Et  i-"  ceux  du  lieu  précis^ 
p.2S^.XCVi.  Premier  de  ceux-ci. Cond- 
Dui  Montes  nifi  diflbcientur  opaca  vatte  • 
p. 284.  XCVIl  Secofjd.celfj/  ^cs  fiifpcéls^ 
p.aSj.  XCVllI.  Troifième\  celui  dune 
bonne  température:^  caraSière  trh- partie 
caUèr  dans  le  climat    Kom^oû  il  tfl  rcm, 
latif    intempérie  qui  lui  ejl  propre,  ç. 
2Q2.  XCIX.  Idée  àe  cette  intempérie  eé^ 
lébre  à  Rome  fom  le  nom  de  Mauvais- 
air:  fti  eau/es ,  &/es  rémédep .  p.2ç&m 
ex.  Ce  caracîère  non  moins  frappant 
dans  le  lieu  découvert  que  lesprécédens . 
p.g^ç.  CXI.  Troifième& dernière claf^ 
fe  des  car  avères  de  la  Mitifon  de  Cam- 
pagne d'Horace^  ceux  de  qualité  propre^ 
&  premièrement  celui  de  la  totalité  qu^ 
elle  comprenait .  p-J ^4*  CXII.  2*°  ceu>: 
de  qualité  partie ulière^& premièrmtnt 
celui  de  V  h  ibi:ation  .  pag.  ^^8.  CXIIL 
jufqu'à  CXV.  QaraBères^du  jardin,  dtê^ 
Bûis^&  de  la  Fontaine     Château  d' Ho* 
race  :  &  importance  de  ce  dernier  par* 
les  points  dont  il^  fournit  la  matière 
Ê^  /' occafion  .  p. 554.  &  fuiv.  CXVI.Ce 
caraSière  de  la  U .  de  C.  d'Hor.  n  e/l  pas^ 
h  Fontaiiie  de  Blau4uûe  •  Wd.  CX VH% 
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Hicowoerîe  àe  la  Fontaine  ie  Bï.mdufîe 
^mïage  fait  pour  lareconnottrc  par  la 
-jcfc  Appidnnc  .  p.  CXVIIi;  Ji^V 

abrégic  de  la  voïe  Appiènnc  .  p  ig.  5^5*. 
CXIX.  Son  cotnmencement  au  w/ile d'or 
&  fa  pjne  ju/qu  auport  d  Appius.  pag, 
gtf?-  CXX'  Chanjpdes  Horaccs^  Ten;plt 
d Hercule  5  iioviles ,  &  Albanum  qu  elle 
îrou-iiou  jufqu  à  hni:Afi .  p. 973,  CXXI, 
Mont'Virbius  au  Jortir  de  cette  Ville  ^ 
&  les  trois  voi'es  çéJt  j'jy  dttachoitnt  de  la 
voie  Appïènnç.p.j  76.  CXXÎl. Lieux  d'aâ 
Très  Tabernas^  AdSponfas .  pag.  38  ?. 
CXXIII.  Voîe  de  Cora  &de  Norba  ,  /Wg 
decesdeux  Villes  /p.jgj.  CXXIVTii- 
ponlium,  Fore  d'^ppiia.  p.387.  CXXV. 
KgiV  Sétine  ^  ruines  de  Sétie ,  pag.gg?^ 
CXXvL  Maraîs  ^Qnti;:is  dés  lors:  leiï? 
canfej^eur  réméde  p^^ç)-] .  CXXVIL  Co- 
cbe^  d^Eau  depuis  le  Fore  d'Appins  jufqi! 
iTerracinc  ,  p.  445-  CXXVIII.  Etat  de 
lavoïe dans  cet  efpace .  p.448>  CXXIX^ 
Eau^  Temple  de  Y^ixow  i^  aux  Tours  de 
T^rracine.  pag4Jj«  CXXX.  Tc-rracine 
beauté  de  la  voi  e  dans  Ja  hauteur  que  cet^ 
îe  Ville  occNpa  &  Ja  Juite par  Fondi^"" 
Formies  ^  Minturnes  «  pgg^  45 c>.. 

CXXXI,  Dt  Minrurnes  î'fiqti  i  Sinurirc, 
pag,456.  CXXXIL  FgiV  Siicfrantyr//^ 
w'&v;;  /jT  ùas  ttius p^ur  /'Apnicjmc\p«4J7> 


cboU  de  /'Appiénne  aprèr  Sinucffe  ^  fnUe 
de  celle-ci  jufqu'  à  Pons-Campanus  &  d 
Cafilin  .  CXXXIV.  La  voi'e  Ap- 

pièane^  recevoîf  la  voït  hztincudce  abré^ 
gét  de  celle-ci     de  la  Lavicane  qui 
jttca    fuccejpvtment   en   tro'îi  divers 

pom(s  .  ip.^6i.  CXXKW.  Douille  Lavi* 
cum;  le  vieux  au  baud  du  Mont ,  h  nou^ 

veau  furnommc  Quintanenfe  fur  la  voic^ 
CXXX VI.  SuiSe  de  la  vcfe  Lati- 
ne depuii  Compitiim  Anagnirium:  Anag- 
ni,€5^i>egnijFerentuni  gui  avoîtà  coté h\2i'^ 
trium^d^  Vcrulum  jFru(înura,FrcgeIles5  A. 
quin,Iateramnium  ,C3^Cafiri.  pag.  4/1- 
CXX  X  Vll.Sa  fin  par  l'ad  Flcxum,Thea- 
num,  &C^Us.jufq!4'  à  Cafilin  .  pag^/p. 
C)LXX>Jlll,Suitcdela  m  e  Appiennc^e- 
j^/y/xCafilia  &  Capoue  u»ide  /es  premiers 
terwei.ip.^%1.  CXXXÎX,  CalatîejV'icus- 
novus ,  Caudium  ^  colomnemilliairc  au 
lieu  où  fut  celui-ci ,  &  juflement  au  lieu 
des  Fourches  Caudines.p,482»CXL.Bénc- 
vent  fécond  terme  de  la  voi>  :  ^n  bel 
Arc  de  triomphe .  CXLU  Trois 

vùïes  après  ?>éaévcntQ* premièrement  la 
wiVEquotuticienne.  p.489«  CXLII.  Se^ 
conde  voit ,  une  jufqu' à  Eclaae  &  qui  fc 
divifoit  là  en  Trajane  èc  Appiènnc  . 
✓  492.  CXLUI.  r^i'^  Trajane /'^r  Trivi- 
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cum  €5^  par  Afculum  :  Mille  remarqua^ 
kic  à  $€$$€  pethe  Ville ^  qui  efl  celle  dont 
Horace  dît ,  qu  11  ru  pcia  faire  entrer 
ie  nam  dans  lcvtrs.p.^^4i^  CXLI V,  Sui^ 
te  par  Cérignoie  oû  nouveau  Mille ,  & 
I  par  le  Pont  de  Canofe y5rr /  Auhde  près 
duquel  /e  donna  la  Bataille  de  Cannes 

^t  le  champ  tJltfûbU.jp.^i^^.  CXLV^ 
;  Par  Canofe;  antiquités  dt  cette  Ville^  & 

par  Ruvi.p.50 1  .QXLWhRéJiexion  fur  la 

j  pièce  de  pave  antique  de  Ruvi .  pag.  505. 

j  ex  LV 1 1  •  Suite  de  la  voie  par  By  ton  te 
par  Bari:&deax  monumens  modernes  de 
cette  partie. p. SOS  •  CXLVIIL  Vrai  nom 
des  Vafei  prétendus  Etrufquet  quiiinfc^ 
re  de  la  quantité  trowvée  i  Bari  .  p.5  ïo. 
CXLIX.f/»  delà  Tjcïe^  Egnàtià  d'où  elle 

:  noit  été  appelU e  Egnatienne  avant  Tra- 

/  jan.p-jn  .CL.R^/>"//^  delavol  ^  Appiènnc 
à  Ëciaae  oti  elle  a  été  la  iffé€\& fi fuite  pur 
Frigcnto  0*parle  chemin  vieux  jufquayjc- 
oofe.p.j 1 2.CLV.  Et  de  Venofe  par  Palaz* 
20 par  Vmtd^par  Gra v  ina,^  par  le  De^ 
fert  qui  fuit  jufquà  Tarente.p.  jt^.CLII. 
Vbyjique  de  T^xtnttajouté  iciau  moral  dt 
fenèVilleexpoféailleUrs.p:52i .  CLIII. 
Faujfè  opinion  des  Calabrois  qui  croient 
une  Maîf.  de  Câmp^  d^Hôr^  au  lieu  ou  fut 
Caulonîc  fur  le  fondement  du  Lieu  de  la 

Camp,  de  T^vcntc  appelié  AuloA  •  p*s2t^$ 
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CLIV.  Frn  de  la  vùfe  Appiènne  ^âi^ 

/'Ilthmc^e*/j  Yapigic(  doni  on  donne  une 
idée  )  à  Brmdcs  .  p.j27.  CLV.  Ville 
fort  rf^Brindes.  p.jjo,  QLSl.Dieou-^ 
verte  de  la  voie  Numicicnnc  autre  vdet 
de  la  mime  Ville  •  p.  5}^*  CL  VIL  Rf  r 
prife  du  point  de  la  Fontaine  de  Blancni-* 
fie  qai  à  fourni  Voccafion  de  parler  des- 
wFes.p.^  j  6.  CLVllhàetie  Fanfaine  nm 
Blandufic  wa/s  <^/^Banduile  reconnue 
au  lieu  appelle  tontana -grande  à Palaz- 
<zo  à  fix  milles  au  delà  de  Véiofe .  p.j^S* 
CLlX'fonta/'nc  vrai  caracîère  de  la  M« 
de  C.  d  H.  plus  vijîkle  encore  dans  celles 
appélUe  Rarini  proche  &  au  deffut  àtn 
ruines  découvertes.p.s^i- 1  .CLX.Rc/le  de: 
earaSières  f  ceft*à-dire  ^  ceux  des  dipen^ 
dances  éto  Château  d'Ilot. égale  ment  ma* 
niftjïes  dans  le  lieu  de  couvert^  P*'^g*544* 
CLXL  Solution  de  la  feule  diJficuUé  que 
fouffre  la propofhion  fjui établit  la  dccoU'^ 
verte  parla  caraSièrcs^qui  efi  celle  pri/c 
de  rode  à  Thaltarquc  j     concluflon  que 
la  dccouuerte  ne  peut  être  regardée  que 
comme  des  plus  indubitables.  pag»548« 
Fin  du  Sommaire . 

J'ai  lu  ft  aprouvé  ce  qm  ae'te  ajouc^d^puit 
le.  xOm  Of^obre  ijCy*  \  Rome  dans  notre 
Cottvenc  de  b  Trioic^  du  Monc^ce  ao^  Jaa 
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DECOUVERTE 


LA  MAISON  DE  CAMPAGNE 

H  O  R  A  G  E 


III.  P  A  R  T  I  E . 


ï.tabltjfem  ent  du  fcntimefit  qui  forme 
la  D9  couverte  « 

E  ftntîinent  que  î' ofc  fubftî- ^  . . 

\     J.,  Sf  ntîment  qui 

t  uer  a  toutes  les  OpinionsqucibriDe  la  aé- 
je  viens  de  rapporter  &  de  rc  f  ^VY^l^^^  "i"* 
futcr,  c  cltquelaMaiiondca'Hor.fut  fi- 
Campagne  d'Horace  fut  fi- tuec i des rui- 

tuce  dans  la  Vallée  de  Lteence  Bourjg  SJ^A'^v^iiiéc 
à  14.  Milles  de  Tivoli  5  &  à  cinq  de  V /-  de  Licence  m 
^^Mr<?.  Un  tel  fentiment  n' a  pu  être  ^^^^^^^^^^^ 
plus  juftemcnt  qualifié  par  n  oî  de  Décou-  Picnc . 
Verte»  puifqu'  il  confifte  à  adigner  un  lieuj 
Tm.  m.  A  qpi 


Digitized  by  Google 


2  DfiCOUir.  DE  LA  MaISOM 

qui  n'  avoit  pas  étc  nommé  même  par  au« 
cun  Savant  • 

IL  Ce  n'eft  pas  qu'on  n'eut  aquis  Icslu- 
Lumîcrcjsu  on Ics  olus  foUdcs  pour  pai  vcnir  à  le 
pu  s  long  ccm$  connoittc  •  Mais  leurs  auteurs  même  n  ca 

pour  découvrir  Aucune  jnduLiion  pour  le  point 

maTi  uiif/esindont  il  s'agit  :  &  parmi  ceux  qui  les  luivi- 
ucilei  par leun  ^çf^^  j^s  uns  fic  (urciit  pa$  s' en  fefvir  & 
"ilqlaiX d'autres  cherchèrent  à  les  éteindre  ,  à 
viccDc .       quoi  ik  rcuffirent  pre fq  ue  • 

Clavier  fut  le  premier  à  trouver  la  raî- 
fon  qui  eut  pu  avoir  les  faites  les  pius  heu- 
rcuf  s  ,iui  cftiquec^eften  Vieo-varo  qu* 
on  doit  rcconnoitre  la  Baria  ou  plutôt  la 
Varia  nommée  par  Horace  .  Comme  le 
Poète  ne  parle  de  cette  ancienne  Ville 
que  comme  d' un  caracTiere  de  fa  Campa- 
gne 5  laconfèquence  la  plus  naturelle  de 
ce  point,  c'étoit  la  necefllié  delà  chercher 
dans  le  voifinage  du  iîourg  qui  en  refte  . 
Mais  nous  avons  vu  combien  Cluvîer  fut 
éloigné  de  Icf^irej  puifqu'il  plaça  le  Châ- 
teau d'Horace  à  Monte-libretti  fans  fe 
faire  mcinc  Tobjciflioa  que  for^noit 
ria  • 

Holftènius  dans  les  notes  fur  Cluvîer 

ajouta  de  nouvelles  découvertes  à  celles 
qu'il  prétendit  reéiiiier.Il ne  foufcrivît  pas 
feulement  au  jugement  qui  declaroit  la 
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defccndancc  de  Vico-varo  de  V  art  a  j  il 
conje^ur^quela  petite  ri viérc^qui  lebai^ 

gic  &  qui  s'apclle  la  Licence^  ctoit  la  O/- 
gence  nommée  par  le  même  Foc  te .  il  ne 
s'arrêta  pas  là  •  Comme  on  trouva  de  fon 
tems  à  Rocea^gîovine  Bourg  liiuc  fur  la 
même  rivière)  entre  celui  à  qui  elle  don-* 
nclenom  &  Vïco-varo  >  le  monument 
d'un  Temple  de  la  Victoire,  il  prouva 
avec  autant  defagacitéque  de  (blidité, 
qu'il  pou  voit  être  entendu  du  Temple  de 
VaciHie  nommé  dans  U  même  iburcc  âc 
dans  le  même  objet  .  Ce  Savant  trou*» 
voit  parla  dans  le  même  quartier  des  ca- 
taâéres  dont  la  qualité  &  la  réunion  étoi* 
cntcgalement  couLluant^s.ri  ne  manquoit 
après  de  telles  preuves  que  d'établir  la 
propoûtîon  qui  en  refiilte  :  mais  c  -  eft  ce 
qu'il  ne  fit  point .  Il  clt  même  remarqua- 
ble qu'aiant  fait  plufieurs  fois  (es  notes 
ftrdes  textes  de  Cluvier  qui  parlent  de  la 
M  de  C.  d'Horace ,  il  s'  y  borne  à  lui  fai- 
re des  dii&cultÀ  fur  des  circom^lances  de 
for)  Opinion ,  à  qu'il  ne  pcnû  pas  ineme 
iiui  fublUtucr  celle  qui  auroit  du  être 

A  2  pro- 

\A   Voic^  Hol'lcnii.*^  fur  Je?  pan;cs  G-jo  ,  671  9  675. > 
(73.de  Cluvicx  nous  iap|»oncrons  (es  temoi^oa^cs  pim 


4  D^çouv*  Pfi  LA  Maison 

produite  par  les  connoilTinces  quMl  avoiÊ 
«quifes .  Je  foupçonncrois ,  qu'Hoillénius 
ne  tira  fi  peu  de  conlcquence  des  vues  (a- 
vantes  qui  lui  font  ducs^que  par  la  peaféc 
qu'  elles  ne  pailbient  pas  la  conjei^ure  âc 
qu'il  fut  1j  premier  à  n'y  avoir  pas  la 
foi  <]ue  nous  verrons  qq' elles  méritent  • 
Ce  ne  fut  que  d^  après  elles  que  Djcier 
Sur  PSp^^^y.V^^  écrire  ce  qu'on  lit  chez  lui j que  La 
^  ^a.       M^ifité  d'' Horace  csoit  huit  milles  au  de/- 
fm  ae  Tibur  j  • . .  que  Varia  étoii  une pe^ 
iise  Ville  entre  cette  maifon  &  Tibur  . 
Ces  paroles  de  cet  auteur  font  les  plus  di« 

nés  de  remarque  .  On  fci  oit  tente  dw  les 
regarder  quali  comme  exprimant  TOpi» 
nion  véiîtable  •  Mais  les  premières  (ont 
bien  élognécs  d' être  exactes,  puifque  U 
Maifon  d' Horace  n  ctoit  pas  au  huitième 
mille  de  la  Voie  Valerienne ,  mais  cinq 
milles  à  cot4  de  ce  point^enforte  que  pour 
%  y  rendre ,  il  faiîoit  non  (èulement  ar- 
river à  V aria  qui  occupoit  ce  huitième 
Mille  )  mais  là  fe  détourner  à  gauche  au- 
tres cinq  milles  dans  la  Vallée  que  les 
Montagnes  forment  dans  cet  endroit .  Les 
Secondes  auroient  une  vérité  générale  y  û 
elles  étoient  feules  5  mais  elles  ne  piircn- 
pas  être  jointes  aux  premièrc&fans  la  con- 
U^dicf^ion  qui  conûite  à  avoir  donné  à  la 
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DE  Camp  d'Horace. III. Part*      ^  f 

Matibti  la  diftance  de  la  petite  Ville  entre 

Tibur  à  la  Maifbn  .  Ce  n'  eftià  cependant 
que  le  moindre  défaut  de  ce  commentaire 
dcDacier .  Cet  auteur  doit  été  compte  par 
miceuxqui  ont  mieux  compris  le  Cara- 
I  Aère  d' unité  de  la  M.  de  C  d'H.  commo 
'  onle  voit  par  rexpofition  qu'il  fait  fur  It 
I  aibiparvarura  du  Poète.  Il  y  dit  ex- 
I  prefllÈaient  qu'  il  n'eut  qu^  Une  petite  Mai^ 
fon  dans  les  Païs  de  Sabins  ,  ce  qu*  il  pr ou- 
^  npar  les  textes  dont  cela  refulte  .  Mais 
I  comme  s'il  n'avoit  pas  fenti  la  wnfcquen* 
;  ce  palpable  d' une  Maifon  unique>qui  efli 
qu'elle  ne  peut  être  trouvée  qu'  en  un  (êul 
endroit ,  ou  comme  s' il  avoit  penfc  que  le 
lieu  qu'il  avoit  nommé  avoit  le  privilégo 
{    être  tous  les  lieux,  il  n'en  eft  pas  qu'il  ni 
I  foit  prêt  à  nommer  félon  toutes  les  occa- 
fions  qu'il  en  trouve  •  Seulement  il  a  km 
\  défaire  entendre  que  ces  divers  lieux  font 
I  wx  environs  de  TiUirjquoiqu'il  s'en  trou- 
I  vcQt  fouvent  très*éIoignés  •  Nous  Y  avortf 
j  de'ja  vu  dans  la  IL  Partie  parmi  ceux  qui 
;  entendirent  de  la  place  delà  M.de  Camp% 
I  d'H.  le  haut  Tufeulum  nomme  dans  una 
I  Ode  du  Poète:  ailleurs  il  nomme  tantôt  \ 
I  Tibur  même  %  diiant  fur  ces  paroles  d'une 
Oicp  Tibur  argao po/itum  Colon q  „  Ho* 
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6  D&COUV.  DE  LA  Maison 

5^  race  avoit  là  une  Maiion^^ce  qui  la  mei 

aînfi  que  Ton  voit  au  moins  8. milles  avant 
le  point  qu'il  avoit  marqué)  tantôt  le  Bois 
&  le  iburce  Âlbunée ,  ce  qui  la  recule  de 
4.  autres  milLs .  Il  cft  vrai  que  par  tout 
ce  qu'il  dit  d'Albunée  il  montra  en  igno- 
rer également  la  qualité  8c  la  fituation  • 
Dacicr  alla  jufqu'  à  faire  du  texte  d*  Ho- 
race qui  parle  d'un  Temple  de  Vacune  s 
Un  O  mmcntaire  qui  fuppofe  que  fa  Mai- 
ion  étoit  fur  le  Mont  f  ilcellus  place  dans 
le  bout  de  la  Sabine  antique  qui  eft  di* 
recflcmcnt  oppcfè  à  celui  qu'occupa  le 
huitième  M  ille  de  la  Voie  Valerienne  3 
puifque  c*  eft  fur  ce  Mont  cju'  il  place  ce 
Temple,  Ôc  qu'il  ajoute  qu'on ca  voioit 
les  derrières  de  la  Maifon  d'Horace,  Da* 
cîer  peut  donc  être  compte  au  plus  parmi 
ceuK  qui  entrevirent  la  lumière  quictoît 
fournie  par  les  points  que  j' ai  dit  *  Volpi 
porta  fur  elle  les  regards  les  plus  fixes  • 
Mais  il  refufà  pofitivement  de  s' en  laiflfer 
éclairer  .  II  en  ef^ .  dit  il ,  qui  ontpenfe 
que  K an'a  fut  où  cit  à  picfcnt  V ico  varo ^ 
que  Bardcla  qui  en  eft  voiîine  ^  n'elt  ainft 
apellée  que  de  Mandèlt  ydîini\  que  c'eft  de 
la  Digence  antique  que  la  petite  rivière  de 
hiernte  qui  arrofc  ces  lieux  tire  (on  fioui , 

oc  qu'cuâa  ilrcfulte  d'un  Monument  UOtt* 
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fc  récemment  à  Rocca-giovane  qui  eÛ  fur 
Umècne  petite  rivière,qucc*eft  là  que  put 
être  le  Temple  de  Vacunc  i  mais  il  n'y  a 
dans  tout  cella  qu'  incertitude  ^  ce  qui 
xn'empeche  de  m'y  arrêter  .  Vit  on 
jamais  auteur  traiter  avec  tant  de  lé|;ere- 
tédes  rair>ns  auffî  graves  ?  L' incertitude 

même  rcjle  des  poifits  n*  étoit  qu'une 
tan  de  plus  de  les  aprofondir,  puilqu  il 
n'  y  avoit  que  leur  fauflefc  qui  dut  être 
capable  de  les  faire  rejet  ter  (ans  examen*- 
D'ailleurs  étoient  ils auflli  incertains quo 
le  PA^olpi  le  dit  pour  fe  diTpenfer  de  les 
diicuter ,  ou  plutôt  pour  ne  pas  parler 
même  des  raiibns  dont  la  feule  énoocia- 
tioa  ciuroit  picL-nte  un  fentiment  diîîc- 
rent  du  lien  p  II  n'  étoit  pas  du  tout  incer- 
tain par  exemple,  que  Varia  eut  «té  où  eft 
Vico-varo  puifque  la  chofe  avoit  étc  pu- 
bliée diaprés  les  Tables  de  Peutinger  qui 

A  4  met- 

(^)  Aiii  hoec  loca  mdivcrl^i  tjinodum  Sabinorum  pla- 
ga  conilituca  cfle  pucavet  u'it .  SarMJ^i  ,  Icu  f^aria:n  ,  ubi 
nunc  Vico-'v-tro  coîlocavcriiut..  .  MandcMm  pagum  ubi  rno- 
BirdfU  Vicus  . .  .  rivum  veio  Digtiniiam  hi  fluvioiuna 
motlo  then\a  d'âutn  iotcrorctaocur . .  .  Denique  putrc  Va- 
cunjc  Fanum  de  quo  Horatins  lituiii  hi  opifîinrur  ubi  nunc 
CafteJlum  Rocca-gi&vAne  ,  ex  eo  aJd  iôi  qu;^d  nupcrrimc 
Vîtus  dcdîcatio  dctcttla  fiicrit  in  niarmorc  Vacuns  Dcjc 
olim  fafia  :  vcrum  încertifîîcDa  hjtc  omjaia  >  qn-^nc  t-oruiu 
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mettent  expreffément  t^i^r/Vf  au  huitième 

mille  de  la  Voie  Valerienne^quieft  juge- 
ment celui  qui  eii  occupé  par  Vico-varo  . 
Outre  que  les  autres  articles  Tuivoient  de 
celui-là,  puiiquc loiTque  pluficurs  points 
ont  une  liaifon  nécélTaire  entre  eux  il  Tuffit 
en  poflTéder  un  avec  certitude ,  pour 
être  aflTurcdcs  autres  ^  Us  s*  annonçoient 
d'eux  même  par  les  noms  pré(èns  à  peine 

diffcrcns  des  anciens.  Volpi fut  d*  autant 
plus  incxcufable  de  rejetter  pour  amfi  di- 
re fur  Tétique  dufec  ces  titres  de  T  opi- 
nion véritable  qu'  il  a  cxpofc ,  qn'  il  vé- 
cut long-tems  dans  le  Collège  de  Tivoli  ) 
à  la  porte  des  lieux  dont  rinfpeâion  pou- 
-  voit  r  affurer  de  tout  le  fondement  qu^ 
ils  avoient . 

Tels  font  en  effet  ces  points  que  je 
n'eus  befoinque  de  les  connoitre  &  de  les 
confidérer  pour  me  con  vaincre  qu*  il  n'en  ^ 
pouvoit  que  refulter  touchant  la  fituatioa 
de  la  M.  de  €•  d' H.  une  Opinion  paie- 
ment (blide  &  claire  qui  mit  fin  à  la  coa- 
fuiiori  dont  on  Tavoit  embrouillée. 
^  IIL        D'après  ces  guides  en  effet  je  me  mis  ca 
^^^•J^  chemin  pour  le  Canton  qu'ils  indiquoicnt 
ttcpris&éuîTq^i  eflceiuijoù  fe  trouvent  les  Bour|r^ 
ched*  aptes  tl- de  Vicw^varo  ^dc  Bat dèle^  de  Rocca  g/â^ 
^*  '         va»c^  <x  de  Liccnsic  tous  fur  ï  une  &  i'au» 
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<  tre  Bive  de  la  petite  rivière  qui  donne  le 
aam  au  dernier  de  ces  lieux*  J  *eus  le  boA- 

heur  de  recevoir  la  notice  d'un  monu- 
ment important  de  Mandèie^  fur  lequel  je 
devrai  m  arrêter  beaucoup,dés  Vico^varo. 
i  Je  n'  en  fus  pas  étonné ,  lorfque  pénétrant 
/  dbasla  Vallée  qui  s'ouvre  à  la  gauche  de 
'  ce  Bourg ,  qui  cfl;  celle  que  parcourt  la 
i>Vf^^e>  j'apperçus  de  tous  cot^  d'autres 
caraâères  .  D'après  celui  des  Afpeéls  je 
ne  craignis  pas  de  dire  à  la  Compagnîcv 
avec  laquelle  je  me  trouvois  {c)  ,  que  la 
I  Maifim  de  Campagne  qui  Aoit  l' objet  de 
nos  recherches  dut  é^tre  placce  dans  le 
t  lieu  précis  que  je  montrai  de  la  main  \  où 
1  en  cfïctnous  en  trouvâmes  les  ruines  • 
^     £Ucs  étoient  à  peine  viûblcs  ^  parceque 
1  le  lieu  n'oifre  à  la  première  vue  que  aes 

'  débris  d'un  édifice  qui  ne  remonte  par 
\  lux  anciens  Aomaios  quifqucc'étoit  une 
Eglife . 

J'ai  déjà  eu  occailon  de  dire  que  c  eft 


^t)  A  îa  rrrç  croît  une  pcrlonnc  <iift'"îî"ee  9  célèbre  ) 
t^ome  paries  volages  coiuinuck  aurour  de  cette  Cipicale, 
Wiiéî  non  rculcmcnt  à  l'exercice  &  a  id  recrcAtîon  ,  maîi 
laxledarcs  &  encore  plus  aux  obfetvânt^ns  Pol  ic ico  -ecc^o* 
ffiiqueî.  C'cft  dans  un  <3c  ces  voîa^csiioot  j'erojs  jadis  quel» 
guefbis  Se  d'après  le  nom  de  1^  Diaencc  lu  dans  Horacô 
m  t'entjma  la  macièn  in  ma  dccouvcru  ^ui  <n'  a  un»r 
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une  telle  appurc  ^.cc  qui  emp  êcha  dcuK 
MM.  Anglois  ^  qui  avoient  été  les  fcnls  à 
bien  iaiiir  les  confcquences  qui  nailTent 
des  points  établis  parCluvicr  &  par  Hol- 
ftenius  9  de  faire  ma  découverte  •  Mais  fi 
je  ne  pus  quVn  être  frappé  dabord ,  je  me 
gardai  bien  de  m' en  lailler  rebuter  •  Je 
confiderai  les  ruines  de  plus  près  •  Leur 
eXiUncn  cxatT:  nc!  me  découvrît  pas  feule- 
ment que  r  cdihcc  moderne  ruiné ,  avoit 
été  conftruit  des  matéraux  tires  de  V  an- 
cien 9  mais  que  ce  dernier  conlèrvoit  en- 
core des  morceaux  propres  aiTà  confidc- 
râbles .  Ce  ne  fut  pas  tout .  Portant  les 
yeux  sur  tout  ce  qui  remplit  les  terreiiis 
qui  ont  fourni  la  place  à  d^anciens  bati- 
mens  9  je  reconnus  par  tout  des  marques 
certaines  d'une  édifice  du  tems  d'Âugu* 
fte  .  Je  65  obferver  en  particulier  une 
quantité  prodigieufc  de  c«s  pierres  qui 
formoient  ce  qui  etoit  appelé  dans  l'Ar- 
chite(5lure  de  Vitruve  l'ouvrage  àrezeau , 
Oj>/4s  redculaium  ,  ainfi  que  de  ces  autres 
qui  fervoient  aux  moiàïques  des  paves  an- 
tiques .  Aces  fragmcns  cara(5lérifîiques  , 
j'en  pus  joindre  d'autres  qui  n'étoient  pas 
moins  co^icluans  au  moins  par  leur  ma* 
mère:c'étoient  des  tronçons  de  Colomne, 
des  pièces  de  frife  âcc.  La  Fontaine  quali- 
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fiée  par  Horace  de  Vicinus  tccio  jugh 
ifUée/hnS'^s^étoit  prefentéeU  première 
avec  un  rcfte  de  mur  antique  qui  mar- 
guoitrornemcnt  qu'elle  avoit  eu  ancien-* 
nement  •  Des  recherches  ultérieures  por- 
tèrent lachofc  à  un  plus  haut  dégrc  d'cvi- 
dcnce encore,  puifqu'  elks  découvrirent 
h  plupart  des  murs  de  fondation  qui  an-* 
nonccrent  un  Château  antique  qui  dut 
avoir  deux  corps  de  batiment^un  plus  coa« 
lîdérable pour  l'habitation  qui  fetrouvoît 
un  peu  au  deilus  des  ruines  de  TEglife  de 
S»  Pierre^  &  un  autre  moindre  à  Tendroic 
des  ruines  même ,  que  les  conduits  qui  y 
noient  indiquoic  nt  avoir  été  deiiinc  auK 
buns.  Un  travail  de  campagne  à  fait  trou^ 
w  depuis  de  grands  morceaux  de  tuiau 
de  plomb ,  dont  M;  T  Archiprètre  de  Li- 
cence rcferva  la  partie  ou  ctoit  écrit  un 
nom* 

I/obvrage  de  la  découverte  ne  put  être 

regardé  que  comme  le  plus  h  ureufcment 
fauché  par  de  telles  opérations  •  Il  s'eni 
&lloitbien  cependant  qu'elles  le  confbm- 
QulTent.  Nous  avio/îs  trouvé  certaine- 
Qient  une  Mâi(bn  de  Campagne  antique  ; 
niais  parmi  tous  Tes  vertiges  on  ne  corn- 
ptoit aucuns  monumens  précis  d'Horace* 
I^Qom  incmc  trouvé  fur  les  tuiaux  n'ctoit 
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pas  leficn.  On  ctoit  rcduLtà  prouver  qu^ 
clic  fut  venta blemeilt  le  Château  du  Poè- 
te par  des  raifons  qui  les  fupléaflfent  •  La 
chofe  ri'  étoit  pas  fdds  les  plus  grandes  dif- 
ficultés •  Les  ruines  s'aanonçoieat  pour  la 
M.  dcC.  d' Hor.  par  quelques  caraélères 
clairs;  mais  la  plupart  reiîoîent  fous  une 
obfcurité  qu'il  nVtoit  pas  aifë  de  diifîper. 

Un  point  fur  tout  regarde  connue  un  des 
principaux  diaprés  i'idcc  gpnerale,quileni- 
bloit  n'en  reconnoitre  point  d'autre  9  qui 
eftla  Fontaine  de  Blandufie,  faifoit  la  plus 
grande  difficulté.  Le  pire  ell  qu'après 
avoir  cru  avoir  le  plus  heureufement  trou- 
vé cette  fontaine  avec  toutes  fes  qualités 
les  plus  frappantes  dans  un  voïage  fait  ex« 
près  à  Licence 5  je  ne  m'en  convainnui, 
pas  moins  dans  un  autre ,  que  f  avoisphs 
pour  la  Fontaine  de  filandufie^une  eau  qui 
n  ctoit  pas  une  Fontaine  .  Ce  n'eft  en  effet 
iqu^en  ceffant  de  la  chercher  comme  cara- 
^èrc  de  laM.deC.d'H.quc  pu  la  trou- 
ver ainû  c|u'on  le  verra  à  plein  dans  V  en- 
droit ou  fca  ferai  à  ce  point  important . 
Mais  tout  ce  qu' ont  opéré  de  telles  diffi- 
cultés 9  c  cà  de  me  faire  confumer  beau* 
coup  de  tems  Se  de  travail  Moyennant  l'un 
&  lautre  je  ne  me  fui»  pas  mis  moins  en  état 
4c  démontrer  ^  que  la  Mai/on  dt  Campa- 
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gned^Ror.fut  dans  la  V allée  de  Vcence\ 
qu'elle  y  occupa  U  lieu  précis  appellé  les 
Vignes  de  Saint  Pierre  \  &  que  c'eft  ^ 

Uque  font  (ous  le$  've/liges  ant/rjuîté 

que  y  ai  dit  qui  s  y  trouvent .  Uue  Opi-  'v. 

nîon  vraie  cft  celle  qui  cft  appuiée  des  raU 

fons  les  plus  co.icliuntes,  &  qui  fournit -^puiéc  fur  les 

U  manière  de  refoudre  aiftment  toutes  les  ^p^l^^e^^S^ 

ofajeélions  qui  peuvent  lui  être  faites  .  rcfouc  cou  ce  s 
Or  telle  eft  celle  q  ue  je  public .  objéaiou* . 

Les  raiibns  qui  la  fondent  ne  lailTent  Y- 
rien  à  défirer  .  Ces  raifons ,  ainfi  qu'  on  en  J;"u[fl'èa^^^^ 
doit  être  imbu  d'après  tout  ce  quiaétcliqueiaiîcuation 
iaculqué  jufqu' ici ,  fc  reduifent  à  ce  q ue  J^';^^*^^^^^^ 
le  lieu  aUlgné  à  la  Maiibn  de  Campagne  cara^ères  de  la 

d^  Horace  réunilTed'  une  manière  ccrtai-  'iî  S'"!f' 
ne  tous  les  Ccir:iL'tcres  attribues  par  k  roe-iç^  rcuau, 
te  à  fa  poilcliion  ;  or  c'clt  ce  que  ne  peut 
faire  avec  plus  d' étendue  ni  d' une  ma- 
nière plus  frappante  celui  que  je  nomme. 
Il  oâirç  d'une  manière  claire  ceux  dont  ^  , 

hn    1     r  1  rn  •  o  De  ces  cm- 

nature  eir  de  fubiiiter  toujours  \  &  ceux  aères  les  um 

que  leur  qualité  rend  les  plus  fuie  ts  aux  al-  niarcjucm  la^ 
terations)  &  aux  changemens  n  y  font  pas  u,  àc  c.  a  a. 
ûns  leurs  fignes  .  C'eft  ce  que  je  vais  ren-«i'aucr«i« San- 
dre fcnfible  dans  toute  cette  IU.Partic .  J^esîcîLfprr. 

Des  caraiîlères  de  la  M.  de  C.  d' Hor.  cjs:  touscoo- 
tds  que  je  les  ai  expofës  fi  aulong  en  fon  J^jjfonl'd^ 
lieu  les  uns  marquent  la  Région  à  laquelle  couverte  • 
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elle  appartint ,  les  autres  le  Caaton  ou 
elle  s'  y  trouva  y  3c  les  autres  enfin  les 
lieu  précis  qu*  elle  y  occupa  .  Tous  faas 
exception  (c  trouvent  ne  pouvoir  coa- 
venir  plus  parfaitement  à  la  fituition  de- 
couverte  . 

vif.        Elle  fembloiroit  manquer  du  premier  â 

^«mierquîeft"  j"?^'-  quc  d  aprçs  1  eUt  prefent  , 
d*  être  dans  un  pulkjue  Licencc  flc  Uiilc  pas  que  d'être 
lie»  qui  f«  de^^,i^      PjJj        j        reftraint  le 

I  aocicnne  Sa-  i     •  t  •  •  ■» 

Uae.  nom  de  babiric  ,  ce  qui  n  a  pas  peu  con- 
tribué à  empêcher  de  penfer  même  à  ce 
lieu  dans  notre  objet  .  Mais  il  n'  en  cfl: 
pas  moins  celui  qui  doit  être  regarde 
comme  lui  aiant  été  anciennement  le  plus 
propre .  Il  n'  eft  pas  Cnilcment  certain 
que  ce  lieu  appartint  à  la  Sabine  antique 
mais  il  eft  très-probable  que  ce  ne  fut  pas 
à  fc  feiil  titre  <iu'  il  put  être  qualifié  de 
de  5abin  •  , 
vnr;       y  entrerai  en  matière  fîir  ce  point  fe- 

«ettt  andcime  '"^  méthode  iuivie  jufqu'  à  prefent  qui 
Kigîon  ^gaie-  ^  èté,de  ne  pas  parlër  des  lieux  anciens  qui 
Snï  ^PP^'^^^^^^"^^^^  ^  "^on  fujet  fans  en  fai- 

fée*  **^'re précéder  r  anaple  notice.  Si  un  telle 
manière  n'  a  pas  déplu  à  1'  ^ard  de  plu- 
fleurs  Villes  antiques,  elle  ne  (aura  qu* 
être  des  plus  agréables  touchant  une  Ré- 
gion également  importante  &  ignorée- 
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U  n^cd  pas  beibin  de  dire  qu'  elle  tira  y^^^ 
fon  nom  des  Sabias  qui  T  habitèrent  •  Ce  bini, 
peuple  fut  des  plus  refpe^ables  •  Il  ne  re- 
fuite  rien  moins  des  traits  qui  enfont  épus 
dansT  Hiltoire ,  linon  qu*  il  fut  diflitiguc 
parles  plus  fublimes  Vertus  fans  le  mélan-* 
gcd' aucuns  vices.  L'ctimologie  qucplu- 
kurs  ont  donné  à  ion  nom ,  de  la 
gion  (d)  ne  me  piroit  pas  la  plus  proba- 
ble parccqu'  elle  ne  s'  en  tire  que  p^r  It 
moien  de  la  langue  Grêque  fort  çtra,nge* 
rc  aux  premiers  Sabins  •  Mais  elle  n'  en 
prouve  pas  moins  U  profeilion  haute 
ou'  il  dut  faire  de  cette  Vertu  qui  put 
fctilele  fonder  .  Ils'  inférera  aflTés  de  ce 
que  nous  dirons  qu'  il  polléda  dans  un  de- 
gré éminent  la  valeur  guérrière ,  mais  ce 
qui  eft  tcmoigf  e  exprelTémcnt ,  ç'ell  que 
nul  autre  ne  V  égala  en  Juftice,  en  probi-> 
té,  en  amour  du  travail ,  en  pudeur  ,  & 
CQ  modeliie  >  &  en  frugalité  •  Parmi 
CCS  témoig[iages  que  tous  les  monumens 

(i)   Sabini  ut  quidam  exidim avère  à  religîo- 

M  &  Oeorum  cuUu  Smm  appellati  •  vlinÀ'é. 

«Tt  TU  ^êCiçcit  ,  quod  ea  gens  praecîpue  co- 

lit  Deos.  Feflus  'verbo  Sabini.  Denis  d'Hali-  * 
Cim.  lib.  II.     après  Caton  tire  le  nom  de  Sa- 
^é^Sahimts  £ls  de  SAnm% 


anciens  rendent  au  peuple  Sabîn^  on  ca 
chei'cheroit  ènvain  qui  lui  attribuaiTent 

quelque  Vice  a  Ton  ne  prend  pour  tel  la 
Kvérité  qui  fut  ainù  nommée  une  de 
de  leurs  Villes  qui  s'appeloit  Mom-Seve'^ 
rus\  à.  qui  dut  être  portée  bienloin  par 
une  autrC)  qui  ctoit  Tetrica,  puifque  c  cft 
de  fonnom  que  fut  compofêe  cette  qua- 
lification hit  iae,  qui  exprime  une  rigi- 
dité portée  hors  des  bornes.  On  voit  par 
CCS  traits  même  que  fi  les  Sabins  curent 
des  vices  >  ce  ne  furent  que  ceux  qui  font 
moins  des  dçfauts  )  que  des  excès  des 
Yertus . 

Le  Peuple  Sabin  n'  aima  aînfi  la  Vcr- 

tus  que  pour  la  Vertu  même.  Auflfî,  bien 
di&rent  de  piufieurs  autres  peuples  qui 
ne  la  cultivèrent  que  dans  les  tems  ou 
elle étoit neccflaire  à  leur  ambition,  on 
le  vit  en  avoir  un  ibin  égal  dans  tous  lès 
états  :  &  ce  qui  cft  une  preuve  plus  grande 
de  fon  amour  confiant  pour  elle,  c'eit  qu'il 
ne  s' en  départit  point  dans  le  tems  qu* 
elle  fut  entierepient  abandonnée  dans 
r  Empire  dont  il  ctoit  dévenu  fujet , 
quoiqu'il  Ty  vît  traiter  dcrufticitc.  On, 
fe.  rapelle  l'cpigrame  de  Catulle  fur  fa 
Maifon  de  Campagne  qu  il  ;vuroit  r%ardé 

cora- 
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eommc  une  injure  la  qua  lité  de  Sabine 
(ja'onltii aurait  donné;  au  lieu  qu'Ho* 
ncela  donne  i  la  ficnne  avec  une  forte 
decompiaifance .  La  diffère  ncc  venou  de 
ce  que  Catulle  écrivoit  après  les  idées 
desgens  du  bel  air  ^  qui  mécoonoiflfbienC 
entièrement  les  Vertus  Sabines,  &  qu'Ho- 
race s*exprinioit  en  Philofophe  qui  favoit 
les  aprécier  .  C'cft  auflî  chez  les  Sabins 
qu'il  va  chercher  les  exemples  loriqu'il 
veut  parler  des  vertus  inconnues  comme 
dclamour  du  travaiis^  de  la  pudeur  (e). 
Cicéron  paiement  ne  croit  pas  pouvoir 
faire  un  plus  grand  éloge  d'un  homme  f 
(ju'endiiant  qu'  à  la  gravité  de  les  traits  » 
&âlaraifbn  &  au  poids  de  fon  didours 
on  le  rcconnoiiToit  pour  un  v  rai  Sabinf f). 
U  vante  ailleurs  la  féverité  éclatante  de 
toute  la  Nation  Sabine  (>)  • 
Tûm.  m.  B  II 


(r)  Quod  û  piidica  malicr  in  partetn  juvec 
Doxnum  acque  dulces  libéras 
Sabîna  qualis  •  • .  Htr»  E^,  11. 
'Non  his  Juventus  orta  parentibus 

Infêcît  ^qiior  fauquinc:  Puaico  «  •  • 
Sed  ruflicoruiii  malcaU  Militum 
Piolec  Sibcllls  doâa iigonibus 
Verûre  r^lebas .  U,  /ii.uu  Cfd.  C, 
{n   Modcflus  cjui  vuJtus  fcrmoquc confiant  >  liab«ft 
|iùdaCuribu£  viiiebacur  .  C/r.  éid  Fam.  lih,  xv.  ep,io, 
{§)   Scias  te  feverilTimoruin  homittum  «>abiaoiUia  ju« 


i8  Dficouv.  Di  £A  Maisok 

Traîtt^c  leur  ^  fait  dc  cc  pcnplc  glorieux  au- 
Hiftoirt^piutcune  Uiftoire  particulière:on  en  pourroit 

wlanft  â  in.if,uiv  une  cependant  des  plus  biillaatcs  . 

matière»  -,  •        ,      *  .  ^ 

J  ea  ébaucherai  quelques  traits  qui  ont 
plus  de  rapport  à  ma  matière  .  La  Vertu 
des  Sabins  leur  fit  donner  par  quelques- 
uns  une  Origine  fpartiate  (b)  •  Mais  le 
fentiment  plus  vrai  Se  plus  gênerai  c*  eft 
qu'il  furent  Autociones  comme  parloient 
les  Grecs  «  ou  Indigènes  comMe  s'exprî- 
moîent  les  Litîns ,  c'cft-à-dire ,  qu'  ils 
n'avoicnt d'autre  origine  connue  que  du 
Pais  même  qui  fut  leur  habitation  •  Leur 
premier  Siège  fut  vers  Ici  monts  qui  ie 
montrent  (itués  dans  une  partie  bien  èle« 
vée  par  T  origine  qu'  ilf^  donnent  égale- 
ment à  trois  ticuvcs  qui  en  coulent  dans 
trois  (êns;  le  Vélin ,  qui  prend  fon  cours 
vers  l  Occident  5  TOtronte  appelle  an- 
ciennement Truenim^  quifc  dirige  vers 
!e  Nord ,  &  T  Aterne  qui  ne  finit  par  cette 
direction  qu'  après  avoir  commence  & 
continué  long-tems  par  celle  vers  le  Mi- 
di .  Ils  furent  les  premiers  Fondateurs  fans 
doute  dans  ces  quartiers  j  tant  de  la  Ville 


Numa . 
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d'Âmiterne  que  de  celles  d*  Âvéû  &  de 

Furconium ,  qui  fc  trouvoicnt  dans  cette 
longue  Ôc  belle  Vail<?e ,  dont  la  Ville  de 
l'Aquila  occupe  le  milieu,  &  dont  le  rianf 
c\\  augmenté  par  les  deux  hautes  chaînes 
de  Aionlagoes  qui  la  forment ,  dont  rUy-> 
ver  cache  ordinairement  lapreté  par  le» 
neiges  dont  il  les  couvre  •  Mais  comme 
un  £tat  où  les  chefs  ibnt  fages  &  les  parti- 
culiers vertueux  ne  peut  qu'avoir  une  ex- 
trême population,  ce  quartier  rellraintne 
tarda  pas  à  être  infuâfant  pour  contenir 
tout  le  monde  que  celle  dcsSabins  produi- 
re •  Dans  cette  première  origine  les  Païs 
qui  les  envi ronnoicnt  étoient  habités  la» 
plupart  de  ces  peuples  barbares  que  j' ai 
dit  pouvoir  être  regardé, comme  desSau^ 
vages .  Mais  la  partie  vers  TOccident  of- 
Êroit  les  Aborigènes  Grecs  d'origine  qui 
avoient  formé  leurs  établiflemens  autour 
de  Rcatc  j  4  après  eux  en  tournant  vers 
le  Midi  fc  préfentoient  les  anciens  Latins 
qui  avoient  poufTé  les  leurs  depuis  la  Mer 
fur  laquelle  étoit  principalement  leur 
Pais  9  jufqu*  à  Nomentum  que  nous  avons 
dit  quelques  part  les  reconnoitre  pour  Au- 
teurs •  lis  envolèrent  du  cote  des  premiers 
leurs  Colonies  5c  ils  le  refervereat  Icsfc- 
coflds  •  B  .  2  hc 
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^J-  .  .  Le  nombre  des  peuples  de  l'Italie  qui 
rolêncieSrori*  eurent  leur  origine  des  6abins  ne  peut 
«nedesSabios;  être  pl US  grand   Lcs  Berniques  porte- 

Hcro?q*!j^^^^^^  une  preuve  de  leur  defccndance  d* 

Aiarfct ,  les  Pi*  eux  daus  leur  nom  même  qui  venoit 

à^Herna  mot  Sabinqul  voulolt  dire  Ro- 
chers (/)  .  Ils  le  portèrent  à  caufe  de  leur 
établiiîement  dans  la  partiela  plus  voiûne 
derancicdiîc  Sabine  toute  cornporée  d'a- 
près montagnes  •  Ces  montagnes  étoient 
celles  qui  s'étendoient  depuis  les  derric* 
rcs  de  Prénefte  jufqu'à  Sora.  Anagaie  fut 
de  leur  Fondation  &  leur  Capitale .  Der- 
rière cette  Ville  un  peu  à  giuche  étoit 
une  autre  de  leurs  Cites  cqnlidcrables 
appelléc  PUulum  Hernieum  ,  dont— il 
relie  un  moaument  à  Prcnefte ,  &  qui  a 
Jaiiléun  vcHigedans  le  petit  Bourg  appel- 
le Piiio.  C*çl\  encore  des  Herniques  qu'a- 
\oient  été  Vtrent<um^Satrium^  cruluntf 
fans  compter  tout  ce  qui  compolbit  ce  qui 
ctoit  appelîé  les  Monts-rymbri viens  j  qui 
font  ceux  de  Tun  &  T  autre  coté  de  Sotê'- 
bîac*  Toute  cette  partie  fut  comptée  de-^ 

I  II         ■   ■  «         II.        I  ■!  »t 

(z)    Hcrnici  diôî  a  Saxis  qu«  Marfî  Hcin  i  dlcmit . 

he%  Marfeç  ri'jvoicnt  cette  parole  ^ue  parcequ' ils  la  et* 
Kaicr-c  lits  Sabins  a  qui  elle  «coit  propre  .  Sabînoruin  lingue 
Sâjj,  Hcrna  vocantur  •  Sfr^ius  fur  l' Herniça  (axa  co-* 
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puis  dans  le  Laùum  ^  par  la  raifbn  q  uc  ic» 
Berniques  après  quelques  cforts  dignes 
de  leur  origine  Sabine  coiTiprenant  rinu- 
tilité  âc  le  danger  de  i  eilfter  auxiloniains» 
préférèrent  de  traiter  avec  eux  «  Nous  les 
avons  vus  admis  aux  f  cries  Latines  des 
leur  inAitution  comme  un  peuple  Latia 
même* 

Le  Païs  des  Equcs  ne  fe  trouva  point 
entre  les  Sabios  &  les  Herniques  fans  qu" 
ils  fulTent  un  peuple  de  la  même  origine . 
Ils  en  montrèrent  en  etfet  une  preuve  en- 
core moins  équivoque  dans  ce  noble  cara* 

âôre  que  j'ai  dcja  eu  occafion  de  rcpre- 
lenter  >  âc  notamment  dans  celte  Equité 
qui  forma  leur  nom  &  dans  ce  courage  in* 

fiexiblc  qui  ne  fut  capable  de  céder  qu'  i 
ladertinée  immuable .  J'ai  dit  également 
quels  furent  leur  £tât  &  leurs  Villes  # 

On  ne  donne  aux  Marfes  &  à  tous  les 
Peuples  compris  fous  ce  nom^c  eft-à*dire 
aux  VelHnsi  aux  Pclignes,  auxMtrrucins, 
&  aux  Frentaniens,qu'une  origifie  média- 
te des  Sabins  ^  par  les  Samnites  Çk)  ;  mais 

le  fiége  fcul  desVcfUns  par  exemple  qui 
ctoit  celui  qui  l'a  voit  été  des  Sabins  avant 

B  g  leur 
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leur  agrandiffement  (l) ,  le  langage  de# 
Marfes  rempli  de  motsSabins^ainnqu'oa 
en  a  vu  un  exemple)  re  que  dit  Ovide  des 
Pélignes  fcs  compaliiotcs  qu'ils  a  voient 
pour  Ây eux  les  Sabins  (m)  montrent  ou 
que  la  chofc  n'ctolt  point  confiante  ou  au 
moins  qu'elle  u'etoit  pas  univerfcUa  ^  cjue 
la  plupart  aumoins  avoient  une  origme 
Sabine  immédiate •  Ces  peuples  ne  purent 
être  plus  petits  pour  le  nombre  f  puifqu'U 
fallut  réunir  tous  leurs  Païs  pour  en  fai- 
re une  Région  qui  fut  la  IV**  Mais  Rome 
connut  la  grandeur  de  leur  courage^  dit 

Strabon  ,  dabord  lorfqu'il  fut  quefTion  de 
lesfoumettrej  enfuitc  lorfqu'  elle  put  s'en 
iervir  dans  fes  légions  »  &  enfin  lorique  le 
refus  du  droit  de  Cité  Romaine  >  leur  fit 
lever  1  étendard  de  cette  Guerre  quis*ap^ 
pella  Marfique  d*eux,&qui  donna  à  TEm- 
pire  une  fecoufTc  qu'iln  avoit  jamais  cprou* 
vée  {u)  •  Leur  habitation  étoît  principa* 

(/)  Le  pi  e m ier  Tais  polTedé*  par  les  Sabins  fut  non 
feulement  celui, où  cft  h  fbiirce  de  ri\:crnc  comme  on  le  ju« 
ge  par  i^mhernc  qui  cft  le prcmîcr  lieu  connu  d*ûù  ils  for- 
tirent^  maîi  encore  celui  ou  eft  la  fource  du  Vélin  >  comnie 
oa  le  voiir  par  le  nom  du  Bourr;  de  i^acunio  ,  venu  de  celui 
de  leur  grande  IMSk  i  or  ce  païs  au  moins  eo  parue  fuc  eo- 
fitict  det  Veftint . 

(m)  £tdbiPmvii  Miles  PelJmSabriils, 

'  ihié»  Bêrt  •  Hh  m-  ^•^t* 
Çn)    VtëU  T9itJrm  (AtHftm  ^iê9  ^  a/(/}/xOT«râ| 
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lement  en  peublades  enforte  qu'on  les  di- 
Icernoit  fur  tout  par  lés  fleuves  qui  le  fé- 
paroient^  L'Aterne  par  exemple  lorfqu'il 
rebrouiloic  vers  le  Nord  après  le  court 
chemin  que  laqualitcdu  fol  d'Amiterne 
4ue  j'ai  dit,  lui  iaifbit  faire  vers  le  Midi , 
laifToit  les  Veftins  à  fa  gauche  &  baignoit 
à  fa  droite  fucceifîvement  les  Pclignes  & 
les  Marrucins  .  Les  même  Pclignes  par 
leur  cote  oppoic  ctoient  lêparcs  par  le  Sa^ 
grtf  qui  s'appelle  aujourdui  le  Sangro  ^ 
des  Frentanicns  qui  avoient  pour  limites 
cette  Kivière  ,  &  celle  de  Tifernt  qui 
conferve  fbn  ancien  nom ,  ou  plutôt  celle 
de  Frenfo  qui  couioit  aprcs  les  Larinases. 
qui  appartenoient  à  leur  Nation  •  C  étoit 
le  cclébre  Lao  Fucin,  fur  lequel  je  m'  ar- 
rêterai ailleurs,  qui  ctoit  IcdilUndlfdcS 
Marfès,  qui ,  ^rtout  après  Ixdeftruction 
des  Equesj  en  occupèrent  tons  les  en- 
tours  •  JLes  Cités  ne  manquèrent  pas  ce* 
pendant  abfolument  dans  ces  Pais  renom- 
més •  Les  VefUns  eurent  une  Ville  du  mê- 

B  4  ' 

V  ûf/AOlioti  3  VpO(rO>  tf  ySXX  iTTQKi  f/.'éjy  ^SfVTff- 

fOjrîf  tri  ffvytçpctrtifoy  :  TptTOyti  Ô7i  Ii0f4.iyêt 
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me  nom  que  leur  Fleuve  ^  c*cft-à-dirc  que 
TAtemcj  non  loin  de  fon  embouchure  • 
Thé  au  qi(i  cft  aujourdui  Cbieii  fut  cé« 
lébre  chez  les  Marrucins  dont  elle  prit  le 
furnom  ^  pour  fe  diftinguer  d'une  autre  du 
même  nom  qui  ctoiten  Apulie  •  Les  Pc- 
lignes  eurent  le  fameux  Corjiniam  fans 
compter  Sulmo    Patrie  d' Ovide  ;  ainfi 
quu  les  Marfes  Marruvium  furnommc 
d'cux^par  diftinAion  d'un  autre  fitué  aulC 
fur  un  Lac  dont  nous  parlerons.  J^rx^jjsriyisv 
qui  cft  Lanciirio  modkiinQ  ^  Larinu^/ii^ui 
fubdf  te  (bus  le  nom  de  Larnio  ctoient  des 
Villes  Frentanîennes  Je  ne  ferai  pas  men- 
tion (ÏOrdtdm  de  la  même  Nation  parce 
qu'il  la  déshonora  par  l'inhumanité  enla- 
quelle  fes  habitans  dégénérèrent  •  J*  au*- 
rai  occafion  de  revenir  à  quelques  uiics  de 
ces  Villes  à  cauiè  des  Voies  antiques  qui 
y  avoient  leur  cours, 
x'ir.         Une  nouvelle  origine  encore  plus  con- 
Autre  pctipîe  ftiinimcnt  Sabine  fut  celle  des  Picéntens  k 
bîne ,  ici picf       appeler  j  ou  pourctic  partis  pour  la 
mciw.        contrée  qui  s'appela  d'eux  le  Picènum^ 
fous  les  aufpices  d*un  Pivert  ^  Oiiêau  con- 
farrcà  Mars>  ou  pour  s'y  être  établis  lôus 
la  conduite  de  quelque  Ficus  {o) .  Cette 
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^rafle  Région  dont  h  Marche  d' Ancone 
D  cil  qu'une  partie  fe  reir.plît  par  ua  Pria-  ' 
tems-Sacré  Sabin  (/>)  •  Cette  exprefljcn 
rend  un  trait  des  mœurs  de  quckjues  peu: 
pies  antiques*  Lorfqu'il  voulgient  fe  de- 
diarger  d' une  partie  de  leur  population 
leur  rit  étoit  de  vouer  pour  quelque  émi- 
gmtiontout  ce  qui  naitroit  dans  un  Prin-- 
tems  .  Cette  portioa  étoit  lâchée  Cins  re- 
tour en  fon  tems  comme  un  efTulTTi  vers 
k  Contrée  qui  lui  étoit  deftinée.  Celle  qui 
échut  en  partage  à  la  Colonie  dont  nou$ 
parions  (e  trouvant  la  plus  abondante,  en 
tout  de  ritalie  j  elle  s*y  diftingua  fur  tout 
par  fa  multiplication .  Elle  s'étendît  de- 
puis Vj£/!î  au  jourdui  V  Efino  q  ui  pafle  à 
\tRy  jiirqii'  au  T  ruent  t.  Ses  principales 
Villes  outre  Âncone  qu'Horace  qualifie  de 
Dorique  pour  exprimer  Ion  origine  Grc- 
que,  {uTQiït  F/rr/éUm  qui  fubfiftc  encore 
ious  te  nom  de  Fermû ,  &  Afculum  fur- 
nommé  Pîccnam  pour  le  diftinguer  d' un 
autre  d'Apulie  ^  encore  confiderable  fous 
le  nom  d' À/t^li ,  maïs  qui  V  étoit  bien 
plus  anciennement  fur  tout  par  la  qualité 
d'imprenable  qu'on  lui  croioit . 
—  ... 
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leslilire;  3  .  LaColonic  Sabine  Picenniciie  ne  peut 
4cs  Hirpins,  les  ctre  traitce  cependant  de  u  importante 
Lucaiiicns,  ^  qu'autaiit  qu'on.neia  compare  point  à  une 
autre  qui  rut  celle  qui  forma  le  Peuple  du 
Samnium  3  &  par  lui  non  feulement  celui 
des  Uirpins ,  mais  encore,  ceux  de  la  Ijsf- 
canie  Se  du  Bru^iuw  (ç)  puifqu*  il  paroit 
par  Strabon  que  leur  premier  nom  fut  ce- 
lui de  SaMti  9  ou  Petits  Sabins ,  &:  que 
celui  de  Saranites  né  leur  vint  que  de 
.Grecs  dont  ils  étoient  environné  vers 
leur  Orient  (r)  •  C*  étoit  fur  l'origine  qu' 
Horace  tiroit  de  Venufie ,  de  Fondation 
Apulienne  puis  conquête  des  Lucaniens , 
&  devenue  enfin  Colonie  Romaine,  qu'efl: 
'  fondé  le  nom  de  Sabeilus  que  le  Poëte  fe 
donne  en  un  endroit  (1)  que  j'ai  dit  ail* 


tib.v.  in  fin». 

(/)  Kcûttît  negat  atqucSabelIus.  Motç^tthA  rjJ.itf. 
G  ^wît  d»  une  vielle  Samnice  que  doit  s*cnïcndre  e'galc- 
ment  ;  ccttQ  Sahik  quf  lui  prédit  d^s  foo  jeune  âge  ,  qu*  U 
Kroic  aâbme  par  quelque  parleur . 

IdUc  Éuum  mîhl  irîfte  Sftbella 
Quod  puevo  cemîc  •  i4  /i^a.  AÛjrr.^. 
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leurs  que  Volpî  rapporte  d'autant  |)lus 
îmfûkttmcnt  à  Maifon  de  Campagne 
mnc  «  qu'  itla  place  ainfî  qxic  nous  1  a* 
ïonsvuà  Tivoli  • 

.  LesSamnitcs  oc  s  établirent  pas  feule* 
ment  le  plus  folidemcnt  dans  une  immen- 
feR^ionqui  touchoit  à  tout  ce  qui  com- 
poToit  la  Cote  des  trois  Mers  y  ils  furent 
bng-tcms  la  terreur  des  Campaniens  & 
des  Latins  même  •  Ils  avoient  pénétré 
dans  le  Pais  de  ces  derniers  jufquà  Ardce# 
M^ûs  cet  état  fi  brillant  ne  dura  que  jufqu^ 
utt Romains .  Us  purent  envain  les  faire 
Mffer  fous  le  joug  une  fois;c'eft  cette  hori- 
îc  même  que  ceux-ci fe  propofcrent  aulTi- 
tô(  de  laver ,  par  la  ruine  entière  de  ceujc 
dequiilsravoient  reçue.  Il  eft  vrai  que 
tout  i'  acharnement  qu'  ils  portèrent  à  ce 
projet  n'empêcha  pas  qu*il  n'  exigeât  les 
crforts  iepluslong-tem^ multipliés  -  Une 
k  bien  exécuté  que  par  Sy  lia  dans  la 
Guerre  que  ce  faméux  Capitaine  leur  fit  >. 

feulement ilne  faifoit  aucun  quartier 
i  aucun  Samnile^  mais  il  en  fit  égorger 
fans  pitié  au  milieu  du  champ  de  Mars  plu* 
Ikurs  milliers  qui  s'etoit  rendus  à  lui  fur 
la  foi  des  conditions  avantageufes  qu*  ii 

Ce  ni  foût  pas  les  Teuls  cndroîtt  (Ml  k  ?«cc«  parle  à$9  SâBl* 
nitet  (bus  le  nom  4e  Saiiiii  • 
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leur  ftvoit  faites.  Il  excuToie  un  tel  viole'^' 

ment  de  la  foi  par  V  expérience  qui  lui 
avoi t  apris ,  difoit  il ,  que  les  Romains  ne 
jouiroient  jamais  d' une  Paix  fbl^de  tant 
qu'il  y  auroit  des  Samnitcs  fur  la  terre  • 
votei  tout  Cê    Ce  peuple  ne  s'étoit  pas^  montré  digne 

.àçadw^uu^j^ê       Sabins  (es  Pères  par  fa  feule  valeur  • 

Plufieurs  vertus  Hcrcditaircs  purcntfeuics 
lui  infpirer  fa  manière  de  faire  les  maria* 
ges .  On  ne  les  laiffoit  régler  ni  à  Tintcrêt 
qui  les  méconnoit,  ni  au  choix  que  la  pa(^ 
uon  rend  fujèt  à  n'  être  pasafTes  fagepour 
une  chofe  riimportantc,c'étoitr£tat  qui 
mettoit  à  part  à  la  fois  les  dix  fujèts  de  l'un 
Se  de  l'autre  fexe  en  qui  il  trou  voit  un  mé- 
rite plus  rare  âc  plus  aiJorti  t  &  qui  les 
unidbit.  La  même  vertu  qui  a  voit  procuré 
une  moitié  étoit  necefTaire  pour  la  con- 
ferver .  £lle  étoit  arrachée  à  celui  quicef* 
foit  de  la  mériter  :  ce  qui  ctoit  une  honte 
qui  empecUoit  même  de  &  montrer  chez 
les  Samnites  • 

^-'Ç^ï*    .       Le  Samnhm  s"  étendît  parle  milieu 

PaisaaSamof  t_    .  j       -i      i-  i  r 

uin &  lêf  prin.  des  terres  depuis  les  lieux  ou  ic  Lyns 
cipaics  vium.prendià  fource  vers  Sora  jufqu*  à  ceux 

d' ou  le  Bradane  qui  fe  jettoi  t  dans  la  mer 
lonniène  à  Métapo  1 1 e  tiroit  la  Tienne  vers 
Vcfiufie.il  avoit  a  fa  droite  les  Herniques, 
une  parue  ^ixLaiiumÔc  toute  la  Cam* 
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paiiie  9  &  à  ia  gauche  les  Pcl  ignés ,  les 
Frentaniens  &  toute  TApulie.  Toute  cet- 
te étendue  prefque  eft  occupée  par  1'  A- 
pennin  •  Mais  au  lieu  qu*  il  ne  pre(ènte 
ailleurs  que  de  corps  de  montagnes  or- 
dinairement atfreutes  il  le  difpute  là  avec 
les  plaines  les  plus  riantes.  On  ne  Py 
reconnoitroit  point  &  de  loin  en  loin  » 
iln^âevoit  quelques  tètes  qui  offrent  Tes 
traits  naturels  .  De  là  V  extrême  popula- 
tion antique  àc  moderne  du  Pais  • 
Les  anciens  Samnites  eurent  des  ViUfs 

nombreiifcsS  florifTantes  ,  mais  qui  félon 
Àtrabon  coniervoient  à  peine  la  face  de 
mauvais  villages  par  le  ravage  qu'en  fit  la 
Guerre  avec  les  Romains  ;  fur- tout  celle 
(aite  par  Sylla  quidétruifoit  les  Cités  par 
lemême  principe  qu'il  en  extcrminoitles 
iiabitans  .  Sora  fit  au  moins  quelque  tems 
partie  de  leurs  Empire^  qui  fut  compofi! 
plus  proprement  d' j4(inum  5  d' E/crnie^ 
i'AUiJc  ,  de  Jéiéfe ,  de  deux  bovianum 
kosœmptcr  CaMium  qui  ne  fut  jamais 
fimeux  que  par  fes  fourchesjjufqu'à  Béné- 
vent  qui  formoit  le  centre  du  Samnium^Ôc 
ludelà  de  cette  Ville  Sepinum^Vohne^Pa- 
lumhlnuWfEclane^  Cominium^  Romulcc^ 
AquUonUy  Murganee^  &  Ferentum  (/)  > 


jo  Découd,  de  la  Maison 

Hî  ^5  con-    P^rtlî  les  Cites  dont  nous  venons  de 

fondus  par  les  parler  commedes  Villes  Samnites  d'après 
Anoicns  les  Ancîens»  On  en  a  vuentre  celles  que 
Ampiaaae^j  dit  avoir  cte utuces  au  clcla  de  Bênc- 
UirptA.       vent  qui  furent  du  Pais  des  Hirpins  9  qui 

commençoit  des  Eclane  •  Mais  la  conclu^ 
ï\o\\  feule  qu'  on  ea  doit  tirer  efl  que 
V  antiquité  ne  diftingua  pas  ce  peuple  de 
celui  de  qui  il  tirait  fori  origine  ,  dont  il 
refla  limitrophe  )  avec  lequel  par  là  il  fut 
toujours  lie  d' intérêts  &  d'ctrenemens  * 
Tout  ce  que  \z  m:  borniTai  à  en  dire  auflR 
c'^  eftque  Ton  nom  d' Hirpins  lui  vint  du 
loup  dont  il  fuivît  le  préfage  lors  de  (on 
émigration,  parce  qu'en  Samnite  cet  ani- 
mal s'appeUoit  Hirpus  •  Je  n'ajouterai  fi- 
non  que  cVft  dans  la  partie  du  Samniam 
qui  leur  étoit. propre  qu  étoit  cet  Amfan- 
Se ,  où  ron  vofoit  le  Lac  dont  Texhalai- 
foa  donnôit  la  mort  félon Cicéron  &  Pli- 
ne (à)  •  Le  lieu  eit  à  mi-chemin  de  fri 

Tîf.  iiv,  ài.  X.  initia  ....  Dccius  :\d  Mniganciam  validam 
urbem  .  Uid.  n,  17.  Ad  Komuleam  urbcm  hînc  camus . .  •  • 
vbi  przda  major  maact.  liids  Fereotînum  ùidc  locus  erac 
mujiimcnco  Nacuraquc  cucus  •  Jùid,  Carvilius  ad  Comi* 
niumsPaptrîttsad  AqutloAÎaoïttbirumiiia  rtî  Satnnithim 
•rit  pervcnic»  UiJL  mn.s^.  Samninim  pedicam  agmeoâ 
Caftra  ad  Aqitiloidaiii  compulfiim  eft  »  Equîces  Bovianuoi 
confuseninc  •  iii»m.4i.  Papîdat  ad  S^piimm  «  Carviliiis  ad 
Volonan  Lcgiouef  dneniK*  num.^£.  Camliut  VokHiaiiL# 
Paltimbiiiiina»  AculamiiD  es  SamoknMti  ceperac*  9*4$. 
(•)  7rcmniin««»iimiltfa  quaJaiii  pattcftutft 

/ 
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gtntô  ,  3c  de  San$-Angelo'Lomharào  du 
dbcefe  de  ce  dernier  dans  un  endroit  où  . 
pailbit  la  Voie  A  p  piènne  conune  je  le  di- 

\  rai  en  fbn  lieu. On  I  appelle  Moffete  paro- 
le corrompue  de  hMepbUe^  qu'  une  des 
autorités  raportées  nous  aprend  y  avoir 
co  on  Temple  auquel  a  fuccedé  fans  dou- 
te une  EgUfe  de  S.  Fclicitéqui  s*  y  trou- 

^  vc  .  Cette  Divinité  qu'oa  dit,  par  ce  cjue 
flous  en  avons  dit  fur  Tibur  3  n'avoir  été 

)  <]ue  r  odeur  puante  des  ibuBfrières  »  nous 

iinftruit  que  le  Lac  Amfancte  dut  en  être 
une#  j'ai  obfervé  en  effet  que  telle  étoit  fa 
^  qualitc,&  qu*il  en  reuniflbit  toutes  les  cfpe- 
i  cest  une  fumée  chaude  s  élevant  en  quel^ 
I  ques  endroitS)Une  eau  qui  ne  peut  plusètre 
\  traitée  de  Lac  maintenant  à  caufc  de  fx 
^  pctiteilè  s'y  élevant  en  aisés  haut  bouillon 
dans  vn autre 94cle fbufïre qui fuinte par 
{  les  terres  en  plufieurs  y  jaunilTant  jufqu'  à 
]  r  herbe  qu'il  y  rencontre*  La  tradition 
1  des  effets  furprenants  de  fes  exhalaifons 
s  eii  confer  vée  dans  toute  là  force  dans  le 
[  PaSs^  mais  la  facilité  q ue  je  vis  qu'on  avoit 
^  delailTer  rouler  avec  liberté  les  troupeaux 
^   jufque  fur  fes  bords  me  ht  tellement  dou- 

j  Ampfanôî  în  Hîrpî nî$  C». it  Vhnn.  Sèa.  In  Hiipw 
ifs  AmpfkuBd  ad  Mcpiiids  ^deiD|]ac«Bi  quem  901  iacrav^ 
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ter  fi  cUc  continue  à  être  fondée  (ut  qùtU 
que  expérience  que  je  rt>brcn  aide  fort 
^rès  &  à  loiûr ,  (ans  nulle  des  precautiosia 
que  Cluvier  nous  aprcad  cju^il  prit ,  c'eft- 
i  dife fans  retenir  mon  haleine»  nibou« 
cher  mes  narines^,  je  fus  bien  éloigné  éa;a* 
lemcnt  d' être  frappé  de  ce  que  le  même 
auteur  ne  peut  rapporter  coaune  un  pro- 
dige ,  que  pour  n*  avoir  vu  que  peu  de 
fouffrières ,  qui  eft  le  bouillon  qui  s' élève 
fur  la  fbdc ,  âc  qui  y  retombe  fans  Tacroi- 
tre .  Il  ne  prouve  lînon  que  cette  fofTe  n*eft 

Sue  comme  une  forte  de  fbupirail  du  con- 
uit  ibuterrain  de  V  eau  fulphureufe  qui 
y  eft  pouflce  au  pafTagc  par  le  vent  qui  s  Re- 
chape par  cette  ouverture  qu'  il  rencon- 
tre .  Ce  vent  eft  quelquefois  plus,  &  quel- 
quefois moins  violentyce  qui  produit  dans 
le  bouillon  une  hauteur  qui  n'eft  pas  tou« 
jours  la  même .  Je  doute  pourtant  quVlle 
arrive  januis à  celte  marc^uée  par  Cluvier 
d'un  homme  •  Elle  n*  étoit  que  d' environ 
deux  pieds  le  jour  que  je  Tai  v  ue^ce  qui  me 
donna  occafîon  de  iavoir  qu'elle  eft  quel- 
quefoîs  plus  grande  c'eft  la  parole  de  mon 
jeune  Guide,  qui  le  voïant  li  petite  (è  mit 
à  crier  jilza  CbaronSe  c'eft-à-dire,  bauffit 
Çharon^^p^ïOÏQ  ijui  exprime  Tidée  qu'a  le 

peuple 


DB  CàXP*  D^HoRACt.  IILPaRT»  J  }  ' 

Peuple  du  Paï>  du  Phénomène  .Le  nom  cer- 
tain d'Amfan^e  du  lieu  dont  je  viens  de 

parler  ne  m'  c  mpcchcrapas  de  prouver 
bientôt  qu'  il  ne  fut  point  l'Âmian^^e  de 
Virgile  • 

Une  autre e  fpèce  deSamnîtes  bien  plus  - 
remarquaole  que  celle  dont  nous  venons  mot  ongnaa 
de  parler,  ce  fut  lesLucaniens,  ainfincro  ^^[^^ 
mes  d*  un  Lise  i us  »  où  Luc  an  us  chef  de  la  ^ftavlm  cJÏ 
Colonie  qu'ils  formèrent  •  Ce  nouveau  it  grande  Gré- 

peuple  ne  fe  fit  pas  des  établifTe mens  feu-p^;  ^tifpom 
lemcnt  au  dépens  des  Naturels  du  Pais  af^  ccdouu 
fà  à  fubjuguer ,  il  entreprit  de  fe  former 

L'n  vaflc  Empire  de  tout  ce  qui  compo-  . 
(oit  en  Italie  la  grande*Gréce  .  Il  ne  tour- 
na point  (es  armes  du  coté  de  l'Adriatique 
occupé^depuis  la  prefque  Tlslequi  forme 
Tcperon  de  la  botte  d' Italie  où  eft  le 
Mont  Gargano,  jufqu'à  celle  qui  encom* 
pofe  le  Talon  qui  commence  des  Brundu^ 
fim{  d' une  étendue  d^environ  deux  cens 
milles)  i.*^  parles  Apuliens  diftingués  en 
Dauniens,qui  étoient  ceux  qui  alloient  juP 
^'à l'embouchure  de  TAufide^âc  en  Pedif^ 
(icsfiii  Peucetîens  qui  ruivoient:,^:  2.''  par 
'es  Calabrois  ou  Yapigiens  div  ifés  en  Mcf- 
iâpiens  qui  étoient  les  premiers  dés  Egna- 
tic,  8c  enSalentinsquioccupoientlafin 
UmAU.  C  du 
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du  Continent .  Mais  tout  le  reftc  c*  cft-à- 
dire,  non  feulement  tout  le  milieu  des 
terres  depuis  Vétiuiie^mais  les  deux  Côtes 
c'eft-à  dire  celle  de  la  Mer  Tyrrène  de- 
puis le  Promontoire  de  Minerve,  Ôc  celle 
de  la  Mer  de  Sicile  jufqu"  à  Métapante 
éloigné  feulement  de  quelques  milles  de 
Tarente  dut  réconnoitre  fes  loix.  J  aidoor 
né  une  idée  de  la  Cote  de  la  Mer  Tyrrène 
depuis  le  Tybre  jufqu'au  Cap  célèbre  par 
le  Temple  de  la  DééiTe  des  Arts  à  V  occa- 
fion  des  Maifons  de  Campagne  de  Cicc- 
ron.  Je  la  reprendrai  où  je  Tai  TailailTce 
au  nouveau  fujet  qui  s'en  offre . 


Caifede  i^otn-  l*aidit  en  (on  lieu  >  le  Golfe  de  Naples , 

A  *  i   M  *  -  -  — —  _  .  .  ^  ^  ^      M  m.  rf'W  « 


ouvroit  celui  qui  étoit  appelle  de  Poffiio^ 
me  de  la  Ville  de  fon  nom  qui  devoit  fon 
être  aux  Sybarites  loriqu'  il  avoient  une 
célébrité  différente  de  celle  qu'  ils  aqui- 
rent  enfuite  par  leur  molefife.  C'eft  la  me* 
me  Ville  qui  (e  nomma  enfuite  Pécfiam. 
C'cft  auxSybarites  fes  Fondateurs  que  re- 
montent les  deux  belles  antiquités  qu  on 
\  oit  à  la  place  qu'elle  occupa  qui  font  les 
deux  Temples  dont  j'ai  déjà  parlé  ailleurs. 
Pofliidonie  étoit  vers  le  fond  du  Golfe  • 
Vers  l'endroit  qu'occupe  Amalpht  étoit 
Marcinna  Ville  £tru(que  •  Tout  cela  de- 


Ce  même  Cap  qui  ferme  ,  ainfi  que  Je 
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liatLucanien  &  demeura  tel  jufqu'aux 
Aomains  qui  y  tran(poîterent  dabord  des 

Picénicns  qui  y  bâtirent  Picence  L-tfacéc 
par  Salcrne  âevé  enluite  pour  une  Colo* 
nie  Romaine  qui  aflfurat  mieu x  le  Canton . 
Au  bout  des  deux  Caps  qui  formoient  le 
Goife  étoient  des  Isics^  a  celui  du  pre«- 
mier  celle  de  Cipicc  qui  paroifïbit  en 
avoir  etc  détachée  àc  les  trois  Syreaulles  • 
n  peu  plus  en  dedans  qui  n'offiroienc  pas 
unafpeft  plus  riant,  quoique  leur  nom 
leur  vint  des  fameuièsSyrcnes;  &  âcelui 
du  fécond  Tlsle  de  Leucolîe  ainil  nom- 
mce  aufli  d'une  d'ent  r*ellcs . 

Ce  premier  Golfe  étoit  fuivi  d*  un  (ê-  xvxn. 
cond  appelle  de  Vélie  de  la  Ville  Phocé-^olfe*  vfc 
coae  qîii  s' y  voîoit  ^x)  •  QuQique  toute  * 
coropoTée  de  Pefchcujrs  elle  n'en  pro» 
I  duisît  pas  moins  des  grands  Philofbphcs 
tntre  leiquels  on  œmpta  Parmenide  & 
Zenon  difcîples  de  Pitagorc  .  Telle  fut 
auill  ion  inftitution  qu'  elle  la  rendît  tou- 
jpm  redoutable  à  Pcflldonie  ù  Rivale 
quoiqu'elle  n*eutqu*  incomparablement 
ttûiis  de  moiade  qu'elle  •  Mais  elle  ne  lui 

C  2  fcr- 


(i^  c  tààc  ce  Golfe  dont  il  eil  pacle  dans  Vh?j\c  ^ 
i^onufqiie  nqiiifc  Vdinof  • 
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fervît  vis-à-vis  des  Lucanicns  qu^  à  tom- 
ber plus  difi&cilcmcnt  fous  leurs  coups  . 
C'étoit  d  ms  ce  Golfe  qu'étoit  la  Rivière 
de  marquée  dans  ladivliion  d'An- 

gufte  pour  borne  entre  la  Caropanie  &  la 
Lucanie. 

xtx  'Le  Cap  qui  fcrmoit  le  Golfe  dont  nous 
Cap  iJpiU- parlons  «toit  celui  de  Ptf/iir^^rr  ainli  ap^ 
pelé  de  ce  Pilote  de  la  Flotte  d'Enéc  qui 
s  y  étoit  fauvé  envain  .  Il  en  ouvroit  un 
t  roifième,  c'étoit  celui  de  Pixut^VL  de  P/- 
xunfe  nom  porté  tout-à-Ia  fois  par  fa  Ri- 
vière par  fa  Ville  &  par  fon  fécond  Cap  • 
La  Ville  étoit  une  Colonie  des  Grecs  de 

Sicile  •  .     ,  . 

XX.        Un  quatrième  Golfe  qui  fui  voit ,  etoU 
«ol&dcTl-^,ç^^  de  Tahîis  dont  le  nom  également 
ôoit  commun  à  fa  Ville  &  à  fa  Rivière  • 
Les  Lucaniens  n*  y  fournirent  pas  feule- 
ment une  féconde  Colonie  de  Sibarites  à 
qui  elle  appartenoit ,  c'eft  là  qu'  ils  rem- 
portèrent la  victoire  la  plus  decifive  fur 
tous  les  Grecs  d'Italie  réunis  pour  voir, 
s' ils  ne  pourroient  pas  arrêter  en  corps , 
le  torrent  qui  les  abforboit^n  détail  #  La 
Rivière  û\xLaUs  fut  Hxce  pour  confins  de 
la  Lucanie  dans  la  fuite  comme  nous  le 
dirons ,  mais  comme  elle  ne  borna  point 
les  conquêtes  des  Lucaniens  4  elle  ne 
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m*  empêchera  pas  de  pourfuivre  ma  no- 
tice* 

La  partie  que  'f  ai  décrite  forme  le  Col 
dw  pied  de  la  Botte  d' Italie  :  le  Pied 
même  refulte  de  deux  prcfqu' Islcs . 
L'iftme  de  la  première  doit  être  regardé 
comme  formé  par  les  deux  Golfes  oppo* 
fe de  Taiait  8c  de  Syb^ris ,  &  celui  de 
la  féconde  par  ceux  de  Yibonnc ,  &  de 
ifmllate . 

du  coté  de  h  Mer  Tyrrhène furent  Tem-  tt>  d'italien 
fftt  Ville  qui  remontoit  aux  premiers  Au-  î'^P»* 

r^*  •  ■  ceux  Ditsciii' 

ioniens,  mais  qui  etoit  devenue  con- vîilcrdt 
quête  d  une  Colonie  Etolicnnc  j  &  r^/.^rimfic4fi'aii- 
tequi  fuivîtdans  les  tems  poflérieurs  8c^' 

ne  dura  que  julqu'à  Hannibal  quiU 
détruisît  dâeipérant de  pouvoir  la  garder. 
C^vce  apelcc  aujourdui  Qofenu  qui  cft 
vers  cet  endroit  non  ii  prés  de  la  Mer  »  ne 
fct  bâtie  que  depuis  par  les  Brut  î  en  s  dort  t 
elle  fut  liCapitaleainfiquenous  le  dironsj 
mais  Paadoûe  encore  plus  avant  dans  la 
Terres  que  C^f/r^  5  &  prcs  de  laquelle 
Alexandre  Roi  des  Moloflcs  fut  Uié,avoit 
d^ja^  reçu  V  être  des  (Benotrîcns  qui  en 
avoient  fut  U  tête  de  leur  Etal. 
La  féconde  prciqu'  Isle  ^ui  mérite  en- 

C  j  corc 


core  plus  ce  nom  que  la  première  pour 
avoir  un  ifthme  beaucoup  moins  ciendu 
qv'f]u'  il  n'cft  çjuc  de  vingt  milles,  &  que 
f  ai  dit  commenecr  à  Vibone  Valence 
eut  cette  Ville  appelcfe  aînfi  par  les  Ro- 
mains qui  lui  changèrent  fon  nom  d'Hyp^ 
pone  reçu  des  Loeriens  fes  Fondateurs  é 
La  Canipagne  en  étoît  célèbre  par  Tes 
fleurs  que  là  fuperftition  croioit  que  Pro- 
ferpinc  étoît  venue  y  cueillir  lorifqu*  elle 
fut  enlevée  par  Platon .  L'antiquité  re- 

f>roc ha  aux  Sexe  H yponntau  d'en  porter 
'ornement  à  T  excès  .  La première  Ville 
âpres  V ibùne-V aUnct  ivx  Mtàama  fon- 
dée par  les  mêmes  Locrient ,  remarqua-* 
ble  par  une  Place  &  une  fontaine  publi- 
oucs  fuperbcs .  De  cette  Ville  on  voioit 
devant  foi  les  huit  ou  neuf  Isles  Lyparièm^ 
fjti^oii  (EoUennes^  &  après  elle  on  trou- 
voit  le  Métaure  avec  une  Cale  plutôt  qu* 
une  Ville  de  fon  nom  à  (on  embouchure  f 
&  Mamertium  vers  fa  four'ce  •  Cette  der- 
nière Ville  fe  trou  voit  fituée  par4à  à  la 
tête  de  la  Foret- Bruticnne  célèbre  par 
îa  longueur  &  par  la  poix  que  fes  arbres 

YYir.     prodiiifoîent  • 
Sîiia    cârib-     Aprcs  les  Rivière  que  nous  venons  de 
de  :  ac-troit  de  nommer  on  ne  tardoit  pas  à  arriver  aufa- 
L«t4co-iWa .  mcux  rocher  de  Silla  ^  le  vis-a- vis  prelquf 
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de  celui  de  Cbaribde  de  la  Cote  oppofée  . 
La-Fable  nous  le  repreicnte  comme  fort 
redoutable  aux  Navigateurs  :  rHiftoîre 
nous  aprend  au  contraire  qu'  Aoaxiiaus 
Tyran  <le  Rhè^es  le  fit  fortifier  pour  y 
établir  une  Marine  Etrufque .  J' ai  dit  qu* 
il  n'étoit  pas  tout^  à-fait  le  vis-i^vis  de 
Chjxibde  parceque  celui-ci  appartenoit  à 
la  Cote  oppofée  du  détroit  de  Mefline  qui 
ne  oommencoit  pour  celle  dont  nous  par* 

Ion  qu'  à  Cents  Ville  à  quelques  milles  de 
Silla*Lc  détroit  avoit  moins  d'un  mille  de 
largeur  depuis  cette  Ville  ju(qu*  à  celle 
qui  portoit  le  nom  de  Colomnc  de  Rhèges 
célèbre  dans  les  Itinereraires  par  les  voiv^s 
qui  y  aboutiflbient  comme  au  Vai  pour  la 
Sicile*  Allèges  Ville  fondée  par  les  Calci- 
diens»Iong*tems  des  plus  lioriiTanteSt  mais 
qui  eut  bc(bîn  d*  être  repeuplée  par  Au- 
guilc  par  les  foldats  dont  il  avoit  recou' 
vré  la  Sicile  »  Rhèges  )  dis- je ,  s'otfroit  fur 
les  bords  oùie  détroit  s^élargiffant  com^ 
mençoit  à  fonner  la  Mer  de  Sicile  •  Cette 
Ville  n'etoitpas  encore  cependant  le  bout 
de  ritalie  qui  ne  fe  rcncontroit  qu'  après 
lùXtkLeueo-pctra^  c'eft*à*dire  en  grec 
Pierre  blaucbe  ainfi  apelléedu  haut  ro- 
cher bia  ne  qui  formoit  le  Cap  de  ce  nom 

C  4  &  étoit 
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&  ctoît  réputé  la  fin  de  PApcnnîn  &  là 
vraie  pointe  du  pied  de  la  Botte  .  En  effet 
au  lieuque  dansPetcndue  dccrite,quictoit 
d'environ  dcux-cens-millest la  Cotc  avoît 
été  vers  le  couchant  jurqn'à  Cènh ,  8c 
vers  le  Midi  depuis  cette  Ville,  elle  ne  rc- 
gardoit  plus  que  l'Orient  après  qu'on  a  voit 
paffc  ou  pour  mieux  dire  tourne  Leuco^ 
Petra  . 

XTîiT.  Des  cette  nouvelle  dircdioa  ellefaî- 
irTond  iiw-^^^^  un  grand  coude  qui  formoit  le  P^>r/- 
lli\^LoQzt%]  Hercule  fuivi  d'ùn  fécond  quis'appelloit 
Scyllacium.   Zéphlrium  après  Icquil  on  trouvoit 

erci  Ville  illuftre  fondée  par  une  Colonie 
de  la  Cité  du  môme  nom  du  Golfe  de  Cri- 
fée  en  Grèce .  loix  qui  lui  Furent  don- 
nées par  fon  Seleucus  furent  célèbres  par 
Tart  de  faifirle  vrai  point  des  objets  ,  & 
de  s'y  borner.  Sybaris  prétendît  corri- 
ger leur  limplicité  &  fupléer  leur  brieve- 
té  ;  mais  c*eft  qu'elle  ne  comprit  pas  qu* 
en  matière  de  loix  tout  confifte  à  offrir 
aux  Citoiens  peu  de  Règles  d' uiie  véri« 
te  également  fènfible  &  importante  .  Le 
zèle  des  moeurs  que  celles  de  Locres  pro- 
duifirent  (è  manifefta  par  la  vengcnce  du 
mépris  que  Denis  le-Tyran  en  avoit  fait 
dans  (on  fein .  Sa  garnifon  mife  à  mort»  (a 
femme  &fes  6iles  dont  onréfuladelailTer 
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ftcbeter  le  dcshodneur  &  h  vic^  un  fiege 

horrible  fupportc  plutôt  que  de  donner 
cette  iktisfaAion  tels  &  plus  terribles  en 
furent  les  traits .  La  valeur  guerrière  écla- 
ta encore  plus  dans  bataille  dchS^jj^ri^ 
liofi  appellée  de  la  rivière  de  ce  nom  tc^ 
marquable  parles  autels  de  Caftor  &  de 
PoUux  qui  couloir  dans  leur  Campagne  ^ 
fur  laquelle  elle  fe  donna.Dix  milles  Locri-  ^ 
cosy  défirent  cent" trente-mille  Crotonia- 
tcs  •  Le  nombre  des  Vainqueurs  »  & 
quilitc  des  vaincus  rendoient  le  fait  éga* 
kment  iacroiable  j  m4is  i|  n'en  étoit.jpta^^ 
moins  vrai  9  d'où  naquît  le  proverbe 
dont  on  atteftoit  les  vérités  peu— vrai* 
(jouables  ;  c'tjtplui  veai  fue  la  vi&^* 
te  de  la  Sagre .  Caulon^  Caulonic,  & 
Vallonie  ^  car  la  Ville  Colonie  des  Ac^er 
m  qu  on  trouyoit  '  dés  le  fleuve  por*{ 
lûit  ces  trois  noms,  faifbit  partie  de  l'Etat 
Locrien  qui  s^  ctçndoit  julqu'au  Golfe  dç 
Seyllacium  )  qui  le  Tép^roit  de  celui  df 
Crotone  .  La  Ville  que  je  viens  de  nom-  ^^ïv. 
mer  qui  fubfifte  fous  fon  ancien  nom^toit 
une  Calonie  d'Athènes.  Elle  prêt cdoit fiifvoit c«tfe^ 
Uûc  cote  avancée»  toute  compofce  de^^H^^"^''^'*'^ 

Caps  dont  les  plus  remarquablesétoiçnt  le  ^ 

premier  par  les  Isles  Ogigies  dont  une 

ctoit  celle  de  Ç^ipfo  éort  qommée  dans 
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quîrcntouroîent  5  &  le  dernier 
parle  Temple  dejuqon  Lacinicnne ,  qui 
faîfoit  lipeler  Lacinium  tour  le  quartier  « 
La  vénération  extrême  où  il  ctoit  produi- 
sît une  magaiiicence  &  ur)c  richcfTc  cx« 
traordinaires  «  On  y  voioit  fufqu'à  une 
grande  Colomne  d' or  maffif .  C  ctoit  le 
Cap  Lacinium  qui  avec  le  Cap  Saltniin 
du  bout  du-  Talon  de  la  Botte  formoît 
rimmenfc  Golfe  deXarcnte  d'environ 
doux  cens  milles  de  circonférence  •  La 
courbure  étoit  à  peine  fenfible  jii(qu*  au 
Cap  remarquable  par  le  Temple  d'Apol- 
lon furnommé  AKén  ;  Cet  efpace  d^en  vi- 
ron  4o.milles  contenoit  les  fameulès  Vil- 
les de  Cm^ne  ôc  de  Péiiiie  ;  Crotone  Cé- 
lonieAchcene  fc  dillîngua  également  & 
par  les  exercices  de  i'  efprit^  a'iant  ccc 
1*  £coie«maitre0e  du  Pithagorirme ,  & 
par  ceux  du  Corps,  par  la  perfection  ou 
elle  porta  V  art  Gymnaftique  •  Les  ièpt 
vainqueurs  des  JeuxOlympyques  fe  trou- 
vèrent une  fois  fept  Crotoniates  ,  ce  qui 
produisît  le  proverbe  bien  flatteur  à  Cro* 
tone^  que  le  dernier  des  Crotoniates  etoît 
le  premier  des  Grecs*  Milon  furoommé 
de  cette  Ville  eft  connu  de  tout  le  monde. 
II  put  arrêter  une  Colomne  chancellante 
quifoutenoit  la  ?oute  d*une  Sale  où  toth 
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te  la  Philofophie  de  Ville  étoit  affcmblée, 
j^Çqu  à  ce  quelle  fut  en  fureté .  Il  crut 
pouv  oir  faire  avec  fcs  mains  dans  fâ  viel- 
kile  même  ce  qui  av oit  été  inutilement 
tenté  avec  des  coins ,  mais  tout  iboe£brt 
n'  aûnt  abouti  qu'  à  ouvrir  l'arbre  fuffifà- 
SDent  pour  taire  tomber  ces  derniers ,  il  fc 
trouva  pris  &  fut  étouffé  par  la  force  dont 
il  fe  referma  •  Le  climat  fc  joignoit  à  Tart 
à  Crotonc  pour  former  des  Corps  athléti- 
ques .  Cette  Ville  fleurît  jufqu'à  la  jour- 
née de  la  Sa£te  dont  j' ai  parlé .  lirais  elle 
ne  fut  iê  relever  de  la  perte  9  qui  efi  toiiN 
jour  e&Voiable  ,  loiTquc  c'eildesCens-» 
de  cœur  qui  la  font  ^  parcequ'ils  ne  cher* 
chent  pas  à  la  diminuer  par  de  moieuf 
honteux  •  . 

origioe  de  P^/ilfe  remontoit  à  Phi« 
loctcte  qiû  fut  également  T  auteur  d' une  xxv. 
tuîre  Ville  moindre  du  voifinace  qui^y^^^^^^^»- 
ctmt  Crmiffe  .  Les  Lucaniens  lorfqu  ils  cencpoc  de  si. 
s  en  furent  rendus  les  maitres  ,  ajoutèrent  "t  om  Sîmî* 
à  ia  beauté  à  à  fa  force  pour  en  foire  leur  «"P*»*» 
Capitale  de  la  manière  que  nous  dirons 
bientôt  .  La  Cote  qui  s' enfonçoit  beau* 
coup  des  le  Cap  d*  ApoUon  n'avôît  de  re>« 

marquable  que  Syharh  . 

Cette  Ville  a  voit  la  même  origine 
f ue  Crotone  puifque  ç*  étoit  ^^une  Co« 
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loiiic  Achécnnc  qu'elle  la  tiroit  comme 
elle  •  Sa  ûtuation  precife  étoit  danslefond 
du  coude  que  la  Cote  fait  là-  entre  deux 
Rivières  ,  le  Sybaris  dont  elle  avôit  em- 
pruQtc  le  nom  où  T  on  avoit  grand  fo^a 
de  ne  pas  latfTer  boire  les  animaux  à  cau«» 
fc  des  éternucmens  que  fon  eau  leur  cau- 
feit ,  ôclcCratbit  d'une  Vertu  fort  di- 
yçrQ  puî(c]u*il  rcndoit  blonds  ceux  qui  $*y 
baignoient .  Il  n'  d\  pas  béfoin  de  dire  ie^ 
cara<5%ère  des  SykarUes  .  Ce  qui  n'eft  pas 
fi  conau  c'eft  qu'  ils  n'avoient  pas  toujours 
été  ce  qu'ils devinrent«Nous  avons  vudeux 
Villes  formées  par  leurs  Colonies  &  ils  en 
comptèrent  2  j  autres  foumifes  à  leur  Em- 
pire qui  fut  long-tems  refpeâé  de  quatre 
Nations  voifines.C'eft  le  fruit  de  leur  Ver- 
tu )  je  veux  dire  la  félicité  qu'  elle  pro- 
duisît, qui  la  leur  fit  perdre  •  Ils  n'  eurent 
cependant  que  le  tcms  de  devenir  la  fable 
des  tous  les  Ages  par  leur  molefieXes  Cro» 
toniates  notèrent  dans  leurs  propres  ri- 
vières en  les  .inondant  tous  ces  hommes 
déjà  noies  dans  le  délices  •  Ceux  qui  firent 
reflortir  Sybarh  des  eaux  dans  lefquelles 
clic  avoit  été  enfe velie3dcdaignerent  pa- 
iement Ibn  nom  &  ion  Sol .  Ils  appellerent 
Jhurium  la  Ville  qu'il  lui  fubftituerent, 
nom  qu'elle    cpi^ejrya  pas  toujoun  pour« 
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tant  par  ce  qu'étant  devenue  quafi  clcfcrte 
dutems  des  Romains  ^  elle  futapelée  par 
eux  CapiéC  de  1'  abondance  des  habitans 
qu'ils  lui  rendirent  par  une  de  leurs  Colo- 
nies •  On  appelle  CivhûhMeHdonia  la  pe-» 
tite  Ville  prcfente  qui  occupe  le  lieu  .  2 
fcianum  qui  eft  le  tioffano  moderne  cft  cé- 
lèbre dans  les  Itinéraires  ^  mais  il  ne  data 
pas  de  Sybarii .  Ce  ne  fut  que  du  tcms  de 
Jburium  qu'  on  en  fit  un  département 
pour  la  Mariné  .  Les  trois  derniers  Villes  \ 
du  Golfe  jufqu'  à  Tarente  étoient  Laga-  \ 
fit  C(donie  Phocéene  »  qui  ne  fut  dillin* 
gLce  que  par  fbn  vin,  Heracice  qui  ctoit 
dans  les  terres  y  &  Syr ctide  d' origine  •  I 

Phocéene  aiofi  nommée  du  Sirîsà  T  em- 
bouchure duquel  elle  ctoit ,  qui  bien  que 
plus  ancienne  qu'Heraclée  ctoit  devenue 
fon  entrepôt ,  &  enfin  MétapMte  ouvrir 
gc  d' une  Colonie  de  la  Patrie  de  Nellor 
c*eft-à-dire  Pylienne  qui  ne  fê  piquoit 

que  de  TAgricuIturequilc  rendît  fi  riche, 
qu'il  pût  offrir  en  une  occafion  un  £tc  ' 
d'or  à  A  poHon  de  Delphes  • 
Quafi  toutes  les  Villes  que  je  viens  de  xxyr. 

^        s    '  •  •         T        ■  r     A     Villes  Al  ml* 

nommer  étoient  maritimes.  Le  milieu  des  j^^^^,, 
Terres  en  avoît  d'autres.  Dans  la  ligne  du 
Sjriaris  à  Métapontej  en  comptoit  Achcro- 
nic  qui  eft  Actrtmd^  Calafarnc,  &  Vetioe 
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de  fituatuation  inconnues .  Potentia  qui 
éiQÏt  un  plus  bas  n'efl  nommée  que  par  Pli- 
ne ce  ^ui  prouve  qu'  elle  ne  data  que  des 
Romains;  ce  que  j  *  penferoîs  auflfi  d'-^i'e/- 
linum  Mar/icum  qui  fiibfillc  (bus  ce  nom  • 
Mais  il  n*enfut  pas  ainfi  ni  de  Grumentum 
qui  étoit  vers  Tlllhnie  de  la  première  pref- 
qu'  isle  dont  j'ai  parle  ^  ni  d'iEgillée  ainû 
apelléc  du  Compagnon  du  Fondateur  de 
Pctilie  c'clt-à.dire  de  Philo<5lcte  oc  à  la- 
quelle fucceda  probablement  VApruflum 
nommé  par  Pline  qui  en  occupoit  le  mi- 
lieu* Toutes  ces  Villes  &  toutes  ces  Nat- 
tions furent  fubjuguées  par  les  Lucaniens  • 
Le  Pais  que  les  contenoit  comprend  â  la 
Térité  la  Lucanie^  &  le  Brudum  tout  en- 
femble  :  la  Lucanîe  dont  T étendue  étoit 
depuis  le  Sylaris  jufc^u'  au  Laus  fur  la  Mer 
Thyrrcne,  âc  depuis  Mctaponte  ju(qu'â 
Thurium  fur  celle  de  Sicile^  &  le  Brutium 
compofè  de  tout  le  refte  9  c'  eil  à-dire  de 
deux pre(qu' isles  qu'on  a  Vu  former  le 
le  pied  de  la  Botte,  Mais  cette  fixation 
des  limites  n'eut  lieu  que  dans  la  diviHoa 
que  fit  Augufte  de  toute  rilalîe  en  XI.  Ré- 
gionsJl  porta  la  féconde  qui  étoit  la  Cam- 
panie  jufqu'au  Sylaris  par  où  elle  comprit 
tout  le  Golfe  Poflîdoniate  qui  s  apelle 

aujourdui^4e  Salerne»  qui  avoit  été  la 
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franière  conquête  des  Lucan^en^  •  PeV/-» 
lie  Ville  du  Brufium  depuis  U  diviiioa  % 
puifqu'elle  iè  trouva  preique  au  centre  de 

fi  première  Prefcju'  isle  ii'avoit  pas  été  au 
CommeaceiDent  une  fimple  Ville  de  la 
Ueame^  mais  iâ  Capitale  comme  Stra* 
boQ  l'aprend  pofitivemént  (y)  ;  ce  qui 
hpfoCc  nccâlaircment  qu'  elle  s*  âcndit 
aunoins  jufques  lâ.En  effet  les  Lucanîent 
ne  défirent  pas  toute  la  Grand^Crèce  af^ 
icmblée  contre  eux  à  Laiis  i  pour  faire  de 
cechampde  Bataille  le  terme  précis  de 
leurs  conquêtes  •  On  doit  regarder  donc 
preique  tout  le  Pais  que  j'ai  décrit  comme 
leur  aïant  appartenu .  Ystvu 

U  n'  cft  pas  befoin  de  dire  la  valeur  MoSïue-. 
guerrière  que  les  fuccès  nfuîvîs  &  fi  con-  rit  la— vJcur 
ikns  fur-tant  &  de  telles  Nations  fup{M>-  "^^^ 
iènt.  Aien  ne  leur  coutoît  pour  racquerir. 
La  fevéritc Sabine  qui  couloît  dans  leurs 
Kioesavec  leur  iâng  pût  ièule  leur  en  inf^ 
pirer  un  raoien  atteftc  par  rHiftoirc* 
))  Chez  les  Lucaniensj  dit  TAbbre viateur 
»  de  Pompée-Troge  9  dés  qu'  on  a  atteint 
3>  la  pubertéj  on  y  elt  mis  hors  des  Villes 
ai  ^OQ  eft  envoie  dans  les  bois  parmi  les 
»  Bergers  •  Là  on  eft  non  feulement  fans 

9^lititTmi .  Sifâbo  iib.  v.  in  fin . 
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^1  aucun  fêrvicc  5  mais  encore  fans  au- 
cune  chofe  qui  puiûTc  fcrvir  foit  à  Ce 
,9  vêtir ,  foit  à  fe  coucher  pour  contra^ 
9^  <5ler  dés  Tes  plus  jeunes  ans  l'habitude 
9,  d'une  vie  dure  Se  qui  ignore  les  beloins. 
99  Toute  la  nourriture  eft  celle  qu'  on 
99  peut  fe  procurer  avec  (es  traits  ^  ainû 
99  que  toute  la  boiilbn  celle  qui  eft  four« 
99  nie  par  les  Fontaines  d' eau  ,  aux- 
99  quelles  la  vie  qu'  on  mené  peut  faire 
y,  ajouter  celles  de  lait  •  Ainfi  fe  naturali- 
99  liiè-t-on  avec  ce  que  les  travaux  guèr- 
99  rîers  peuvent  avoir  de  plus  pénible  (z)* 

Une  telle  Nation  ne  poiivoit  trouver  de 
fupérieur  qu'  en  elle  même  •  C  eft  ce  qui 
arriva  aux  Lucaniens  de  la  part  des  Br»^ 
fieras . 

xxviiT.      Ce  nouveau  peuple  n'avoit  été  dans  foa 
ricX^r^  ^éfi  origine  que  ces  bergers  même  de  Luca- 
Bniucttt.     nie  9  qui  tenoient  Tecole  de  vie  dure  que 
nous  venons  de  voir  :  Ils  étoient  e(claves 

8c  {q  fentoient  dignes  de  la  liberté  .  Ils 
curent  le  courage  de  (è  la  donner  eux  mê** 

me  9 

(1(1  Ab  inido  pubcrucis  (  Lueénorum  libtri  )  în  Silvic 
inccr  Paftores  habebantur  line  miniftcrio  fervill  (îne  Tefie 
^uam  înduerent  Tel  cui  incubarent  ;  iica  prtnil  ambdiiri* 
ciz  parciaooîc^ae  aiTuercerenc .  Cîbus  pr«da  vesattea; 
Pottts  anc  lafttt  iot  Foncîumlîquor  crac:  fie  «dlafaoïei 
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me,  d'où  leur  vint  le  nom  de  Brutiens 

2UI  en  Lucarne  n  vouloit  dire  Rekelhs. 
cur  première  guerre  en  effet ,  dit  l'Hi- 
Itoire,  fut  contre  Icsautcursdeleur  Na- 
Uott  .  lisne  les  obligèrent  pas  feulement 
i  reculer,  mais  de  les  reconnoitre  com- 
me un  peuple  libre  ,  après  quoi  ils  bâti- 
rent des  Villes ,  comme  Co/ence  dont  ils 
firent  leur  Capitale,  ce  Tériae,  &  en  pri- 
rent d  autres  ^  comme  Locres .  Ainfi  Cq 
torma  leBrattum  d'une  partie  des  . con- 
quêtes des  Lucaniens ,  à  de  celles  qu'il 
kur  reftoitafaire.J'obferveraf  touchant 
lesLucamens  à  les  Brutiens  qu'en  fou- 
niettant  les  Nations  Grèques ,  ils  avoient 
e  principe  politique  bien  fage  de  leur 
laiOer  leurs  moeurs .  On  en  peut  juger 
par  leurs  monoïes  même  dontM.  Le  Due 
dcNwaàNaplesa  fait  la  plus  ample  col- 
Je^hon  ,  &  que  j'ai  recueilli  moi  même 
enparcourant  ces  Païs .  Elles  font  la  plu- 
part  deDidrachraes  Grecs,  qui  éjuiva- 
va  oient  a  un  double  Dénier  Romain . 
UUesde  Tarente  qui  font  les  plus  com- 
munes ,  parceque  c'  était  k  ViUc  la  plus 
puiilantc  ,  ont  d'un  coté  un  homme  porté 
fir  un  Dauphin  &  de  l'autre  une  figure  à 
chevai  pour  marquer  fans  doute  qu'  elle 
T0o$*Hl»  I>  ctoit 
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'  étoit  égaiemcat  une  puilfancc  de  Terre 
&  de  ISÎer.Dans  une,<brt  rare  de  ma  collc- 
<5lLon«le  cheval  eft  conduit  par  une  victoi- 
re. Les  autrcsbnt  aisés  communément  d*un 

cote  la  tête  de  PalLis .  Celle  de  Mérapon^ 
te,a  dans  le  revers  un  fuperbe  Epi  alluût 
à  la  gloire  dont  y  ai  dit  quMl  (c  piquoit  • 
Celui  d'Héraclcj  cl\  un  Hercule ,  qui  ver- 
ie  avec  un  pan  de  là  peau  de  Lion  ce  que 
comprend  la  Corne  d'Abondance  .  L*em* 
preintc  de  Thurium  étoit  un  Taureau  tom- 
bant (bus  le  couteau  du  facriâcateur:  celle 
de  Locres  un  Griffon  ;  celle  de  Vélie  un 
Lion  ;  celle  Rhcgcs  une  Lyre  .  Les  mo- 
noïes  de  Caulonie  &  de  Poflfidonie  étoient 
frappées  à  la  manière  des  médailles  incufês, 
&avoient  Tune  une  grande  figure  de  la 
bouche  de  laquelle  il  en  fortoit  une  petite, 
Tautre  une  qui  iançoit  des  traits  •  Naples 
avoit  VEbbôH  ou  le  Minotaure  9  couronné 

par  une  vic^oîi  e.LapIupart  de  ces  monoïes 
iùnt  non  feulement  d'argent  ce  qui  e(t  qua- 
Il  propre  aux  Villes  Grèques  puifque  celles 
qu'on  trouve  des  Villes  du  même  quartier 
qui  n'  avoient  pas  cette  qualité  comme 
Brundufium^  Barium  ,  Luc^rie  Se  ,  font 
prefquc  toutes  de  bronze  1  mais  s'annon- 1 
ceroient  pour  Grèques  parleur  manière ^  I 
quand  elle  ne  fc  montreroient  pas  telles  ^ 
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parles  noms  grecs  qu'elles offrcfit. Toutes 
ces  médailles  ne  .doivent  pas  être  regar- 
dées cependant  comme  appartenant  aux 
tcms  dont  nous  parlons  comme  on  peut  le 
ji^erpar  pluûeursde  mes  Tarenti;ies  qui 
portent  le  nom  de  , qu'on  fait, 

avoir  été  un  Triumvir-Monétaire  Ro- 
main par  les  médailles  de  grand  bronze 
dutemsde  la  republique  empreintes  d'une 
Couronne  Civique  qui  portent  fonnom 
avec  cette  qualité  que  je  poflede  aufli  • 

Je  ne  finirai  pas  cet  article  fur  la  Lu'^ 
tanie  ôc  le  Brusijtm  fans  deux  remar- 
ques ^la  première  fur  le  caprice  des  noms 
modernes  .  On  a  appelle  jH^riêzzo  ce  qui  , 
formoit  la  III.  R^ion  compoiee  de  cinq 
peuples  compris  fous  le  nom  de  Marfès  , 
^ui  eft  la  pointe  du  Roiaume  de  Naples 
jyftcment  oppoiëeàcelle  qui  fut  le  Bm* 
tiam'yôc  on  a  otc  fonnom  à  l'ancienne  Ca- 
labre  »  qui  âoit  la  Cote  de  V  Adriatique 
depuis  Barium^  pour  la  donner  à  la  Cote 
Tyrréne  oppofée^  qui  formoit  la  LucanU 
kkBra^ium  ^^  la  féconde  c'eltfurun 
doute  de  Dacier,  qui  fait  peud'hoiineur 
i  foa  latin  ,  qui  eft  s'il  ne  faut  pas  enten* 
dre  du  paflTage  de  la  Lucanic  en  la  Cala- 
Itfc,  plutôt  que  de  celui  de  UCaUbrc  en 
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là  Lucanîe ^  le  changement  de  lieu  qu'Ho* 
race  dit  qu'on  faifoit  faire  aux  troupeaux 
à  l^aproche  de  VEtéiPecit/ve  Calabrh  a»- 
(€  fiâui  fervïdum  Lucanamutet pafcua  . 
Ce  doute  fut  occafioné  par  la  ntuation 
plus  méridionale  de  la  Lucanie  •  Mais  ce 
n*eft  pas  d' occuper  le  Midi  ou  le  Nord 
fous  un  cnéme  Ciel  qui  fait  la  différence 
en  ce  genre .  Ce  qui  la  produiibit  c*eft  que 
la  CaKibrc  étoit  en  plaine  c'eft-à-dire  plus 
expofée  au  Soleil  &  la  Lucanîe  remplie  de 

Monts  5  &  par  la  non  feulement  plui  frai- 
che  t  mais  remplie  d' ombres  • 
XXIX.        Les  Peuples  dont  je  viens  de  parler  ti- 
duf?n*^^"rtcî  ^^^^"^  leurorig;inc  uaicjue des  Sabins .  Les 
aursabtS^une  Romains  même  leur  durent  la  plus  noble 
p*ni«iiclakiir.  partie  de  la  leur .  C*eftles  Sabines  ravies 
qui  furent  leurs  premières  Mères  •  Ils  ne 
reçurent  pas  feulement  d' elles  le  iang  y 
mais  fjr  tout  cette  partie  de  V  éducation 
de  bien  plus  de  confcquence  qu'on  ne 
croiroit  qui  eft  la  formation  des  organes 
produite  par  ce  qui  eft  le  premier  à  les 
rirapper  •  La  guerre  occalionée  par  leur 
rapt  ne  donna  pas  feulement  à  Rome  un 
Roi  Sabin  en  Taiius  »  mais  une  popula* 
tion  Sabine  la  plusconfidérable  ibit  dans 

la  Ville  qu'elle  acrût  du  Mont-C^uirinai 

4mix  apclic  d  eiie^ibit  dans  fa  Campagne  ^ 
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où  Tes  Tribus  furent  augtncntccs  de  celle 
qiÂ  s'apella  Claudia  de  ce  Claufus  Sabîn 
que  nous  verrons  bientôt  dans  un  texte 
Virgile  .  Tant  de  fang  Sabin  introduit 
dans  les  veines  Romaines ,  dut  cepen*' 
dant  moins  influer  encore  dans  les  mœurs 
&  dans  le  cara^èrc  que  les  inftiîutions 
du  Roi  Sabin  »  c'  eft  à-dire  %  de  Numa 
(juc  Rome  naifTante  eut  le  mérite  de  de* 
fircr ,  à  de  fe  procurer  .  Pendant  40  ans 
qu'il  régna,  il  oublia  tous  les  autres  ob- 
jets pour  ne  s'ocuper  uniquement  qu'à  les 
bien  établir  •  Il  n'  y  auroit  rien  que  de 
vrai  peut-être  à  dire  cjuc  c'eft  à  cette  part 
il  conliderabic  d' origine  Sabine  que  les 
Romains  durent  cette  rigide  Vertu  qui 
le«r  foumît  T  Univers  • 

Tels  furent  les  Peuples  qui  purent  re- 
garder  la  Sabine  comme  leur  Merc.  Ils   Proorèç  det 
n'étoicnt  pourtant  que  quelques  uns  dc-^^  "'  ^^'^ 
^  ?rint€m,^Sacris ,  pour  èttc  le  fruit  ^«'^1?- 
a  une  des  ces  faifons  comme  nous  l'avons  ûas  • 

[  dit  d'après  1  cxpreflîon  de  Pline  ,  ou  de 
Tannée  du  vœu ,  qui  fe  faifbit  dans  cette 
fiifon  qui  la  commençoit,  comme  l'cnten- 

I  dent  StrAbon  ëc  Dénis  •  lis  ne  pouvoîent 
donc  .être  que  les  moiadres  portions  de 
6  popuLAtion  «La  plus  conildérable  dut 
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être  celle  que  produifoicnt  les  tems  ordi- 
naires 'au  prolbt  fcul  du  Corps  de  la  Na- 
tion .  Ses  Monts  Amîternins  durent  donc 
tarder  trés-peu  à  être  infuûifdus  pour  la 
contenir.  Ce  fut  pour  elle  une  nécéHité 
îndirpcnfablc  de  chercher  à  reculer  fcs 
limites.  Tout  Ton  Occident étoit occupe 
par  un  Peuple  combiné  d' Aborigènes  & 
de  Pélafges  ,  qi  l  avoir  montre  auxSicii- 
ks  premiers  habitâns  du  Pats  qu'elle  ètoit 
la  valeur  de^  premiers  Grecs  .  C  cft  par 
lui  que  la  Sabine  fe  propofa  dabord  de  fc 
faire  faire  place .  La  prife  de  Li/la  (a  Ca« 
pitale  fut  Touvrago  de  la  première  nuit . 
Le  vœu  fait  delà  coolacrer  à  la  Divinité 
loriqu'  elle  feroit  repriie  prouve  le  moien 
dont  on  chercha  à  s'animer  pour  la  recou- 
vrer «Mais  loin  d'en  pouvoir  venir  à  bout, 
on  ne  tarda  pas  à  fe  voir  dans  la  nécéffîtc 
de  (e  rétîrer  du  réfuge  qu'on avoit  choifi 
qui  étoit  Reaic  ^  &  peu-â-pcu  on  fevit 
chal!c  de  toutes  fes  autres  Villes  y  parmi 
lefciucllcs  oncomptoit  jufqu  a  libur . 
horigénie  ne  s' étendoit  pas  autant  dans  la 
phii (îc. Dcb Not/j cntutn au  moins comraen- 
çoit  r  ancien  Latium  ainli  apell^  pour  le 
diftinguer  du  nouveau  qu'on  borna  par 
V  Anio  de  ce  coté  là .  Les  Peuples  habitans 
de  ce  fécond  Paè  curent  beau  être  ces 

« 


.  kj,  i^  .o  l  y  Google 


mCaup*  d^Horaci*  III.Paiit. 

Sm  &  braves  Latins  que  nous  avons  déjà 
eo  occaHon  de  peindre  >  ils  n*  en  durent 
pas  moins  plier  fous  la  valeur  Sabine  j 
toutes  les  Villes  qu'  ils  avoient  en  delà  de 
r  A/ifû  dont  nous  verrons  le  nombre  de- 
vinrent la  proie  du  Vinqucur  •  Un  tes^te 
de  Tite*livc  fuppofe  même  que  cette  Ri* 
yièrc  ne  borna  point  fes  conquêtes .  Ce  xxxi. 
texte eft  celui  où  il  dit  que  Tarquinenle- 
n  aux  Sabins  Collaih  &  tout  ce  oui  étoit  cuu/ic . 
autour  de  ^ctte  Ville  (a)  .  Kirchcr  tire 
de  ce  texte  une  conclufion  lînguUere  qui 

cft  qu\Ile  fut  iltuée  au  deU  de  W4nîo(xn% 
pcnfcr  à  la  preuve  précifc  qu'  on  a  voit  cju' 
die  fut  en  deçà  ,  dans  la  Vote  Cillât tnt 
(|ui  y  conduilbit ^  qu'un  témoignage  de 
Frontin  fuppofê  avoir  eu  Ton  cours  par  les 
lieux  où  etoit  Peau  Vierge  .  J'ai  cher- 
ché en  effet  la  Ville  dont  je  parie  d'après 
cette  indication  9  &  je  ne  doute  pai  que 
je  ne  Tai  trouvée  au  lieu  appelléC^rr^'//^* 
C'ed  là  qu'on  voit  des  ruines  certaines  de 
Ville  9  &  quVboutît  une  vcïe  antique  dont 
ou  rencontre  de  très-beaui^  morceaus^  % 
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qui  s'annonce  pour  la  voie  Collatîne  par 
fon  caraftèrc  de  voie  entre  les  voies  Ti- 
bui  tinc  Pféneftine .  Une  fituationdans 
uii  lieu  qui  appartient  à  la  Plaine  9  avoit 
lâ  difficulté  que  forme  la  peinture  que  fait 
Virgile  de  cette  Ville  célèbre  par  l'ex- 
emple de  pudeur  qui  y  fut  donné  qui  la  re* 
prciente  fur  des  montagnes  {c) .  Mais  ou- 
tre que  ces  Montagnes  ne  peuvent  pas  être 
celtes  qui  dominent  là ,  à  cauiè  de  leur 
dillance  qui  ne  s*  accorderoit  plus  avec 
'  celle  qui  eft  donnée  à  CoUatie  par  les  Ân« 

ciens^  on  en  trouve  de  fijflfifantes  dans  le 
lieu  mêcne  des  ruines  «  qui  cft  un  fond  en- 
vironné d'éminences  aues  confiderables  • 
Toute  le  conclufion  donc  qu'il  falloit  ti- 
rer du  témoignage ,  que  cette  Ville  avoit 
appartenu  aux  Sabins  ^  c'eftque  ce  Peu- 
ple avoit  pénétré  dans  la  partie  du  Lé^ 
tium  qui  étoit  pour  lui  au  delà  de  cette 
Rivière  . 


(c)   Hi  CoUacioas  imponenc  Monclbiif  Arcet  • 
Laudft  pudtcitJJî  célèbres* 

VirgiU  Mut.  liè.vu  ».  774. 
Onncpcutnîcr  qu' il  n*  y  ait  quelque  chofe  de  grand 
dr?n<?  Il  réfolucîon  de  Lucrèce  de  ne  pas fiirvivre  i  l'iojttie 
ùnc  2  la  pudeurs  mais  il  s*  en  faut  bien  que  la  fi:vère  ver- 
tu ne  trouve  fi  conduite  defeôueufc  .  Elle  n'avoue  que 
celle  de  Sui  îf  ne  c]ui  aimoit  mieux  paHer  pOOT  Aduicèfe  dc 
être  même  punie  comme  celle  que  Q»  V  tee  • 
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Ces  propres  des  Sabins  ne  purent  point  xplî. 
fe faire  Cws  la  valeur  guérrière  la  plus  cli-  ^ant^^t^^M 
iiinguée.  lout  la  reipira  en  ef^et  chez  durenc  eot  !• 
eux  .  Nous  verrons  en  fon  lieu  qu'  ils  ré-*^^' 
¥éfoient  la  Divinité  (bus  fa  qualité  de 
maitreâê  des  travaux  ,  &des(t]ccèsde  la 
Giîérrc  .  Us  voulurent  ainfi  que  nous  le 
dirons  bientôt  9  que  leur  Capitale  portât 
If  nom  de  leur  arme  principale  de  la  qua- 
lité de  laquelle  cil  peut  juger  par  ce  qui 
s  appelJa  9  en  latin  Sc€uris  qui  eft  un  mot 
compofë  de  Semi-curh .  L'éducation  Lu- 
amène  que  nous  avons  peinte  dont  Tuni^ 
que  objet  étoit  de  faire  des  Guerriers  ÎR- 
vincibles  ,  n'étoit  différente  de  la  Sabine 

Îu'en  ce  qu'on  y  ayoït  fubiUtué  la  vie  pa* 
orale  aux  travaux  ruftiques .  Une  tellâ 
▼alcur  fut  forcée  pourtant  décéder  enfin 
aux  Romains  •  Mais  (i  elle  ne  pût  que  fuc*- 
combe r  fous  cette  force  irréfiftiblc,  ce  ne 
(ut  pas  (ans  une  gloire  qu'aucune  autre 
Nation  ne  put  vanter .  Les  Sabins  débute* 
rcnt  a vec  les  Romains  par  des  fuccès  dont 
ieffetfutde  faire  recevoir  leur  Chef  ea 
part  du  Thrône  de  Romulus .  Ils  difpu- 
tercnt  enfui  te  le  terrein  de  manière  que 
r  Ancien  Hiâorien  Romain  Fabius  cité 
par  Straboa  écrivît,  que  Rome  n'avoit 
bieaiêati  fes  torces  |  que  iorlqu'  eU«  les 
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vit  capables  d'avoir  fournis  la  Nation  Sa- 
bine (d)  •  £Ue  en  fit  tant  de  cas  toujours 
qu'encore  de  (on  tcms  Cicéron  péro- 
rant devant  Cé(àr  ne  faifoit  pas  dithcul- 
te  de  parler  des  très— vaîllans  Sabins» 
coaime  de  la  fl  ur  de  ritalic  ,  &  du  plus 
iiir  appui  de  la  République  (e) .  Une 
Vertu  qui  paroit  fi  peu  avouée  par  Thu- 
manitc  pourroit  être  taxée  peut-être  de 
n'en  être  pas  une*  Mais  on  juge  qu'el-* 
le  efl  moiiis  une  vertu  particulière  que 
1'  exercice  des  vertus  les  plus  admirables  ^ 
lorTqu'on  confidére  qu'elle  refulte  de  rha<* 
bitude  des  adles  les  plus  pénibles  à  la  Na- 
ture ,  &  fur-tout  du  plus  héroïque  qui  le 
renferme  tous^qui  eft  le  mépris  de  la  mort. 
Une  Vertu  fi  fublime  ne  peut  être  d^ra- 
dée  que  par  le  défaut  de  Tes  juttes  motifs  • 
Mais  il  ne  maquerent  jamais  à  la  valeur 
desSabins  .  On  pourroit  bien  juger  que 
c'eft  d'eux  comme  de  leur  Pères  ^  que  les 
Equcs  empruntèrent  le  droit  Fc^ial ,  qui 
conliUe  à  ne  pas  lalaiiTer  exercer  fans  la 


(#)  Po0iiiD  forcilBiuoi  ^îfot  Sabîiios  cîbi  probatiflî- 
mot  cociiiBqiie  Aiçniai  SabioM  iloreai  lulûi  lUbuc  Rffi* 
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juftice  &  (ans  V  itnpoAibilité  même  de  fe 
ia  foire  rendre  par  d'autres  voiesXa  vérité 
eftque  les  premières  Guerres  Sabines  ne 

furent  produites  que  par  la  nécé/fité  impo- 
fée  par  la  Nature  même  de  fc  procurer 
une  place ,  qu'iJs  auroient  efperéeenvain 
delà  bonne  volonté,  &  lesTuivantes  pour 
la  défenfe  de  la  liberté  publique  &  parti- 
culière, quieftla  plus  kgltimecaufc  qu* 
un  Peuple  vertueux  puifle  en  avoir  >  puif- 
qoe  le  feu!  moïen  de  conferyer  fa  Vertu 
fouvent ,  cil  de  conferver  fon  indépendan- 
ce »  (ans  laquelle  il  ne  peut  plus  conferver 
fes  moeurs  ,  mais  doitfc  conformer  à  ceU 
les  de  (on  Vainqueur.D'aprés  ces  traits  de  ^xxxiîij^ 
de  THidoire  des  Sabins ,  on  entrevoit  qu'  Sabine  ^uî^ 
elle  dut  être  la  Sabinc.Strabon  dit  que  ccrcfulu^ 
fut  un  Pais  c/f^//qui  s'étendît  en  long 
TcTpace  de  mille  Stades  depuis  le  Tibre  d 
iMomeu/um  jufqu\iuK  V'cftins^ fj'^Sc  comme 
Dénis  le  peint  »  comme  également  grand 
k  excellent  (g)-^  Cluvier  trouve  de  la  coi> 
tradition  dans  ces  deux  témoignages* 
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Le  fingulier    eft  qu*  il  fait  difficulté  en 

particulier  à  Strabon  fur  le  nombre  de 
Stades  qu'  il  ex  prime  (Jb)  j  eniorte  qu^  oa 
peut  dire  qu'il  lui  reproche^ en  même 
tems  d*avoir  fait  la  Sabine  trop  grande  ce 
trop  pétite  •  Mais  il  ne  fut  fondé  ni  en 
1'  une  ni  en  l'autre  de  ces  critiques .  Les 
deux  autorités  s  accordent  très  bien  »  & 
toute  leur  diflGérence  c'eft  que  le  Géogra*- 
phe  expofe  en  quel  fens ,  on  doit  entendre 
la  grandeur  exprimée  pari'Uitiorien  ,en 
di&nt  que  c'étoit  une  grandeur  non  en  lar- 
geur mais  en  longueur.  Strabon  ne  pecba 
pas  plus  par  excès  que  par  défaut  •  11  faut 
prendre  fans' doute  fon  nombre  de  mille 
.  Stades  comme  un  compte  rond^  âc  les  éva- 
luer non  à  la  rigueur  à  1 25.Milles  comme 
fait  Clavier,  mais  à  environ cent-milles • 
D' après  cette  ieule  reilric^ion  de  miie 
dans  toutes  les  grandes  quantités  du  genre 
de  celle  dont  il  s'agit  9  il  fe  trouve  qu'  il 
a  mefure  jufte  •  Cluvier  a  beau  dire  qu'  il 
n*y  a  pas  le  nombre  de  ftades  marques  non 
feulement  jufqu'aux  Vedins^mais  pas  mê- 
me juiqu'au  moderne  Pefcara  qui  a  fuccé* 


Q{)  Celte  illx  minime  convenfunt  Srrabo- 
xiis  fcilicer  çtvn^  ,  Dionîfii  vcro  w^hKm^ ,  Clu^ 
liai,  anf*  Uùm.  pag.ôj^j^ 
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•  d£â  r  ancien  Aterne  de  V  embouchure 

de  la  Rivière  du  même  nom^  où  leur 

Kiii  fe  tenninoit  (i) .  Ce  qtti  eft  caôo- 
\  d  X  ce  qui  cft  fuppofc  dans  de  telles  ^ 

paroles  eft  également  imxàit  :  ce  qui 
'  cft  exprimé  pui(que  par  le  chemin  le 
I  plus  droit  de  Pe/cara  qui  cft  en  partie 

Taocienne  Voie  Valérieone ,  ce  lieu  n'  eft 

i  gucres  rnoins  de  cent-quarante-millCf 

leLac  f  ucin  dont  la  diftance  eft  d' envi- 

roo  70  milles  en  fermant  à-peu  près  le  mi* 

lieu.  La  route  qui  traverfbit  T ancienne 

Sihine^qui  fut  par  la  voie  Salaire  dut  être 

encore  plus  longue,puifqu*elle  fut^corome 

la  Sabine  même ,  en  Potence  tournant  à 
I  droit  Fers  1'  Orient  après  Réaie^  après 
I  avoir  tire  droit  vers  le  Nord  Jufqu'  à  cette 

Ville.  Ce  qui  efl  ruppofë  ^  dam  la  phraic 

de  Cluvier  )  c'  eft  que  la  Sabine  n'  arrt- 
I  voitqu'àla  partie  des  Vellins  la  plus  voi- 
I  ftieimaisun  tel  jugement  n'eut  pour  eau-* 

fc  que  r  idée  peu  claire  de  la  vraie  forme  / 

^fon étendue  •  Elle  fut  comme  nous  Tal- 
'  lûQSTOir  depuis  VAnh^  qui  coule  aux  por^^ 

tes  de  Rome  jufqu'  à  Horia  incluGvcment  • 
'  quoique  cette  Ville  qui  fublille  encore  (bus. 

(f)  A^lmilleftadîanon  cantum  în.  Veainoniin  fioet 
Wiùfa  cofoni  Kccw  pcogrediarb  «  Ingens  îf.îtur  Caronit 
KmsI  liomîoli  C0411C  tnrpior  coor*  àà.  àêid,j^^iém 
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Ion  ancien  nom  foit  fur  la  Rive  droite  du 
Tibre  .  De  là  elle  remonta  comprenant 
l'un  &  l'autre  bord  du  A/ar  jufqu'au  Mon(- 
Fi/cellus  qms^^ppdc  aujourdui  la  MoH/a^ 

zne  de  la  Slbille  .  II  s'  enfuit  d' une  telle 
ligne  di  l'antique  Sabine ,  qu  elle  ne  fc 
borna  pas  a  toucher  h  pointe  des  Veftins; 
mais  qu'  elle  coîiîina  avec  eux  dans  prcf- 
que  toute  la  largeur  du  flanc  qu'ils  lui  of« 
froicnt.Les  autorités  recherchées  par  Ou- 
vïer  le  furent  donc  Cuis  fondement  - 

L'idée  de  la  Sabine  qui  enrefulte  n'eft 
pourtant  que  générale  .  Pour  s*én  former 
une  particulière  il  faut  leur  joindre  celle 
qui  elt  formée  par  une  fuite  du  texte  de 
Straboa,ua  texte  de  Pline  (/è),  Se  un  beau 


(k)  Scraboa  die  que  U  Sabine  n*a  que  peu  8c  de 
pcticc>- Villes  réduites  à  i*  état  ou  T  on  les  voir  parles  lon- 
gues guerres  éprouvées .  Il  nom  aie  Ain  îtcr  ne  Interocrée?, 
voinn  de  K.eacc ,  Cueillies  ou  écoienc  d'eaux  froides  qu'  on 
prenolc  foie  en  boifTonfoic  en  bain  ,  Forules  d*  une  (îtua* 
*  don  qui  annonce  dus  gens  qui  ont  plus  penfé  à  fe  procu- 
rer les  moiens  de  fe  révolter ,  que  les  comoditc's  pour  Iia- 
btcer»  Cures  célèbre  par  fcs  Tacius  &  Numa,  Trebula 
tL  Eiecttffi  •  Le  cexce  de  Pline  effi  Sabinorum  Amitermni 
Curenfih  fûrwn  ùeçuJE'oruin  novum,  Fidenafrty  liatramna^ 
usf  Nurjlhà  Hommiûm  Rtmm  Trehttania  tiui  cognomL 
w^mur  nmnà/tttiir  qui  ft^enattÈ  T^urtn  Tkrinaitt ,  lib* 
IIL  cap.  1 1*  J«  Joiudioii  Ici  i  cet  témoignages  cdm  de 
Dénis  d'Halicinafle  coachaatler  Villes  qii*avoieac  eu  avanc 
les  Sabiof  let  Aborigènet»  fi  )e  ne  daroîs  la  rappooer 
fini  bae^ 


Digitized  by  Google 


M  Camp»  d^Hmaci JILPart.  j 

jîjiflagcde  Virgile .  Je  combiaerai  ma  no-  ^  xxxrv. 
ticc  de  tous  ces  témoignages  .  Ce  ne  fera  n^l'^i^'X 
cependant  qu'  en  faifant  de  celui  du  Poe-  tcxtt de  vîfg*- 
te  un  commentaire  que  je  me  fuis  mis  en  ^^î***^P*"*- 
ctat  de  faire  bien  différent  de  ceux  qu'on 
lit  chez  fcs  Interprêtes-  On  voit  paroitrcj 
dit  Virgile  dans  cet  endroit  ou  il  peint 
les  Peuples  qui  prirent  part  à  une  grande 
Guerre  qui  font  ceux  de  la  partie  d'Italie 
que  mon  ouvrage  comprend  fur-tout  »  on 
volt  paroitreà  la  tête  d'un  nombreufe 
Troupe  d' Anciens  Sabins  un  'Ciief  qui 
vaut  lui  (èul  une  troupe  non  moindre  • 
C  cH:  Claufus  auteur  de  la  Maifbn  &  delà 
Tribu  de  ion  nom  de  Claudius^  aquifcs  au 
Utium  ^  lorfqu*  il  partagea  avec  ceux  de 
faNat  ion  la  Ville  i!i  le  Thrône  de  Romu* 
lus  :  (bus  ièsetandartsibnt  la  cohorte  d'ytf- 
mhcrfieSL  celle  des  anciens  ^^/r/Vex^tous 
les  Combattaîis  d' Erefum  &  de  la  Ville 
connue  par  fon  furnom  de  Mutu(ca  âc  cé» 
lébre  par  T  abondance  de  Tes  Oliviers, 
ceux  qui  habitent  les  murs  de  Nomen* 
tum  &  les  Campagnes  Rofèennes  des  ri- 
ves du  Vclln  5  les  adorateurs  des  Pénates  ' 
de  letrica  qui  offre  de  fi  affreux  rochersi 
du  Mont-(èvère  5  de  Cafpérie,  de  Forules 
&  de  tous  les  bords  de  Hymélc^  les  Bu- 
veurs des  eaux  du  Fabaris  âc  du  libre  »  le 

■ 
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bataillon  envoié  par  la  froide  Nurfie^les 

bandes  Hortiniennes  ,  à  tous  le*?  peuples 
Latins  qui  appartiennent  à  la  même  Na^ 
tion,  qui  (ont  ceux,  dont  l'ÂHia  rivière  de 
nom  fuaefte,  traverfe  les  Campagnes  (l)  • 
On  voit  dans  ce  texte  dabord  la  preuve 
de  ce  que  j'ai  dit  des  vrais  confins  de  la  Sa- 
bine :  qu'  elle  s'étendoit  juiqu'  au  Mont* 
Fiicellus  puifqu'elle  comprenoît  NiÊrfie 
qui  eft  fous  cette  Moatagfic  ^  <Sc  qu*  elle 
ne  Te  bornoit  pas  même  au  Tibre,  puifque 
Horta  ou  Horte  qui  étoit  àc  qui  efl  au  delà 
de  cette  Rivière  un  peu  au  delTus  de  l'en- 
droit ou  elle  reçoit  le  Nar ,  étoit  de  ia 
poffeflîon .  Il  fait  eofiaoitre  encore  ce 
Ciaufus  dont  le  nom  changé  en  celui  de 

Claudius 


(0  £€ce  Sabinorum  prifco  de  fanguine  magnum 
AfffBOkWgm  CUufus  inagnique  ipfe  agminis  lu» 

(fttc 

Clawlia  «me  \  quo  dlffimdintc  8c  trîbin  &  gens 
Per  Ladwn  pa(l<|ii«m  ia  parce  dact  Roma  Smirn 
Una  iogeos  Amicenia  Cohors  prifclqux  Quiriies 
£reci  manus  omois  »  olivi  feneque  mattsfeas  s 
Qui  Momeotuin  lubent  qui  Ro(Sa  nra  Vdinf 
Qui  Tecricje  horreocet  rupet  Montetnqnc  Se- 
Cu^eriainque  colum  &  flumen  Hymalbe  (verum 
Qui  TibediB  Fabanmqoe  bibiint^  quot  frîgida 

C 

Nurflt  &  Hortînae  ClafTes  :  populique  Lacini 
Qjtoique  (eceans  iufauAuni  inceriaU  Ailia  nomeiu 
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Claudius  à  Rome  y  fut  Tauteur  par  lui  nnê-  ^^f^* 
me  de  k  célèbre  Maiibn  de  ce  nom ,  ainû  des  c  laudms  t 
<]uc  par  (es  gens  &  par  fes  cliens  qui  V  a-  icCUufut 

:  •  \.  r  •  •  j     1        'L        •  1  -      nomme  pir  lo 

voient  luivi  de  la  Tribu  qm  le  porta  cga-  tcne  fat  i;  a»- 
lement^Le  Poëte  en  fait  remonter  l'épo-  tm. 

que  â  celle  de  Tatius  par  ce  que  la  cliofe 
eadcveaoit  plus  poétique  ;  mais  je  iuis 
d'antont  plus  furptis  que  Suétone  fe  con- 
tente de  dire  qu'  il  étoit  plus  probable  qu* 
elle  ne  datoit  que  de  V  expulfion  des 
Rois («r)  5  qu'il  s'enfuit  nécéfTairement 
de  ce  qu'il  dit ,  que  la  place  afi/gnée  à  la 
Iribtt  Claudia  fut  au  delà  de  VAmo^  qu^ 
clleneputpas  remonter  plushautjpulfquc 
ce  o'eftque  par  les  vi^floires  de  larquin 
que  les  Komains  devinrent  nwîtres  de 
cette  partie  .  La  Maifon  Claudia  cota- 
pta  depuis  2^%  Confuls  »  cinq  Diâateurs  t 
feptCcnfcurs ,  fept  TriompHes ,  &  de  ux 
Ovations.  Lesmériies  ne  furent  pas  moin^ 
Têm.  m.  E  dres 


(m)  Gens  Claudia  orca  cfl  ex  Rcgillîs  oppîdo  Sabir 
fioruin . ..  Inde  Roniatn  recens  condîtam  cum  magna  Clî- 
««îtium  manu  coin  migra  vit  autore  Ti:o  Trîrîo  coniorte 
itorauli,  vel  quod  iiiagis  conftac  Atca  Claudio  p.entis  prin- 
^P*poft  Reges  cxa6los  lexto  iere  anno  a  P.itribus  in  patri» 
OOï  coaputa  .  Agrum  ififuper  crans  Atiicncm  ClicntibuJ 
«ccepit  ,  procedcnce  tcmpore  diiodecrigenta  confulatm 
MatLirAs  c^uiiiquc,  Cendiras  feptfn),  iriuinphos  fcptcm  » 

OVàCiones  ,  Muka  ClâULiioruin  fjre^i.^  trerita  j  niuIcA 
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dres  que  les  honneurs .  Ce  fut  un  Clau* 

dius  furnommc  CTCussqui  fut  auteur  de 
U  rclblution  démettre  pour  condition  à 
la  paix  follicitce  par  Pyrrhus  Vainqueur 
qu'il  ibi^ii'oit  de  T  Italie  .  Celui  du  fur- 
nom  de  Caudex  fut  le  premier  Ronuin 
qui  lança  à  la  Mer,  &  qui  de  fon  coup 
d' eiTai  chalTa  les  Cartaginois  de  la  Sicile  * 
Un  autre  bien  digne  de  ion  furnom  de 
Ncro  qui  en  Sabin  voulut  dire  Vailhtit 
défît  Ad^drubal  fur  le  poiût  qu'il  éioit  de 
confommer  fa  JonAion  avec  Hannibal . 
La  voie  &  T  eau  Appiènnes  ctoientaiaû 
appellées  d'un  Claudilis  leur  auteur  dont 
Appîus  ctoit  le  prénom  • 

Mais  outre  que  cette  Maifon  eut  pour 
caraflère  le  vice  qui  naitdeTancienne* 
té  oc  du  mérite  qui  eft  la  hauteur,  elle  ne 
manqua  pas  de  fes  mauvais  fujèts*  Sans 
parler  des  deux  Lucius  dont  T  un  s*  ou- 
blia jufqu'  à  voler  &  l'autre  jufqu'  à  tuer  9 
nom  que  la  Mai(bn  jura  pour  cette  railbn 
de  ne  jamais  prendre  5  on  fait  à  quoi 
fe  termina  le  célèbre  ouvrage  des  loix 
de  do'  ze  tables  dans  Appius  le  Décemvîr* 
Claudius  Rcgillanus  voïant  que  les  pou- 
lets facrès,  auxquels  il  croîoit  puifqu'illcs 
portoitj  ne  vouloient  point  manger ,  les  fit 

jetter  dans  la  Mer  alin  qu'  ils  buiTent  ^  & 
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par  la  tàziciiié  que  cette  aclion  exprime» 
non  moins  que  par  Tidce  qu'elle  répandit 
delà  défaveur  du  Ciel^il  périt  lui  &  toute 
û  Flotte.  Ce  ne  fut  que  parrefprit  piopre 
desQaudiuS)  que  fàSceur  trérita  la  Cen-» 
furepour  avoir  fouhaité  tout-haut  au  mi« 
fieu  d' une  grande  multitude  dont  ibnt 
Qjrpentum  au  retour  des  Jeux  fe  trou- 
loit  embarraflc  que  fon  Frère  vécut  &  dc- 
Kvrat  encore  de  la  foule  •  J'ai  déjà  peint 
ailiturs  le  Ciodius  qui  renonça  à  (a  quali- 
té de  Pa/ricicm  ù  cbcre  à  ûl  Mai(bn  pour 
pouvoir  dévenir  Tribun  du  peuple  ,  &  3CCTvr. 
bannir  Ciceron  ,  ce  qui  caufa  la  naort  qui  ^  Amiteniet 
'lui fut  donnée  par  Milon«Tel  fut  ce  Clau^  rAficuadotij* 
fus  Chef  des  Sabins  dont  le  texte  de  Vir-  ^«""nf** 
gile  parle  •  Ces  Sabins  même  ctoient  da- 
bord  ceux  d* -^w/Vrr^f  dont  la  fituatîon 
û'eft  pas  douteufe.  On  en  voit  les  ruines  à 
dnq  milles  de  TAquila  vers  les  iburcesde 
fAtcrne  au  lieu  appellé  S.ViUorirjo  .  Ces 
ruines  conliftent  en  beaucoup  de  vieux 
aursantiques^Sc  en  un  Amphiiéatredont 
l'enceinte  cft  encore  entière  •  C*  cft  là  ' 
qo'ont  été  trouves  les  monumens  d'Ami* 
leme  qu'  on  voit  à  VJqaila  .  Celte  Ville 
àoii  être  louée  ici  de  V  idée  qu*  elle  a  eu 
de  les  recueillir  tous  dans  une  Pièce  de  ' 
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fon  Hotel  de  Ville  .  Ce  n'eft  pislace^ 
pen  iant ,  mais  dans  la  Mai(bn  du  fiaron 
de  la  Rifchia  qu*  on  voit  le  plus  rare ,  qui 
eft  la  moitié  du  Kalendrier  Romaiii  aa- 
tique  ,  qui  par  bonheur  fe  trouve  celle 
qui  manque  aux  Fafles  d*Ovide  .  Cj  mo- 
nument fut  publié  d'abord  par  un  F. 
Faventino  f  mais  d' après  la  Copie  par 
cuelqu'  un  qui  n'a  voit  pas  fu  l.i  faire  en- 
forie  que  Ton  ouvrage  q  ui  fait  partie  de  U 
collcfflion  de  Sallengre  cft  abfblumcnt 
manque. Muratori  en  Ht  une  féconde  édi- 
tion moins  dâcâueufe  9  mais  noù  encore 
corre<ne ,  ce  qui  engagera  peut -être  à  re- 
donner au  public  un  morceau  fi  précieux . 
Ce  Kalendrier  Romain  au  refle  compofê 
dcFctcsdontplufieurs  font  propres  de  Ro- 
me comme  celle  de  la  Dédicace  du  Théâ- 
tre de  Marccllus  trouve  à  Amiterne  fur 
un  très  beau  marbre ,  prouve  ce  que  j'ai 
touché  ailleurs  >  que  les  Colonies  Ro- 
maines telle  que  fut  dans  la  fuite  Ami- 
terne  3  fe  regardoient  comme  des  parties 
de  Rome  même  .  La  Ville  d' Amiterne 
dura  aGès  avant  dans  nos  tems  àc  elle  ne 
finit  entièrement  que  par  la  conftruâion 
de  r  Aquda  ^  qui  ne  date  que  des  tems 
de  tablions  Guelphe  ÀGibellined'Ita* 
Ue,  &  qui  ne  porte  fbn  nom  que  parccqu* 
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dlc  fut  fondée  par  TEmpereur  Chef  de  b 
kcûodSf  des  reiks  réunis  d'Amiterne  > 
de  Furconîum  Se  d*Aveïa  au  milieu  def- 
quelles  elle  fut  placée  •  £Ue  fercit  aGès- 
jolie  fans  le  grand  nombre  de  Maifoni 
renverfees  par  un  tremblement  de  Terre 
du  commencement  du  Héde  ijui  n'ont 
pas  été  relevées  • 

A Ja  Ville  d'Amiterne la  prem^re  pour  ^xxvii. 
les  Sabins  pour  avoir  Àé  leur  plus  antique  f'^ti"  ^ 

poilefijou  ùc  comme  leur  berceau  ^  Virr  le  des  ancUns 
^ile  joint  avec  raifon  celle  dçs  anacns 
§ifirUes^  qui  devint  leur  Capitale  après  ^* 
leur  agrandillemcnt .  Pour  expofer  ce  que 
le  Poète  entend  par  ces  aHcitai  ^iriM 
p  n' établirai  pas  deux  points  auflï  cer- 
tains i  6c  autn  connus  que  le  (ont  ;  &  que 
icsftomains  fe  nommèrent  ^^/r/Vei ,  8t 
&  que  ce  nom  leur  vint  de  ces  SabLis  fur-- 
tout  Curiies  avec  qui  ils  furent  obligés  de 
partager  leur  Ville  &  leur  Thrône  même 
(Uûs  la  guerre  faite  pour  le  rapt  des  Sa** 
Uies.  Lorique  Virgile  donc  nomme  les 
miens  ^irrita  f  c'eft  des  habitans  de 
il  Ville  de  Cures  qu'il  prétend  parler  •  Il 
les  appelle  anciens  ^iriÊes  pour  les  di^ 
ftinguer  des  nouveaux  qui  ctoient  les  Ro^ 
Ottios  •  Par  une  raifonfcmblableians  dou* 
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te  ,  la  Ville  de  Cures  fe  (ciraomma  Sati^^ 
ne  )  Cures  Sahini  ^  ainfi  que  nous  Talions 
voir  d'après  les  monumens  t  afin  qu*on  ne 
confondit  pas  (es  citoiens  avec  ceux  qui 
en  a  voient  emprunté  le  nom. 

Ce  nom  leul  donné  à  cette  Ville  parie 
Poëte  prouve  qu'elle  fut  (a  gloire  :  il  en 
refaite  que  Rome  même  (c  glorifioit  d'ê" 

•  trc  line  féconde  Cures .  Le  nom  de  §lut' 
rite  lui  fut  impoleà  la  vérité  dabord  com- 
me une  loi  ;  mais  on  s^aperçoit  par  toute 
la  fuite  de  THiftoire,  qu'elle  le  tint  à  hon- 
neur ,  &  qu'elle  ne  chercha  rien  tant  qu'à 
fe  rafïurerj  &à  s*en  parer  pour  ainfi  dire. 
£lle  ne  donna  pas  feulement  la  Divioité 
à  (on  Romulus  fous  le  nom  de  ^urrinm^ 
elle  lui  ck  va  le  Teinpic  fur  le  Mont  Qui- 
rinal  ainfi  nommé  de  Sablas  furtout  Cu- 
riies  â  qui  il  avoit  été  donné  pour  habitt- 
tion  •  Ce  premier  Roi  ne  lui  eut  pas  plu- 
tôt manqué  qu'elle  courut  à  Cures  pour  lui 
.  chercher  un  fucceffeur.On  fait  qi)c  c'cft  le 
célèbre  Huma  Curite qu'elle  tut  la  gloire 
de  defirer  &  de  fe  procurer.  Il  fut  des  An- 
cicns  qui  voulurent  faire  honneur  à  Py- 
thagore  de  la  fageife  de  ce  grand  horomey 
maisc'eft  qu'ils  ignorèrent  non  feulement 
.que  ces  deux  Philofophes  ne  furent  pas 
contemporains  %  mais  qu*  un  Curite  a'  a- 
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voit  befoia  d'aucune  Philofophic  étrangè- 
re :  que  Cures  en  avoit  une  propre  d'au- 
tant plus  rerpedable  qu  elle  confilloit  non 
€a  difcours  mais  en  adions  ^  dont  elle  re- 
gloit  également  les  mœurs  publiques  8c 

particulières  .  Les  Romains  par  cette  éle- 
âion  d'uQ  tel  Koî  9  qui  les  imbut  des  In^ 
ftttutions  de  Cures  pendant 40.  ans,  paru* 
rcnt  a{pirer  à  n'  être  pas  moitis  Cisriies 
(k  fait  9  qu'  ils  ne  Tétoient  de  nom  • 

La  fituatlon  d' une  Ville  fi  întércfTante 
quile  croiroiti  étoit  reliée  cntieremeatin- 
coonue  «J'ai  eu  la  gloire  de  la  découvrir. 
Je  rendrai  ici  compte  de  mon  opéra- 
tion. Blondi  Tavoit  crue  à  Tom  Bourj^ 
delà  rive  gauche  deTHymelle  (h\  mais 
il 0' appartint  qu'à  Léaudre  deibufcriie 
i  une  Opinion  que  ion  auteur  ne  fonda 
que  fur  la  conformité  des  noms  de  Curcî 
k  de  Tarrc  »  entre  lelquels  il  n'  y  en  a. 
nmifedement  aueune  •  Cluvier  en  dé** 
terminant  V efcovh^àoni  je  parlerai  bien- 
tôt ^  évita  V  inconvénient  de  Blondi  de 
ckillr  ou  ne  fait  pourquoi  ua  Village  qui 

£  4  n*of* 


(fl>  Himeljc  flovio  proxitiu  cft  S.  Maris  S.guc  Eu- 
tiffli  liccleGi  Sabin-ki  Regionis  Epifcopî^Ctti  dcxtrorruniacl- 
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n* offre  nulles  marques  d'Antiquité  ;  maïs 
il  tomba  dans  d' autres  beaucoup  plus 
grands  •  Ses  railbns  font  que  V  £gli(e 

de  V efcQDio  eH:  clc  S.  Antime  oc  qu'on  (ait 
par  S.  Gregoirc-le  Grand  que  TEglife  de 
ce  Saint  fut  de  l'appartenance  de  Cures  ^ 
coniine  le  Géographe  n'ignora  pas  que  les 
.Martirologes  la  placent  fur  la  Voie  Salai- 
re, il -va  ju(qu'  à  attribuer  à  cette  voie  le 
morceau  de  voie  antique  que  j' ai  dit  aiU 
leurs  donner  le  nom  au  fiourg  de  Stlci  qui 
cft  qu*  à  environ  deux  milles  de  Vejc9^ 
vio  {o) .  J'ai  déjà  obfervc  que  Clu  vier  s'c- 
toit  horriblement  négligé  pour  le  point  de 
Tobfcrvation  notamment  en  ce  qui  re- 
garda la  Sabine  ^  où  il  y  a  apparence  i^u'il 
ne  mit  jamais  ie  pied  ;  mais  cet  article 
montre  qu'  il  n'  eut  pas  plus  de  foin  fou  • 

(o)    Eft  Iiodie  Monafterioluin  •  vulgari  appcUacionc 
il  Vefcovh  éà  Sakhui . .  •  ad  quem  locum  Ingencia  confpî- 
ctuncur  aaipl#  urbis  rudert  • aniiquanim  efle  Curiuin  «t* 
lîquîâs  Gregorîi  Magni  direniflimo  «dfirmatiir  ceftlnionlo. 
Gratbib  Epifcopo  Nomencano  Curam  coinfflltdc  Ecclefa 
S.  Anchcmu  ^  an  Curium  S  abiaorum  teivliorio  confUunai^* 
Vecertt  vijs  Salarw  haie  &  circa  oppidum  SUicêt  ccrnuncur 
vcfligia  ;  hinc  Mart^rologia  v*  id.  Maii  Romse  via  Salaria  • 
Naulis  B.  Atithimii  presbyteri.  Ab  hoc  loco  Romain 
que  XXV.  miliiaruot  p4£  Cluvter*  ItaL  anul^^tu  cap»ff*pag^ 
'  èys»  Vefcovîo  outre  le  petit  Monaftéreâ  une  grande  Eglile 
intttule'e  Fcckfia  Cathedraih  Sabinorum  ,  S.  Grcg.  nommft 
S.  Ancimc     non  S.  A'irhcme  .  Bîondî  lut  encore  plus  de- 

fcftMftifcment  S.  L-utinie .  Vercovio  $ftaoaàa5«^  laajfrà 
cuvucNi  40*  aùilcs  de  iigine  • 
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vent  de  prendre  d'cxai^tesinfoi mations  . 
Cen*dl  pas  à  S.  Ântimé  y  mais  à  la  Sain* 

te  Vierge  que  l'Eglifc  de  Vefcovlo  cfî  dé- 
diée. Élleeut  àla  vérité  un  fécond  Pa- 
tfon  d'un  nom  aproehant  de  celui  de  S. 
Antime  ,  puifque  ce  fut  S.  Euihime\  mais 
iîc'elt  cette  reiTemblance  des  noms  qui  le 
trompa,  cela  ne  fait  que  confirmer  ce  que 
j  ai  dit  de  fa  négligence  •  Sa  faute  fur  ce 
point  ne  fut  pas  cependant  comparable  à 
celle  qui  lui  fait  prendre  le  morceau  de 
voie  antique  de  Sel  ci  pour  une  partie  de 
la  Voie  Salaire  •  J'ai  dit  d' près  un  autre 
trait  que  Cluvier  n'a  voit  eu  aucune  idée 
nette  de  la  circomférence  de  la  Sabine , 
celui-ci  montre ,  qu'il  n'en  eut  qu'une 
des  plus  confufes  du  milieu  même  de  cet- 
te R^ion  «  Car  nous  verrons  que  la  voie 
qui  paflbît  parle  lieu  où  eft  Selci  ttoit  la 
VOIS  Qafptriènnc  Se  Forùnovane  f  éloi* 
gnce  de  la  voie  Salaire  de  plus  de  quinze 
ailles .  I.e  fentimcnt  de  Cluvier  n'  eut 
garde  de  manquer  de  T  animadverîiotr 
d'Holftènius  qui  jugea  que  c'étoit  non  à 
Ve/coviûy  mais  au  lieu  appelé  C^rç/^  qu' 
ilfalloit  reconnoitre  Cures  .  Ses  raifena 
furent  ce  nom  mêmc^Ôc  les  ruines  qu'offre 
le  lieu  qui  le  porte  (p)  •  Par  un  tel  fenr 
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timent  ce  Savant  aprocliade  la  vente; 

mais  c'efl  bien  p:ni  que  d'en  dire  que:  fon 
iDOindrcKiefaut  eft  de  ne  prefenter  hcn 
de  précis.  Ni  ce  n'eften  efifet  au  Bourg 
même  de  Corê/è  tju'on  voit  des  ruines  , 
ni  l^s  ruines  connues  de  (es  environs  ne  le 
(ont  d' aucunes  Villes  ainii  que  nous  les 
dirons  •  A  cçtte  Opinion  d'Uoifténiusoa 
doit  en  joindre  une  autre  qui  en  fut  for  « 
mée.  C'eft  celle  qu'on  lit  dans  uneDiflTer- 
tation  en  forme  de  lettre  d' un  Chanoine 
de  ViterbequeKircher  insera  dans  la^^r* 

Ivp/e  dont  il  acrut  fon  Laûum  ,  ce  qui 
•ne  rempecha  pas  de  laiCfer  Cures  à  K^- 
fcavio  dans  iâ  Carte  qui  met  doAement 
à  Tendroit  où  j*  ai  découvert  cette  Ville, 
.  la  M,  de  Camp,  un  Epicurien  fondé 
ians  doute  ùiv  le  nom  de  Curis  dont  la 
tradition  fè  foutenoit  dans  ce  Pais .  Tout 
ce^ui  a  voit  été  avancé  fur  la  iituation  de 
Cures  ne  mefervit  donc,qu*à  mecon- 
vaincre  qu'elle  refloit  encore  dans  les  té- 
«nébres;  que  c'étoit  de  là  qu'il  falloit  la 
tirer  s  Je  l'entrepris  avec  le  plus  fcnnc 
e(poir  du  fuccès  d'après  les  deuxieuls  traits 


franc  Coricff  la  Âici«juis  donatîonibus  Mon.FarL  aiuc  mille 
&  aiDpIîus  aunos  :  oeque  enfin  dubiuni  cLi  qu'ni  lue  ahzU 
quorum  Quaum  fiacvciU^îa  •  UoIfitn.in^.^-j^nCiuvn*  ^ 
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4f(iê  ai  déjà  touchés  ^  le  premier  rap* 
porté  par  S.  Grégoire  que  c  ell  à  Cures 
qu*  appartint  TEglife  deS*Antime(f)9& 
le(êcor)d  tii  c  du  Martyrologe  5  que  cette 
fglîTe  fut  fur  la  Voie  Salaire .  Je  recon- 
nus exaéiement  cette  voie  ce  qui  ne  fut 
pas  fans  beaucoup  de  découvertes  dont 
j'aurai  occaiion  de  faire  part  9  &  je  trou** 
Tai  r  Eglife  de  S.  Antîme  vers  Ton  XX» 
mille  à  l'endroit  appelé  Montc-maggio- 
f  f^Le  lieu  de  ce  nom  qui  n'eft  âpréfent  qu' 
une  forte  de  grande  ferme  avoît  été  juf- 
qu'à  nos  tcros  une  Abbaie  &  c'eû  à  S.  An- 
titneque  la  Chapelle  qu'on  y  voit  eftde* 
dià:.  Ce  n'cft  pas  cependant  cette  C  lia* 
pelle  qui  eft TEglife  antique  de  ce  Saint. 
Elle  fe  trouvoit  à  un  c^iiart  de  Mille  daiis 
un  endroit  ^  ou  Ton  voit  en  même  tems 
&  fes  mines  parmi  leiqucHes  on  compte 
une  quantité  de  colomncs  de  Granité  qui 
me  furprit  9  âc  celles  de  la  Vote  Salaire  « 
Cette  antique  voie  5  quîs  accordoit  avec 
la  nouvelle  Jufqu'  au  Pont  appelle  de  Ca- 
fa  Coifa  qui  eft  au  XVILmille  s'en  deta- 
choit  là  ,  pour  monter  à  Erétum  dont  pai 
découvert  aulfi  la  iituatioaque  je  dirai  en 
fen  lieu ,  &  par  une  ligne  reconnoîOàble 
encore  par  des  rcfles  de  monumens  de 

Ooti|vtfrAitt«xu  plus  bât* 


■ 
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vole  9  tiroit  droit  vers  le  lieu  9  ou  font 
Us  ruines  de  TEglKe  de  S-  Anticne  .  On 
en  voit  les  grands  pavés  difperfés  dans  la 
montée  qui  la  précède  immédiatement . 
L'effet  de  cette  première  opération  nVtoit 
cependant  d^  après  la  parole  de  &  Gré- 
goire que  de  m'  aflTurer  du  Territoirede 
Cures  9  il  reiloit  à  découvrir  le  lieu  pré- 
cis occupe  par  Cures  même  • 
xxxviii.  y  avois  eu  la  notice  d' un  homme  ^  qui 
Découverte-^  yivoit  dans  une  petite  hôtellerie  où  il  ne 

auib  fure   au       ^         ^  K  ,  .  , 

intérdranre  de  pallc  pcrlorine  dc  ce  qu  il  trouvoit  dans 
la  Viilt  dcU-un  lieu  antique  voiùn  •  Comme  ce  lieu 
*  étoit  à  peu-près  celui  q ue  mes  indications 
de  Cures  déligaoient  .  Je  fus  le  trouver 
pourqu'  U  m' y  condui:>ît  •  L*apparence 
prévient  d' abord  fort  peu  en  (à  faveur , 
la  culture  aiant  détruit  tout  cequiauroit 
paru  9  &  le  peu  qui  en  relte  fe  trouvant 
cache  par  un  boîs,qui  couvre  la  partie  non 
cultivée,ce  qui  empêcha  fans  doute  qu'on 
ne  pensât  à  un  tri  endroitrmais  pour  11  peu 
qu'  on  fuLve  le  pas  du  Guide  que  j'avois  > 
on  ne  tarde  pas  à  appercevoii*  des  lignes 
certains  de  Ville  couiilhint  dans  le  nom- 
bre, dans  la  variété  Ôc  dans  la  qualité  des 
ruines  qu'on  découvre .  Leur  vue  m'aiant 
fait  faire  ma  queftion  ordinaire  ,  s'il  n*  y 
avoit  pas  parmi  tant  de  débris  quelque 
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pierre  écrite  comme  il  faut  exprimer 

avec  les  Cicérons  de  la  qualité  cle  celui 
qui  m*  inliruiiôit ,  répond  fut  qu'il  en 
avoit  dcterrclui  même  une,  qu*  il  avott 
pris,au  bout  qui  en  paroirroit,pour  la  caific 
dequelque  thrélbr(  ai  dit  les  idées  folles 
en  ce  genre  qui  font  dans  le  plupart  de  te^ 
tes  en  Italie)  .  J'ajoutai  bien  vite  que  le 
'plus  preflfé  devoit  être  de  me  la  montrer  • 
Il  me  ht  defcendre  dans  un  fofTc  profond 
tout  hcritfé  épines,  &  j*  y  lus  cette  In- 
fcription 

IMP.  CAESARI 
CAIO  EABIO 
CO  NST  ANTIO  P.-  h 

FELICI  AUGUSTO..  or 

DO  CURIUM  SABi.. 

RUM. 

le  Monument  cft  un  peu  mutilé  comme    1^  fotldL  do 
Ton  voit,  ce  gui  avoit  fait  qu*  il  n*  avoit  Conftancc  iv. 
pas  été  compris  par  quelques  personnes  à  p^^y^^^J; 
qoîil  avoit  déjà  été  montré  ;  maïs  la  {eu>-  nom  Se  nom  • 
lederniere  liUabe  de  trois  lignes  plus  plei- 
nes qui  manque^eft  fi  aifée  à  fupléer  par  un 
homme  du  métier,  que  le  premier  coup 
cl  œil  m'aprit  que  c'ctoitiepiedeftal  d'une 
ftatue  élevée ,  i  l'Empereur  Ct/ar  Caiuî 
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/tepfryOrdvcdos  Cures  Sabins  Déwt  âfê 

Divinité  à fj  Majt/lc\]t  ne  fus  en  eflfct 
embarraifé  que  des  prénom  &  nom  de  r£ai' 
pereur  nommé.  Ce  n'étoit  en  effet  ni 
ceux  de  Conftance  qu'on  furnoma  Chlore 
pour  le  didinguer  des  autres  puîfqu'il  eut 
pour  Prénom  &  nom  Plaviat  Valerius  , 
ni  de  Confiance  fils  de  Conftantin  fort  cé» 
lébre  par  fa  fureur  pourl'Arianifme  $  les 
Cens  aïint  été  Flavius  ^ulius^ni  enfin  de 
cet  Adopté  par  ce  dernier  connu  fous  le 
nom  de  Gallas  y  mais  qui  ne  porte  dans 
les  monumcns  que  celui  de  Confiance  qu* 
on  voulut  qu'il  reçut  avec  la  Pourpre  » 
&  qui  fut  dilHnguê  des  deux  premiers  par 
le  préaom  &  nom  de  FIjvîui  Claudius  • 
Le  Cêius  Fabim  Cwliantiut  du.  Mo- 
nument nouveau  ne  pût  donc  être  qu' 
un  IV.  Confiance  que  les  Fafles  offrent  t 
c'eft-à  dire  celui  qui  fut  Père  de  Valen-' 
tinien  IIL  dontTHiftoire  en  effet  tai(biC 
le  prénom  &  le  nom  (r).  La  forme  des 
lettres  de  Tlnfcription  la  rapporte  en  effet 

(r)  Ce  cjue  )c  Jis  (le?  quatre  Confiances  petic  fervir 
•  à  otcr  des  C:ibiiiccs  des  incdaillcç  une  confuflon  qu*  on  y 
met  d'après  les  auteurs  qui  dillingucnc  i  peine  Valcrc  &c  Im- 
le  »  mais  t^uî  n'ont  .lucun  e'gard  â  Clauit  &  i  Calus .  T  ille- 
monc  rapporte  au  premier  des  Conitances  une  fiilcriptiofi 
Qui  t\\  du  dernier:  feulement  il  iorine  !e  doute  fi  le  C.  ne 
doit  pas  être  interprète  pir  Cr/ar  ^lu&oc  i^ue  p4£CWa«. 
Miit.  dti  £m£,  /ur  Confia  Chim , 
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à  ion  tems  marqué  par  les  révolutions 
Gothiques  9  &  c'  cft  |ux)bablement  les  ex* 
ploitsde  ce  Confiance  contre  les  Goths  % 
que  Curti  voulut  reconnoitre  par  UiUv 
tue  qu'elle  lui  cle\  a,  lorfque  Uonorîuî  les 
eiit  rccompeni&  de  la  Pourpre  •  L'évene* 
ment  ne  tarda  pas  à  prouver  T  intérêt  qu* 

clk  av  oit  à  ce  que  ces  Barbares  culTent  été 
reprimés  puifque  c^eft  par  eux  qu'elle  pé^ 
rit  entièrement  fort  peu  de  tems  apràl 
comme  nous  l' allons  dire  . 

Tel  ctoit  le  monument  il  n'eft  p^s  be*^ 
foin  de  dire  même  la  certitude  qui  en  re-» 
fultc^que  la  Ville  de  Qura  fut  à  Tcndroit 
ou  il  aétéainii  trouvé,  qui  eft  du  terri-, 
toirc  de  la  irxfe  dans  le  quartier  appelle 
r  Arci  ou  Ara  fur  la  rive  gauche  de  la 

Coréfe  .  Peu  avant  U  découverte  dumar^ 
hre  mon  homme  avoit  trouve  dans  le  mê- 
me lieu  la  médaille  d'argent  de  la  Fa- 
mille Tituria  dofit  le  droit  eft  la  tète  de 
Tatius  &  le  revers  le  rapt  des  Sabines. 
non  manquante  dans  les  bons  Cabinets  ., 
Comme  on  comprend  le  prix  qu*ellc  ti-  MaHondc-* 
roit  du  lieu  qui  l'avoit  fournie  la  Patrie  c^gnc  de 
de  Tatius  &  des  ^>abmes  ravies,  il  ne i^^-^,, Cu- 
faut  pas  demander  il  je  m'cmpreflfai  àm'cn  res    1 1  ipcre 

auurer  •  *  ^     de  ic$  mouu- 

Uiic  découverte  fi  certaine  &  en  merac  (neoi  • 
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tems  û  importante  pourPhiftoire  Romaine 
me  caufa  une  (àtisfaâîon  fi  piquante ,  que 

le  lieu  Ce  trouvant  avoir  une  petite  Eglifc 
avec  une  habitatioa  âc  de  terreios  f  je 
pris  tout  de  fuite  la  refolution  de  me  les 
faire  céder  par  h  Communauté  de  la  Fà- 
requîenétoit  la  maicreflfe  pour  y  faire 
une  Maîfbn  de  Campagne  que  Je  vis  que 
je pourrois rendre  intérelfantc  en  i'ornant 
des  monumens  de  la  Ville  que  }*ai  trouvé. 

Strabon  dit  qu'elle avoit  été  une  Cite 
des  plus  conûderables  »  mais  qu'elle  n* 
toit  plus  qu'  un  Bourg  (s)  .  L'examen  que 
j' ai  eu  le  moïen  de  faire  à  ioillr  du  lieu  » 
depuis  que  f  y  fuis  établi  »  m' a  perfiia* 
dé  que  ce  témoignage  ne  doit  pas  être 
admis  fans  Ton  explication  •  On  peut  con* 
venir  avec  le  Géographe  que  Cures  par- 
ticipa au  caractère  qu'il  rapporte  plus 
haut  des  Villes  Sabines  d' annoncer  la 
gloire  de  Sibins  par  rctatfcul  où  elles 
ctoit  réduites  (/)  qui  marquoit  qu'il  ne 
les  avoient  pas  rendues  tant  qu'  il  y  étoit 

refté 


(s}    Kyptf  W^Ktf  $M9fi$ff  ftêp 

fMo/.  Sirab*  lib.v. 

(j)    Tioktii  Ix^^i^  9Kty9if  jcfti  Ttg-fit-rii-» 
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ftêlé  quelque  mur  à  défendre  maïs  le  mo- 
nument trouvé  f  qui  nomme  Ton  Ordre  ^ 

c'  eft'à-dire  ion  corps  de  Ville  «  &  tet! 

ftatues qu'il  éievoit  ce  qui  ne  fê  fait  point- 
par  des  Villages  9  ce  monument  dis  je 
o'eft  pas  la  iêule  preuve  qu'  elle  dut  de* 
meurer  j ufqu' à  ia  fin  une  Ville  digne,  de 
ceiiom.L'e(pacefi:mc  de  marbre^de  pies- 
FC5  &  de  brique  qui  marque  1*  emplace- 
nent  qu'elle  occupa»  eft  d'un  mille  Se  de* 
mi  de  aiametre .  La  partie  où.  à  été  trou- 

Ycle  monument  qui  par  U-mèmc  s'aanon* 
ce  comme  ion  Fom^  çft  rempli-'  dys  moC", 
œauK  deCotopcines:tresrbdks  qui  moa* 

trent  que  ce  lieu  public  fut  des  plus  ma- 
gQÎbqucs»  Xous  les  fragmens  de  Sculpture 
que  j'ai  raa(ia0es  quoiqu'ils  ne  fuflent  que 
ceux  qu'on  avoit  négligés  font  d  excellent 
liile .  L'ouvrage  &  inceriain  8c  i  rtzeau 
le  voit  dans  tous  les  murs  qui  reltcnt  •  Tel- 
le £ut  la  Viilc  .  Les  dehors  ne  purent  être 
plusitendie^comme  on  le  voit  clairement 
par  l'EglIfc  de  S.  Anthirnc  qui  en  croit 
i  plus  de  troisi  milles  âc  qui  ci)  qualitée 
par  S.Gregoire  d'appartenante  kfw  Ter» 
rhâire.  La  grandeur  ne  dut  être  rien, 
pourtant  en  comparaiibn  de  la  beauté* 
Nulle  éminence  de  ce  terrain  fort  coupé 
TêmJlU  £  qui 


f 
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qui  i/offrc  des  ruines  fuperbes .  La  fius 
CurieuTe  eft  celle  d' uq  mille  à  Ton  occi- 
dent au  lieu  appellé  r^rr/,  qu*  un  Au- 
teur peu  au  fait  des  antinnîtés  de  ce  genre 
prit  pour  celle  une  Viiie  ;  mats  outre 
qu'  il  n*eft  plus  d' autre  Ville  à  reconnoi- 
tre  après  celle  que  j'ai  découverte)  T  lnP 
peélîon  (cule  de  la  ruine  en  quelHon 
T  annonce  pour  celle  d*  un  ibmptueux 
Temple  •  Sa  fabrique  étoit  ce  que  1^  ùpm 
7/7^fr//yw  avoir  déplus  brillant:  fa  forme 
étoit  un  quarrc  parfait;  la  pierre  à  Tes 
quatre  coins  porte  un  ornement  (îngulier 

2ue  j'a\  ois  vu  égakmcnt  â  un  autre  édit- 
ée antique  (bus  P^^/W^/zm  dans  Teiv 
drciroù  cMxMadonnaàïConflandfupolr. 

c'eft  desâigures  qui  relTemblent  à  des  Pria^ 
pet  *  Il  y  en  i  un  à  un  angle  )  deux  à  un 
(ècond  î  trois  &  quatre  au  troifième  &  au 
quatrième  •  Comme  la  âgure  ne  peutguè- 

'  rc  être  autre cho(e  que  ce  que  je  la  croî  3 
d*aurantplus  qu'on  fait  que robfctnitén*en 
cmpechoil  pas  la  (aintété  à  cauiê  de  1a 
fécondité  qu'il  fignifioit  corne  cela  (c  voit 
par  les  Priapes  votits  qu'on  voit  dans 

'  tous  les  Cabinets ,  je  penierois  que  ces 
iriAghiriques  Temples  Sabins  étoient  d*E- 
mhlus  qui  étoit  le  Dieu  principal  de  la 
Kâlion  comme  F  aprend  Dénis^  Torne- 
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maA  dont  je  parie  pouvant  être  relatif 
à  ce  qu'on  voit  que  ce  même  Ancien 
¥cut  faire  entendre  ,  que  c'eft  de  l'Hiftoi-  ZîlVcTi^ 
re dece  Dieu  fur-tout  de  Cares ,  que  les  «"    ««•  «*" 
Romains  a  voient  emprunté  celle  de  Mon  * 
&de  la  Veftale  mère  dt  Romulus.Le  coté 
oppoft  de  Curei  où  eft  le  BooiK  de  Corà/e 
avoit  quelque  grand  édifice  femblablc, 
diosTendroit  appelle  S.Pierre:  celles  du 
lieu  nomvc^S.  André  ne  font  que  de  quel- 
que fuperbc  Château  .  Le  midi  étoït  la 
Vallée  traverfée  par  la  Cor^oùlbot  ce 
qo'  on  apelle  le  Ca/ali  de  ia  Para  que 
liufieus  ruines  prouvent  auflî  avoir  été 
magnifique  .  Il  feroit  aifé  de  prouver  ,  fi 
je  poitvois  tant  m*  étendre  s  que  tous  cet 
Vertiges  font  du  dernier  état  de  Cures  , 
Il  s'enfuit  donc  qu'il  faut  bien  (è  garder 
<lcfe  mqweodre  d*  après  l' cxpreflîon  de 
Srabon . 

Cures  dut  durer  telle  que  je  viens  de 
peindre  jufqu'aux  Goths  ;  mais  elle  fut 
entièrement  détruite  par  ces  Barbares .  Il 
lîTulte  que  ce  fut  par  Totila ,  de  la  lettre 
«S.Grcp;oire  qui  la  compte  entre  celles 
quellmpieté  ennemie  avoit  renverfé  fans 
«woorceC*),  combinée  ai^cl'Infcri- 
.  f  2  ption 

V)  PoayiM  MUit  lu^ùttt  étmùma  Civiu* 
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ption  de  Narsès  ami  de  ce  Saint  cominoL 

ônlc  voit  par  (es  lettres  qui  lui  font  adref» 
(é$f  qu*  on  lit  ûir  le  Ponr-Salaire  en  ces. 
termes.  lmperanWÙ.N.Piiffimo  ac  Tri^ 
umphali  ^ufliniano   P.  P.  ^i^g*  anna 
XXXV m.  Nar/cs  Vir  GUrhfiffimus  esc, 
Prarpo/.  Sacri  Patatii^este^nf.  atque  PiH 
(ri dus  pojl  mBoriam  Gotbicam  ,  îpfii  û^f 
kormn  Ktgibëi  cdtriiau  mirapili  cau^ 
fiiUu  ptiblico  fuptratiî  atqUt  proftrath 
iiberiatt  Urbis  Roma  ac  totim  Uali^^ 
TtJtitMta  Hntm  ViéC,  Salaria  ufqàt  ai, 
Jltjuam  a  Nephanàïff^mo  Todla  Tyrafi» 
fto  àijlruBum purgaio  Ji(Àminh  Mvco  în^ 
mtlioTtm  fiûtum  quamquonâém  fu^rat 
renotavh  .  Totila  âinfiqu'  on  voit  ne  fc 
Contenta  pas  de  rompre  le  PoH(^Salairc  , 
flle  détruifit  ju/gts^ê  l'eau  ^  ce  quimar-* 
c^ueqUèleftcde  Rome  n^a voit  pas  épuifé 
fa  fureur.  La  voie  à  laquelle  le  Font  apr 
partient  qui  etoil  celle  de  la  Sabine  & 
nomàiément  deCures^aprend  dcquel  co^ 
teJl  1!  d voit  tournée  »  Dans  une  tin  pa* 


tîîm  deioiavîc  Eccrcfîas  ut  reparandi  eas  <|ïes  nulû  populo 
déficiente  remaiiienc  . vicinij  cas  inand.uemus  Ponti^ci- 
biis  piibemandai  •  Fdtoquc  Fra^cfnicati  tux  curam  guberna* 
lioiteDiquc  S.  /^^thiini  Ecclefîx  in  Curiuni  SabmOtiiiB  ter* 
xîtorio  conftiti:*:!;  provîdîmiis  commUtendam  quam  tuas 
I  £cvli(îjiî  .igfregari  onirique  tittték  ^  *  ^  Grig%  ^Qufà 
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reillc  le  plupart  des  monumens  &tït  dé^ 
irtiits ,  mais  un  grand  nombre  eft  oecéT* 

faireir.ent  coDfervcfpas  les  ruines  même  • 
Le  tems  pourra  montrer  et  qui  en  eiide  ^ 
ImiKconjéAurcs;  .  ^  /  .  v-* 

Lâ  troi  liëmc  Vîlte  Sabine  nommée  par  * 
Virgile  eft  "Bréium.  Sa  di|R;nité  s'infere  de  viife  Sai>inS 
ce  qu'  eh  dît  Strabon  qù'  elle'etoit  le  ter-.^''*^'"^;*.^**^- 
me  de  deux  grandes  voïes  antiques  \  de  la 
Salaire  qui  y  paflbit,  &de  la  Nohs entant 
qui  y  hiiilToit  :  ce  qui  eft  fi  exac^  que  c*eft  I 
d'après  ce  caraâère  que  j'en  àî  fait  la  d$* 
'couverte  .  Les  auteurs  du  Pais  accoutu- 

mésâ  ràpparter.toujoursrantiqueau  prc- 
fent ,  s'étoient  accordes  à  dire  qvC^EMitm 
fut  à  Monie-Roiondo  be  aU-Bourg  avec  tir 
tred  e  D  uché*  8c  les  Sa  vans  mêrtiè  avoient 
ïéoptéleti'r  opinion  I  à  laquelle  je  m'étois 
ï'arîgc  d'après  tant  d'urtanimité  dans  Ten- 
droit  où  je  ne  dus  que  le  noihmér  par  oc^ 
cifioiî.  Mais  le  point  ai  mt  été  examine 
|)our  ce  lieu  deftinè  à  en  faire  une  meri- 
ibndireéfce^  il  ria  pu  que  lïie  fraj^pcr  par 
&  mantlefte  faufTeté  .  La  fituation  feulç 
Mofife-Rç$ondq  s'oppofe  triplement  à 
cequ'  on  iDuîlTe  Fe  prendre  pour  V  àncîea 
£rtfiém  y  .par  fa  proximité  de  L4i  jw^/j^â- 
na  qui  eft  cemlhe^mcat  T  dnclèd  No- 
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tnentam  ^  quile  montre  quafi  comme  le 
dehors  le  plus  immédiat  de  cette  Ville  , 
par  fbn  âoignement  de  la  voie  Salaire  fur 
laquelle  tous  les  Itinéraires  placent  Ere^ 
tant  )  &  par  fa  diûance  de  Àome  à  caufe 
de  fa  différence  de  celle  reconnue  du  mè-- 
me  Ereium.Dctclks  raifons  rendant  cvi-  • 
dent  ou  Eretum  ne  fut  point,il  fut  queftion 
de  chercher  où  il  put  &  dut  être.L'opéra- 
tion  fè  ât  lèlonma  méthode  c'eft-à^dire  en 
m'aflTurant  de  fes  caraâères  principaux 
qui  furent  d'être  fitué  fur  la  voie  Salaire 
vers  Ibn  XVIII.  mille»  à lendroit  où  elle 
reçcvoît  Li  voie  Nomentane  >  &  fur  le 
bord  du  Tibre  •  Le  premier  &  le  fécond 
font  conftante  par  V  Itinéraire  d'Antonin 
&  par  les  Tables  de  Peutinger  (x)  ,  le 
premier  fans  conteilation  &  le  iècondavec 
une  difficulté  fi  légère  qu'on  ne  peut  par* 
donner  à  Cluvitr  de  n'  avoir  pas  vu  qu* 
elle  n*  en  «toit  point  une  .  Cette  difficul- 
te  confifte  en  ce  que  V  Itinéraire  marque 
expreilément  le  nombre  de  XVIIL  fur 


(»)   //f  ne r.  AnU  r/mî 

ARofflA     Via  Sidariû     Tabulz  Pcutiog, 

Via  Salaria  • 

•  •  •  •  •         •  . .  •  Fiiknis 

£rcto  Xiil.  Ereco  XVIIL 

Adnovtt     XIV.  Vico  novo  XIV. 

Reace        XVL  Keacc  XVI. 
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Entum  au  lieu  qu'  on  ne  volt  que  celui 
de  XUl.  diinsles  Tables  •  Mais  cette  dîf- 
fiarace  ne  vieat  qut  de  ce  que  Tltinerai* 

!  re  pafle  de  Rome  à  Eretum  (ans  moien  , 
aalieu  que  les  Tables  a'  omettent  pas  f  i« 
dénes  qui  fe  trou  voit  entredeux.Leurs  di- 

i  fiances  et  an  t  toujours  cellcsdu  dernier  lieii 
elles  ne  purent  compter  que  XII1«  milles 

;  fiir  Eretum  parccquc  par  la  raifon  même 
()u'il  étoit  à  XVIII.  milles  de  JRome  ,  il 

!  oedevoit  fe  trouver  quÙ  XIL  ou  XUL 
milles  de  Fidénes  qui  en  rtoit  À  VI.  Fidè-» 
oesfe  trouve  à  la  vérité  fur  les  Tablas  (ans 
r  expreiliondela  diftance  de  Rome^mai^ 
leur  manière  coaliante  de  oe  marquer  au* 

!  cim  lieu  (ans  (a  dî^ance  avertit  que  le 
défaut  n'cfl:  que  de  la  copie  .  Le  troifiéme 
&  le  quatrième  cara^res  cVil  à  dire 
qn'  hrtium  fut  dans  un  endroit  de  la  voie 
Salaire  tres-voifine  du  Tibre  &  où  abçu* 
ddbitla  vdc  Nmtutam^yfoM  établis  en 
ce  termes  même  parStrabon(j)f).Lagran* 
de  difficulté  conuilaà  bien  connoitrc  les 
deux  voies  .  La  voïe  Salaire  fut  recher^r 
chcedabord  .  Son  commencement  n'  eft 
point  douteux9puÂ£]ue  fon  ancienne  Porte 

I   f  4  de 
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de  Rome  8c  fon  premier  Pont  iqoi  en  eft 

vers  le  1  I. mille  fubfjllcnt  encore  fous  foiï 
nom  :  iâ  fuite  n'  e(l  pas  mmns  certaine 
jufque  fous  Monn-Rot^ndo  puifqueTcmî* 
nence  qu'elle  a  d'un  coté  &  le  Tibre  qui 
coule  ëe  l'aiitre^ne  lui  permet  pa2i  d^auirt 
lig  )e  que  celle  que  fuit  le  grand  chemin 
moderne  :  nuis  la  diiiance  des  collines  à 
Teau  commençant  à  être  plus  confidéra- 
ble  dés  lors,  onferoit  fort  embarradt  fans 
une  trace  renîarquable  de  pavés  de  voie 
antique  les  uns  arraches  &  les  autres  te- 
nant encore  a  la  place  où  il  furent  tic b es 
^ju'on  rencontre  après  le  Pont  appelle  de 
Ca/acoiia.  Cette  parcelU  ne  peut  le  trou* 
ver  là  pli»'  heureufement ,  puifque  c*  eft 

Vers  le  XVII.  mille  moderne  qui  revient 
•à  peu  près  au  XVIII.  mille  antique  ainfi 
que  jeJe  dirai  qi^elque  part  •  En  effet  la 
Toïc  commençant  là  à  être  diâérente  du 
chemin^  au  jieU  de  prendre  à  gauche 
.  comme  céfbi- ci ,  tire  droit  vers  une  rmi- 
nence  quon  trouve  couverte  de  ruines  i 
qu'on  recorinoiflbit  jufqu'au  carême  der- 
nier pour  celles  d' une  Cité  j  à  un  rttur 
même  flanqué  de  Tours  qui  renfermoit 
beaucoup  dailtreS  ruines»  Le  lieu  fe  trou- 
ve d'autant  pius  près  deJa  rivière,  qu'el- 
le ûirme  jullement  là  une  coude  qui  en 
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«prôche  »  CcKeii  ne  peut  être  jugé  donc 
avec  plus  de  fondement  le  vrâi  ÈrcSum  • 
La  jrcunîon  fi  (enfible  de  trois  prenoiers  ca* 
ra<5î:ères  diipcnfbit  de  cherchei'  même  le 
quatrième)  )e  n'en  entrepris  pas  moins  de 
TB?  tn  alfiirer  malgré  la  difficulté  qu'  il  y 
âvoit  d' y  rcuflîr .  Rien  ne  fcroit  plus 
aifé  que  de  rèconôitre  le  voïe  Noinenta* 
ne  î  fi  elle  étoît  par  tout  comme  on  la  voit  ' 
jufqu'  au  Bourg  qui  eftT  ancien  Nomtn^ 
tm»    left'à-dire  dans  un  état  de  conler* 
vation  qui  étonne .  Mais  cette  voie  fiif 
Tontiquc  pave  de  laquelle  on  a  marche 
quafi  toujours  julqu'âla  MtniMa  difpap 
roit  après  qu'  on  la  paffée  >  ce  qui  me  it" 
roiti^nfer  quVelléne  fut  pas  égale  dans 
tout  Ibn  cours  ce  qui  fera  rendu  probable 
par  rexemple  de  la  voie  Appiènneque  je 
rapporterai  •  On  (e  convainc  cependant 
qu'elle  dut  s'accorder  dabord  avec  la  mo^ 
derne  \  idit  à  la  neceffité  du  terrein  ibit  à 
quelques  veftiges»  Ce  deUx  raifons  nè 
ccilènt  que  vers  la  Tour  appelléc  de  la  Fh^ 
m .  li  en  eflfet  au  lieu  de  contihuer  mt 
route  par  le  chemin  modehie  je  fuivîs  par 
les  champs  la  direi^ion  que  cette  Tour 
même  m' indiqtroit .  |en'eux  pas  plutôt 
fait  en  eflfet  quelques  milles  dans  ce  fens 
^uc  je  trouvai  dans  1  endroit  i  qui  eft 


po  Dscotnr*  m  la  Mauow 

à*vîs  rHotcilerie  de  Moricoue  m  grande 
trace  de  pavés  antiques  dont  la  dire^îon 
étoit  vers  les  ruines  découvertes  •  Le  pa- 
vé que  je  ne  trouvai  que  là  me  fit  naître 

le  doute  à  quelle  voie  ce  morceau  devoit 
être  attribué  ou  à  la  voie  Nomentane  qui 
a'  eut  fiai  qu*  à  Ertium  même  ou  i  ce  qu* 
on  apelaancicaacment  la  vielle  Salaire, 

3ui  d' Erctum  pût  tourner  vers  T  endroit 
ont  je  parle  à  paflTer  au  lieu  appelle  la 
Madouna  du  la  Spiga  fous  Monu 
hrtui  où  r  on  en  voit  les  veftiges  les  |:dus 
fcniibles  devant U  vigne  du  PrincCîau  lieu 
que  la  nouveile  fuivoit  la  ligne  droite  tra? 
cee  par  les  ruines  des  mônumens  qui  en 
redent  vers  i'  £gli(e  de  S«  AiUimc ,  li 
tournoit  un  peu  à  droite  par  le  bois 

de  Monte  libretti ,  traverfoît  la  VallM 
^u'ii  borde  )  &  ne  rejoignoit  1'  anciennç 
qu*  après  plufieurs  milles  fur  la  colline 
à  U  dcfcente  de  la  Vallée  de  Nérola 
parle  miiiieu  de  laquelle  elle  tournoit 
avec  elle  une  colline  que  le  chemin  mo- 
derne coupe  •  £llc  conferve  les  ve^iges 
les  plus  itconnoiilkbles  juiqu 'aulieu  appdr* 
le  /  MaJJucci  doiu  les  deux  tombeaux  du- 
rent appartenir  à  Yico-novo  dont  les  iti-* 
neraies  fixent  la  place  juftement  dans  cet 
endroit  \  mais  yuoigu'  il  ,çn  (bit  du  mor- 


A  by  Google 


PE  Cahp.  d'Horace.  IILPart.  pi 

ccau  de  voie  dont  je  parle  9  rien  n*empc- 
chequ'  il  n'ctablifFe  lecaracflére  marque 
par  Strabon ,  parceque  s' il  appartient  à 
h  voie  Nomentane  ^  c'eft  cette  voie  qui 
va  finir  juftement  dans  la  voie  Salaire  à 
ErtiMm^  &  que  s  il  eft  de  la  voie  Salaire 
c'eft  cette  voie,  qui  vient  en  quelque!  for- 
te au  devant  de  la  Momentané  aux  envi-* 
ions  de  cette  Ville»  ce  qui  le  fonde  Tuffifà* 
ment. II  refulte  de  ce  quatrième  caracftèrc^ 
la  conârmatioa  U  plus  claire  de  ce  que 
les  trois  premiers  aflTuroient  déjà  c*  eft*à« 
dire  qu'  Eretum  fut  indubitablement  au  ' 
lieu  où  ibnt  les  xmïit%  que  j*  ai  rapporté  f 
qui  s'appelle»  Rimane  ^  qui  en  Italien 
veut  dire  refte  »  comme  pour  exprimer 
que  ce  qu'on  voioit  n'étoitque  ce  qui 
rcftoit  de  ce  qui  y  avoit  été  .  Au  refte  Ten- 
ceinte  n'  étoit  que  de  petite  étendue  ^  &  - 
autant  par  la  manière  de  iês  Tours  que 

par  fa  fabrique  5  clic  ne  s'annonçoit  que 
pour  un  ouvrage  des  tems  moicns  ^  au 
lieu  que  les  ruines  des  Edifices  du  milieu 
remontent  vifiblcment  aux  plus  anciens. 
Cela  montre  qu'  Eretum  qui  ne  dut  paà 
être  moins  détruit  que  Cures  par-^Totila  « 
chercha  à  fe  relever  au  moins  en  partie. 
Pai  dit  que  tel  avoit  été  le  lieu  jufqu*  au 
.  Carême  dernier .  Je  l'avois  revu  en  eflFct  1 
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tcl  que  jc  l'ai  peint  dan&  on  voïage  i  tttk 

'Campagne  fait  pendant  le  Carnaval ,  maii 
lorfque  j' y  fvàs  retourne  aulc  Fêtes  àt 
4^aques  j'ai  trouve  que  tout  le  mur  d'en- 
ceinte avoit  difparu  •  Il  avoit  été  barba^ 
renient  détruit  entre  ces  deux  tems  pouir 
la  réparation  du  chemin ,  ce  qUi  à  fait 
perdre  aux  ruines  le  carat5tère  de  ruineÂ 
de  Ville  qu'  il  rcndoit  fertfible .  Je  ne 
dois  pas  finir  cet  article  à^'Erefum  fané 
dire  tm  mot  des  Eaux  Lakanes  fort  célé^ 
bre$  5  que  Strabon  dit  avoir  été  entre  cet* 
le  Vilic  &  Nomentum  .  CeUfeul  exclut 
le  lieu  appallé  Gnnà-Marâiizë  manqué 
parCIuvier,  qui  les  auroit  fait  apparte- 
nir à  Nomentum  feul  dans  le  dehors  im* 
médiats  du  quel  elles  (e  (croient  trouvées^ 
Ce  château  du  tems  des  Seigneurs  cA  en 
teffet  fur  un  rocher  qui  n'  eft  propre  qu'  a 
faire  delà  chauK  ce  qui  fait  qu'on  le  mi- 
ne de  tous  les  cotés  «  Les  Eaux  habancx 
durent  être  donc  plus  loin  &  elles  reçu^ 
rent  leur  nom  de  quelqu  unde  lieux  x^e- 
ritablement  antiques  dont  on  tr6Uve  les 
ruines  par  la  li<îne  que  j\d  dit  que  la  voie 
Nomcntane  fuivît.  Les  premières  (ont 
iur  uneEmihence ,  vol  fine  de  la  Tour  de 
hFiûra,  qui  en  eft  couverte  ^  &  d' au- 
tres ibnt  à  la  Madimnaàt  la  Spiga^wx  dût 
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Itrc  un  édifice  dont  la  magnificence  s'an- 
nonce  par  la  colonie  de  marbre  A£ri^- 
cain  quiiert  de  bouke-roiie  au  Pofit.que 
la  ruine  domine  •  Ce^  Ueiut,  ^at  renaplii 
d'etux.  , 

La  Ville  qui  fuit  dant  le  texte  que  Je  xv^vaîî'sa- 
commentc  eit  Trebula  qu'  on  furnomma  binc^  oui  fui^ 
jMutisfca  pour  b  diftinf;uer  de  plufieurs 
autres  fiir-tout  d'  une  du  même  Canton  ^î^' i^^* 
qui  avoit  le  furnom  de  Sufftnuêê  .  Cln* 
viern'en  dit  finon  qu'elle  fut  à  VII.  mi^ 
ks  de  ReatC)  à  Moate-JUeone^  où  Ton  en 
atn)uvc'desnK>numeiis  parini  lefquels  oa 
com.ptoit  des  Infcrîptions  qui  parloicnt 
de  Trebula  Mutuica  »  &  des  Trébulains 
MutuTceensC^)  •  Cette  manière  de  s'cx^ 
primer  n^  peut  être  pius  inexa^fle  •  Mm^ 
/eX^Mf  eft  non  i    mais  à  plus  de  14* 

milles  de  Rlùi:  Se  il  ne  devoit  ni  dire  que 
Tnbulu  fut  à  Monte«-Leone  puifque  fes^ 
raines  en  ïont  à  un  mille  au  tîcu  ou  eft 
PEglifê  de  Si  Victoire ,  ni  parler  de  fes  In- 
scriptions comme  deschoTes  déterrées  puifr 


(r)    Sudla  LX.  conficîunc  Millîa  Par.VII.  com  Pa£ 
19.  EUhodie  eo  incervallo  atquè  fita«pmdiiiii  ab  MmêS%^^ 
vtdgari  appdkciotie  àhnte  UM$y  9:^vià  ^uod  prêter  alia* 
Monimenca  aiiquoc  Infcriptibnes  antique  repertz  ,  ^us 
Trebak  Muiuics^  &  Trebulanonuii  Mocârcanorum  cicié* 
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que  û  elles  s*  y  confervent  en  tres-grand 

nombre  ,  c'  efl  qu'  en  batiffant  I'  Eglifc 
dont  j'ai  parlé  il  y  àpluilcurs  iiédes^  oa 
iervît  des  pierres  où  elles  fe  tronvoi* 
cnt*  On  les  voit  avec  furprife  j  dam  les 
pUiecs  de  l'EgUfe  aux  murs  d'enceinte! 
&  fur-tout  le  long  du  Clocher,  pofées 
les  unes  dans  leur  fens  naturel  >  lésais 
très  en  travers  &  pluiieurs  la  tète  en 
bas.  L'Amateur  qui  les  retrouve  par  la 
Barbarie  quiles  conferva  ainli|ne  peut  que 
lui  en  (avoir  gré  •  Elles  Ibnt  en  tres-grand 
nombre;  je  rapporterai  ici  les  principa- 
les •  Le  pied  d' un  pilier  de  TEglife  oiSFrc 
celle  qui  nomme  Trebula  :  T.  Pttidio  T% 
JF.  Fab.  QcJjinQ  Ylll.viro  ^àiUciéC 
teftaih  Vil  viro  hl.  Fa^rum  Vlll.UL 
AErari  ,  Adledios  fupranum  .  Sevirûm 
Auguftalium  PLEBS  TRE&ULANAêk 
mcrita  ejui.  LjD.D.D.  Deux  autres  dont 
V  une  eft  empioiée  en  travers  dans  le  Clo  • 
cher  j  &  l'autre  eft  dans  le  Parvis  de  l'fi- 
glife  qu'on  trouve  avant  S.  V^icfloire^ 
ajoutent  le  furnom  au  nom.  La  première: 
^ut/éff  Aug.  Imp.  fart  s  L*  Stptimii 
Ssvcri  Periiaacis  Augujlî ,  Aut\  An- 
tùnii  Q 4e fart t  Imp.  àtjignuti  Parenti^Ma^^ 
tri  Cajlrorum  TREWLANl  MUTU- 
SCAlSll.LàfcLondci  Aurelta  Cre/cc»^ 
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Carc  Cûhigt  /lurelî  ftîlicjpmr   pro .  •  •  ^•'**î<W  ti- 
Y.Vaîroni  Mumc'ipH  .  TREbULANl"' 
MUT.  obmiriMÔ^  bénéficia  fépfpe  in  fe 

Conlnta  Statuam ponendam  eidcm  Tri-  ^  Trknmam 

cliniare.  dareverunt .  Dedicata  Natali  a*rSiid^"2 
diexvti.Kal.Febr.  Arriano  ^  Papa  Cos.  boiit  &  de/ 
Un  fragment  de  Fiife  de  Frontircipedc'"*"^*"^* 
Ti^mpie  porte  en  lettres  palmaires  le 
nom  de  PmiMt  ;  ainii  qti^ifn  autre  qui  ièrC 
de  Siège  dans  la  Sacriftie  nomme  le  Fo- 
re 8c  des  ^enx  .  On  voit  enfin  une  In- 
(cription  répétée  en  deux  endroits  de  la 
même  manière  en  ces  roots:  L  Mum^ 
mitti  Cos.  vho  qui  (croit  bien  intérefifan- 
te  il  elle  ctoit  du  Conful  Mummius  Vain- 
queur ou  plutôt  deftrudeur  de  Corinthc. 
Les  deux  pierres  dont  Tune  eft  devant 
ime  Porte  à  Monte-leone  &  Tautre devant 
une  métairie  à  S.  Viâoire  lont  de  la 
même  forme  d*iinefertedepiede(hilplns 

large  que  haut  .  C^eft     un  Mumwius  fils  ^ 
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Tâs  Ibnt  les  monumens  de  TrekuhÊ^ 

MuSu/ca^  àuxaucU  on  doit  joindre  peut 
preuve  de  ia  utuatian  ^iii  lieu  dc  S*  M'y^ 
Gloire  près-Monte-Ieo.ie  la  Forêt  dei 
marbres  antiques,  qxi^on  voit  devajit  cette 
£glife,bTiiéatre  fort  reconnoiflable  dont  - 
la  place  eft  taillée  de  main  d'homine  dans 
le  coips  d' une.  coUine  $  des  ruines  des 
Thermes,  &  les  votes  avec  leurs  privés 
antiques.  Le  nom d'0//W/^  porté  par  le 
Bourg  qui  en  eft  voifin  marque  au  refte 
combien  V  epitétc  féconde  endivieri, 
que  lui  donna  Virgile  cf^  propre  • 

Le  lieu  des  uiines  de  TrtbuU  Mutmr 
fca  eft  élevé  à.  agréable  •  Ce  n'eft  donc  pas, 
d*  elle  3  mais  de  celle  qui  eut  le  fumoiii 
dc  Sufftnate  (  que  cela  mcferoit  juger  a- 
voir  été  fituce  dans  la  Vallée  du  Turano 
&  peut-être  à  Roua  Sinîbalda)  qu'il  &ut 
entendre  T  épigrammc  de  Martial  qui  ne 
nomme  que  (es  Vallées  )  &  qui  neparic. 
que  d' un  lieu ,  oà  P  on  ayoit  Thy  ver  datiS: 
touteslesIkifbnsCiar^  U 

(a)  Hfumdji  i|iM  jtlidit  fitbmfkcic  Tif bnlâ  valkt  ^ 
£c  viridii  Caocri  œcniîbitf  ilgec  Agcr 

RuraCleoiUKOnaïKjiiAiii  cémérau  Leone 
Lz  domut  iEciUofciit|Mr  arnica  ooco 

T^e  FaoRmc  vocant:!ongash}s  exige  menfet 
C^UibOi  Hjrberoàrn  j  i  m  tîbi  Tibar  eric  •  ' 
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\liitédé}.i  fait  mention  pluficurs  fois  ^CtHL 
de  la  Ville  A/^.A.;//^i^,qui  dans  le  T^-Z^^^nilS: 
Ucau  dc  Virgile  fait  le  trait  qui  fuit  ce- 
lui dont  nous  venons  de  parler  »  d  abord 
àToccalion  des  Villes  Colonies  d'Albc 
parmi  Icfquelles  nous  a\ons  vu  c  lie  ci 
cmploiée,  &  cnfuitc  au  fujct  du  Pai>  mê- 
me dont  nous  parlons  parccqu  tUe  tn  de- 
vint partie.  Elle  étoit  fur  la  \ ci.  à  la- 
quelle elle  donnoit  lenomc'eft  à  dire  fur 
le  vme  NcmenfaMc  mention ée  déjà  fou- 
vent.  Sa  fituation  n'eft  point  douteufe 
tant  à  caufe  de  cette  vok  plus  générale^ 
mcotconfervéc  5  qu'aucune  autre  ,  qu*  à 
caufe  du  Bourg  qui  eft  relié  quafi  Ibùs  foQ 
nom,  c'  eft  celui  de  Mtnrana  que  je  ne 
produis  j3as  non  plus  ici  pour  la  première 
fois.  LaVille  fut  beaucoup  plus  grande  que 
le  Bourg  fans  doute,  &  fcs  mommcns 
commencent  dés  THermitage  qu'on  ren- 
contre demi-mille  avant  d'y  arriver* 
On  y  voit  quelques  Infcriptions  •  La  plus 
cofliîderable  inféreffe  MM  Jes  grandsBiC^ 
tons  puifqu'cUe  eft     un  Jiérel/iiS  Bùffui 
d<îluVUifbn  Munatia  difling  c  par  (ès 
emplois  relatifs  à  deux  de  leurs  Villes  dpnt 
June  eft  Londres  .  On  la  lit  dans  la  Cour 
Qu  Châtea  u  en  ces  termes  :  Cn.  Muna-^ 
Tm.  m.  G  tîui 
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ths  M*  F*  P^i*  Jlurtlius  Bafus .  Proc^ 
Aug.  œf.  Fabr.  Prarf.  Cob.  IIL  Sagh^ 
tarhrum ,  Pr^cf.  Cob.  iurum  IL  A /lu* 
runiy  Cenfiur  Civium  Romanorum  Coh^ 
fi/iC  V iSîrkfS  qu^  e/i  in  Briiannla  Ca^ 

mahdunh  Curai  or  Via  Nomtntanéf  Pa- 
tronu^qujdcm  Munhipii  plamtn  ptr- 
petus  (  fie  )  DuuMviraU  Poujlute  /£,di^ 
lis  DiStaêcrllllXt  Municîpc  delà  voie 
Nomcntane ,  où  Baiïus  etoit  Pontife  Du- 
um\ir  -ffidilc  &  Didateur  fut  Nomenitm 
même.  Les  autres  Infcriptions  font  Tune, 
au  mur  d' une  Maifon  voiilnc  de  l'Motel- 
Icrie  5  quieft  :  L.  jiquldus  L.L.  AfcU- 
piaàts  Trib.  Mil.  L.  Apuleïuï  L.F.Apu- 
Itfa  L.  F*  Sopbanuba  de  fuo  f^cit^  &  les 
autres  font  ckiq  noms  ;  le  I.  LMerenniMS 
L.  F.  Hor.  Gallus  :  le  fccond  do/it  îl  ne 
rcftc  que  tior.  que  k  premier  prouve  être 
le  nom  de  Tribu  de  la  perfonne  efikcée 
qui  éioit  le  Tribu  Hortane  j  Le  IIL  P.  -R^- 
tilia  C.  F.  Le  IV.  Uerennia  L.F.  M^ruU 
tnirior.  &  le  V.  Uerennia  L.  F.  Merul^ 
major*  Ces  noms  fe  lifent  furies  bouts  de 
cinq  énormes  pièces  quarrécs  longues  de 
marbre  qui  s  annoncent  par  là  pour  d^s 
pièces  de  conitruifliondu  lepulchrc  que 
L  Mciifon  Herennia  dut  avoir  fur  la  voie 
Nomentaae  dans  les  dehors  de  Nomcn- 
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tum .  Je  ne  parlerai  point  de  deux  autres 

fragmens  dont  un  put  appartenir  à  quel- 
que monument  iatéttlfant  la  iinde  fapre- 
mierc  ligne  eft .  • .      FecU.  celle  de  la 
reconde:V.A.LXXXXIIII,c\  les  trois re- 
ûantes  fcmblables  avec  Ja  feule  différence 
desnombres  qui  font  LXXXVI.LXXL 
LVII.  fur  lequel  je  ne  produirai  pas  mê- 
me mes  conjectures  •  Les  dehors  de  Mcn^ 
tana  offrent  beaucoup  de  ruines  de  Mai- 
fon  de  Camp.antiques  parmi  lelquciiçs  on 
compte  celle  du  célèbre  Ami  de  Cicc- 
ron  Atticus  &  celle  de  Marti4l  •  ta  Let- 
tre de  S.  Grégoire  rapportée  fur  Cures  . 
montre  que  Ncmentum  n'  eut  pas  feule- 
ment fon  Evêque  dans  les  premiers  fiécles 
de TEglife^mais  qu'elle  le  conferva  après, 
le  ravage  de  Totila  ce  qui  montre  ou 
qu'il  ne  s'étendit  pas  à  hVoic  Nomt»- 

tanc  ^  ou  qu'elle  i' éprouva  moins  que  la 
Toïe  Salaire  • 

Le  même  vers  »  qui  commence  par  la  ^ltv. 
Ville  de  Nomentum  finit  par  les  Catnpa^  ^o%"ZTl^ 
gm  Rofétnnti  du  Vélin  ,  Le  Poèt  c  par  Vfliiu.  Dom- 
'à  (cmbidoit  ne  parler  que  d'une  portion  pi^S^^ 
(ies  bords  de  la  Rivière  qu'il  nomn)e,pui(^  m«  ici  'Rim 
<|oe  Rcfée  n'étoit  k  nom  que  d' un  Can- 
loii  particulier  de  la  Vallée  lléaiine  qu'il 

G  3  tra- 
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travcrfbit  aii)liquc  nous  V  allons  dire  • 
Mais  Tomiffion  des  lieux  très-impor- 
tanss  qiii  appartcnoicnt  à  la  Région  quUl 
décrit  ,  comme  Réatc  &  Cutilies, montre 
Icule  que  s'il  (c  borne  à  la  mention  de  Ko- 
fée  j  c Vft  d' après  ce  ftiie  Poétique  qui 
fait  mettre  la  partie  pour  le  Tout^cnfortc 
quribus  le  nomde  la  rive  particulière  du 
.  Véiî:]  qui  eft  exprimée  on  doit  entendre 
toutes  celles  decctt^  Rivière  . 
XIV.        Ses  foucces  étoientr  à  environ  20  milles 
So:iwesdoVé-^u  d^.jfus      Réatc  8c  à  fon  Orient,  de  ces 

latSrocréc.  Montagnes  que  j  ai  dit  en  produire  tant 
d'autres  dans  tous  les  fens  (I^)  .  Peu-au 
dclTous  d*  elles  étoit  un  lieu  que  le  nom  de 
Vaeanîio.  qu'  il  conferve  encore  prouve 

avoir  cic  di'H/in;ué  par  un  Temple  de  la 
grande  déciie  des  Sabias  %  Le  Vciin  peu 
après  l'avoir  baigné,  rencontroit  une  Vil- 
le qu'il  traverfoit;c'étoit  intcrocréa  ainfi 

(^)  C'eR  11  qualité  de  i^1l.t^s  i^c  fleuves  qu"  on  peuc 
donner  à  ces  Mont-ioncs  qui  lu:  »-.iiilc  d' un  acciiUiit  qui 
m'yarfiva,  cii  traverlvint  une  grande  prairie  qui  eft  fur 
leui  Cime  •  Le  terrcin*  m*  y  manqua  fous  les  pieds  «  &  je 
crus  être  eolêveti  nici  &  mon  cheval  •  Le  pire  c'eft  qu'a  • 
prés  ni 'être  de'llvié  contre  mon  atience  de  ce  premier  dan- 
ger* je  ne  favolsde  quel  coté  tourner  pour  en  éviter  un 
fécond»  qui  ne  tard  i  p  is  en  efiêti arriver  dés  les  premiers 
pas  •  Outre  les  trois  Rivières  que  j*at  dit  qui  en  coulent 
dans  trois  rens  iten  eft  une  quatrième  qui  y  forme  un  Lac 
pour  n'avoir  point  d*  iffuc  • 


oy  Google 
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nommée  des  Jambes  de  Montagnes  parmt 
leiquelles  elle  fè  trouvoit  dont  une  cft 
celle  dont  j' ai  dit  qu'  il  nait ,  qui  forme 
uncibrte  de  Triangle  équitatère  dont  la 
bafe  cli:  depuis  fa  fource  jufqu\iu  lieu  ou 
tut  Araitcrnc ,  &  qui  pouffe  fa  pointe  juf- 
(fûi*i  Ântrodoqueoù  il  diviibit  en  fourche 
la  voie  Salaire  ,  la  branche  droite  abou* 
tiâantàÂmiternequi  enétoit  à  environ 
douze  milles,  Se  h  gauche  s'étendant  juf- 
(ju'à  Afculum  l^iccnum^Q^i  en  étoit  à  plus 
de  60 .  Le  Ville  d*  Interocrées  ,  fubûftc 
dans  r  état  de  mauvais  Bourg  fous  le  nom 
d'^iO/r (7^^^^^  •  On  n'y  remarque  que  la 
la  Ibutfirière  qu'  on  (caît  avoir  fait  des 
Eaux  particulières  dans  lantiquité^  &  une 
Inicription  fort  dégradée  %  oà  T  on  ne  lie 

bien  clairement  que  Tyaja7U4S  ,  ,  .con-^ 
ira  Tahem  month  ce  qui  annonce  un  mo- 
oument  de  la  voie  Salaire  que  Trajan  mu* 
nft  contre  T  éboulement  dn  gra/id  Mont 
qui  la  donûnoit  doublement*  Le  Vélin 
avant  &  après  Inierocrées  coule  par 
une  Vailce  étroite  qui  ne  s'éUr^iifoit  que 
tf.  milles  après  elle  . 

Des  le  Mont  où  s*ôuvroît  1  1  forte  de    xlv  h. 
PUinequlcn  refultoit.il  rencootroit  C'à  f';^'-'  vîlU 
ttlics  dont  les  anciens  parlent  comme 

G  l       ■  :  d'une 
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d' uoc  Ville  confidérable ,  qui  i'ctoit  fur- 
tout  par  les  eaux  dont  le  large  fonds  que 
que  le  Vélin  tournoit  après  V  avoir  baig- 
née, étoit  rempli .  De  ces  eaux  quelques 
unes  étoient  nitreufes  &bituroineu(cs& 
réputées  excellentes  pour  quantité  de 
inaux(r)  ;  mais  la  plupart  étoient  ful- 
phureufes  .  Mlcs  fonnoLnt  un  lac  fort 
célèbre  dans  Tantiquité  par  I  i  profondeur 
qu'on' lui croioit&  par  T  Isie  flottante 
,  qu'on  y  voïoit  ^  que  les  Sabins  a  voient 
coniacré  à  la  Viéloire  que  je  dirai  ailleurs 
n'avoir  pa^  é:é  différente  de  la  Vacune 
dont  je  viens  de  parler*  Il  n'étoit  permis 
à  perfonne  d*  en  aprocher  hors  à  ceux  qui 
a  voient  la  charge  de  la  grande  fête  qu'on 
y  célébroit  tous  les  deux  ans  pendant  la* 
quelle  on  l'entouroit  de  trophées  de 
fleurs  (d)  •  Cluvier  en  difànt  ^  que  les 
choies  continuoient  à  s' y  voir  dans  te 


rO  Bicammora  auttiitiofaqualis  Cudlia,*  udlis  eft 
bibemlo  acque  portât  ion  i  bus.  PiiHélià*txxuwp,6* 

(d)    AV0  9attm9  êCtùfêitXûPTii^  P  iaiTtf  >  Ko- 

TU  «l'kX^  ^iftttfft  TU  fàutipsi  t£  pafA^Tt  VffX«- 

f «r  . .  «T/  fin  xtttpon  iitiTtiato'ir  if  oVf  if/Jfl* 
•  •  ois  9ffi9r  .  jjiott»  Halle,  lib.u 
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même  état  (e)  ne  prouve  finoa  ce  que  j'ai 
dû  dcji  tant  de  fois  gu'  il  ne  £t  que  tra- 
verfer  V  Italie  par  les  chemins  ordinaires 
ûns  le  donner  le  foin  de  voir  par  lui-mê- 
me Jes  lieux  particuliers .  La  vérité  en  ef*- 
kt^eflquclc  lac  que  Dénis  dit  avoir  étcde 
(pMtrc  Ple^bra  c'eft  à  dire  de  deuxti* 
cr5  de  Stade ,  puilque  le  Ple$bre  en  étoit 
une  fixieme  ainû  que  nous  avons  du  le 
voir  dans  un  témoignage  de  Polybe  deja  vni^hi\J?êxi. 
cité,  nes'y  voit  plus  qu'en  petites  parcel-'*'*^* 
les  dont  une  feule  qui  eii  celle  du  bord  du 
chemin  a  une  petite  Isie  flottante  &  peut 
être  un  fonds  qui  repond  à  l' idée  qu'on 
avoit  de  celui  de  l'ancien  •  Les  autres  ré« 
pandus  ça  Se  là  ne  font  remarquables  que  - 
par  ce  jets  d'eau  naturels  des  foffi-ièrcs  que 
j  ai  eu  occafîon  de  peindre  ailleurs .  La 
différence  de  deux  états  ne  doit  pas  éton- 
Dcr.Le  lac  Cutilien  a  été  diviiepar  la  mô- 
meraiibn  que   ai  dit  ailleurs  que  le  lac 
Vâdinaon  a  entièrement  diiparu  • 

D'  après  T  idée  que  je  viens  de  donner  ^^^^f- 
<Ies  eaux  Cutiliennes  on  jno;e  aifcment  Xfqî''£ 
combicaiafouâiiére  quMles  forment  fur  enc  i'  A...ianre 


[e)    Lacus  eadem  figura,  magoîeuditic  uc  oh  auii- 
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gcnio  qui  n'égile  qu'une  de  fcs  norabreu- 
ics  portiomX'eli  elles  qu'on  doit  pronon- 
cer d'autant  plus  certainement  avoir  été 
rAnifan^fle  par  laquelle  Virgile  fait  ren- 
trer la  Furie  Eryunc  aux  enfers  que  c'  cft 
à  clic  feule  que  conviennent  les  deux  cara* 
âéres  que  le  Poète  lui  attribue  .  Le  prc- 
«lier  de  former  le  centre  de  l'Italie  âc  le 
fécond  d' crie  un  lieu  entoure  de  haute» 
»ontagacs  (/)  •  On  a  prétendu  à  la  vé- 
rité d'après  Cluvier  trouver  le  premier  â 
la  foiiffricre  Hîrpine ,  en  ne  commençant 
r  Italie  qu'  où  tiniffoit  la  Gaule  Cifaipinc 
vers  Rimini  :  mais  outre  que  ce  n'  eft  qu' 
une  vaine  fubtilité  comme  il  feroit  aifc 
de  le  montrer  »  l'aflertion  elt  détruite  par 
un  témoignage  ancien  précis  qui  aprend 
*  ^ue  c  eil  le  P.:îi  Réatin  Se  Cutilie  en  par- 
ticulier, qui  étoit  ce  qu'on  apeloit  le  nom- 
bril de  l'Italie  (g) .  Le  fécond  ne  peut  pas 

(/)    Ffl  locus  Icalije  raeJîo  i'ub  montibiis  alcîs 

Nobilis ,  &  fama  mitkb maBotacus  in  Otis 

Aitifanéti  Vallès .  .  • 

Hic  f'pecus  horrerldum,  Çxvî  fpîracula  Dicif 

Monftrntur,  mpctique  înr;ens  Achcronte  vorago 
Peitiferas  apcn:  Fpaices  :  queis  condita  Frynnif 
lovifuiu  ouincn  Terraç ,  Cxliimque  levahat  . 

în  agi'o  Rcetîno  Ciirihx  !acum  iu  ç]"^  Ûiiâucc 
inful.i ,  Iialix  umbilicuui  «iie  M.  Varro  iradic  •  PJa»ii^,uu 
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èfrc  obdurci  même  par  des  prétextes  . 
Les  rouâîrieres  de  Cutilics  feuler  ibnt  dans 
un  fond  entouré  de  Monts  t  m  lieu  que 
celle  de  Frîgcntc  fe  voit  fur  un  pen- 
chant •  Le  nom  i^Amfan&t  que  celle-ci 
porta  bien  certainement  comme  il  reful- 
te  des  deux  autorités  que  nous  avons  vues 
en  ibn  lieu ,  ne  prouve  finon  qu*  il  dut 
être  porte  également  par  l'une  &par  Tau- 
irc .  Ma  conjeAure  fcroit  que  ce  fut  ce- 
lui de  toutes  les  fbuflfriéres  à  caufe  de  la 
divinité  redoutable  qu'on  leur  croioit  ^ 
qui  empechoit  d' en  aprocher ,  ce  qu'ex* 
prime  le  nom  d'Amfancle  qui  veut  dire 
iàint  tout^â  l'entour  {b)  &  qu'on  voit  con- 
venir particulièrement  aux  eaux  Cuti* 
Hennés  d' après  ce  que  nous  avons  dit  qui 
s  obfer  voit  à  la  fête  qui  s'y  célébrait  •  Le 
lieu  où  les  Martyrologes  noiisaprenent 
que  Ibuârit  S. Viclorin  £Vèque  d' Amiter- 
ne  aux  eaux  Cutilies,y  conlerve  une  £gii« 
fe  fous  le  lîom  de  Madcnna  ài  S^VlBori-- 
M  qui  étoit  inondée  lorique  je  V  ai  vu^ 
des  eaux  qu' ils  difent  qui  s'y  trouvoi** 
cnt  (i)  • 

(A)  Am  propoûcio  loquelaiis  âgni£cat  circum.  Ftfius 
Verb,  afti , 

(0  Non.Sept.  Romjc  B,  Viérorioi .  . .  apud  ciim  îo- 
curo  qui  Cotili^ç  .idpc]Licur  iib>  purenics  aqux  tOlluanc  CC 
iiil{>lmrex  •  Ujuard,  %^  Ado  in  Mattygicg» 


t 
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Le  Vclîn  acni  des  eaux  dont  la  (bufFriè- 
re,  qui  a  Tisle  iïottante>  lui  envoie  le  pliis 
gros  rui(k$  u ,  rencontre  des  ruines  q  u*on 
voit  au  lieu  qui  cft  fous  Civita  Ducale  que 
je  crois  être  le  Paladum  dont  je  parlerai 
bientôt  diaprés  Dénis  ,  après  quoi  il  ar- 
rive à  Heate  avec  deux  autres  rivières 
qu'il  a  reçu  qui  (ont  le  Salio  &  le  Tbura^ 
m .  On  ne  compte  que  cinq  milles  main- 
tenant de  Hieti  aux  eaux  qui  furent  les 
anciennes  Cutilies,  mais  comme  ce  ne 

font  que  des  milles  d'cfli  mat  ion,rîcn  n'em- 
-  •      pèche  qu'ils  ne  s'accordent  avecles  VIIL 
que  marquent  les  Tables ,  &  F  Itinéraire 
même  au  moins  dans  le  MS.  du  Roi.  Car 
les  XVII 1*  qu'on  litdan»  les  éditions  or** 
dinaircs  ne  s'y  voient  que  par  l'X.qui  sVfl: 
g}i0ee  dans  cet  article  comme  en  plulieurs 
autres  on  fie  (ait  comment . 
ytviil.      Kéate  ne  fut  qu'  une  Pi  éfedure  fous  Jes 
Kéue ,  &  h  Romains  comme  nous  laprennons  de  Ci- 

Vallée,  donc  u     ^  .  «    il  ^   j*  »    îi  r 

principale  por- ceron  (kj) ,  c  e(t  a  direqu  elle  ne  fut  lu 
tio.i  s*  apcloitQQionie  ou  Ville  qui  ctoit  comme  une  au- 
kQiec,       tre  Rome  pour  être  habitée  par  de  Ro- 
mains même, ni  M  unicîpe  ou  Ville  qui  en 
partagoit  les  droits  ^  mais  Ville  (bumiie 
gouveriiee  par  un  Préfet  que  cette  Capitale 

(k)   Cfcérofi  donne  le  nom  de  Pt  éfi&ure  â  iUdtc  •  /« 
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loîcnvoioit.Elle  eut  de  particulier  pour* 
tant  Se  dereoiooter  aux  nécles  les  plus  re* 
culêsjdatant  viu  moins  des  Aborigènes,  Se- 
d  ctrc  defcendue  jufqu'  aux  nôtres ,  re- 
trouvant quaii  laièule  des  antiques  CÀté$ 
Sabines  qUÎ  continue  à  mériter  le  nom  de 
Ville  •  On  ne  peut  pas  compter  pourtant 
pami  fês  éloges  l'attention  à  confèrycrfès 
Monumens.On  ne  voit  dans  cette  Ville  de 
tous  Tes  tems  quelaColomnc  Miliaire 
X XXX II.  de  la  voie  Salaire  avec  cette 
Infcription.  DDD.NNN.IIL  VaU^^i- 
niano  V alenti  &  Grattano  pin ftlicibui 
QC  trïuwph'jtorlbui  fcmper  a^ggg-  hono 
R.P.nath  Vot,  X.muUh  XX.  EUe  fcrt  de 
pilier  dans  le  Ibuterrain  de  la  Cathédra- 
le où  ctoit  le  Temple  de  Cy bèle .  Rcatc 
fut  renommée  dans  1*  antiquité  par  (es 
Anes  &  Ces  Mulets  dont  Varron  dit  ca 
avcir  vu  vendre  un  70*millc  HS.>c*cft-à- 
dire environ  î2.  milles  liv,  &  uneattela^ 
gc  de  Quadriguc  quatre-cens  milles  ^ 
c'cft  à  dire  environ  cinq  fois  autant  ("/)  • 
CeflTeau  fouffrée  des  marais  Réatinsquî 
durcîflbit,  leur  ongle  &  Tair  des  Monts 


(/)  Hoc  Nomtnc  nobilitati  Afioî  .  .  .  Reatinî  iiCque 
co  uc  n  Cl  memoria  A  lin  us  venierit  H  S.  mil!.  70»  &  unae 
quadripae  Romsf  conftitctiiit  ydringcncif  jpiliibu»  »  Vaj[t% 
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Gurgures^qui  d'après  la  hauteur  que  Var* 

ron  leur  attribue  ne  peuvent  être  que  cel- 
les où  eft  Voggio-Bajlonc  où  l'on  les  traa* 
rportoit  l'été  qui  les  rendoit  de  ce 
prix  (^ra) . 

Le  Vélin  après  avoir  quitté  les  murs 
de  Rcate  trou  voit  la  plus  in  mcnfe  plaine 
toute  couronnée  de  hauts  Monts  .  £pris 
de  fa  beauté ,  il  avoit  refufe  long«tems 
dç  la  quitter ,  &  ï*avoit  changée  en  uQ 
imcnenfe  Lac  •  le  fameux  Curius»  dont  ce 
nom  marque  la  Ville  qui  r  avoit  donné 
à  Home  ne  trouva  pas  bon  qu'  un  lieu  ii 
conûderable  ne  fut  occupé  que  par  Tes 
eaux  fulphureufes  .  Il  fit  dans  la  monta- 
gne une  grande  ouverture  par  laquelle  le 
Vélin  fut  obligé  de  fè  précipiter  .  C'eft 
ce  que  nous  aprenons  d' un  texte  de  Ci- 
céron  fort  corrompu  dans  toutes  les  ^i- 


du  V atican  {u").  L'emitijon  du)Vélin  rem- 


*  (m)  Cicero  in  admirandis  pofuîc  Reatinis  pabidtbvs 
ungulas  jumentoruni  iadurari.  P/râ, /M.xzzi*  CAp.ii*  Mulî 
e  Rofea  «flatc  ctiguotur  in  Goi^ures  alcos  montes  •  Viirr» 

(ff)  M  e  Reacini  dnxentnc  adlîiaTiïm«  uclgercn 
caufsim  contra  Inceramnaces  apud  Cos.  de  Xlegaco<q»0(i 
'lacus  Velmitt  a  M.  Curio  einifliia  mcerciib  numce  in-» 
Kar  defluic  ex  qiio  eft  Villa  ficcaca  >  &  bomidA  tamen  Ro> 
.  ièa  .  Vixi  euro  Axîoquî  me  adfcprem  Aqiiat  dttiic  .  Ciu 
ûd  JtticJiàuvnif^a^^Jji  difficuicé.de  et  «exce  veaok  to- 
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i  pBt  le  iieu  de  merveilles  •  Elle  découvrît 
!  dabord  V  immenfe  Vallée  Réatine  dont 

r 

h  plus  belle  partie  porta  le  nom  de  Rû'- 
fcaàc  la  ro(ee  qui  la  couv  roit  en  abon- 
dance &  qu'on  aimoit  à  appeller  une 
nouvelle  Tempé  tant  à  caoTe  de  lôn  amé* 
i.itJ  qui  continue  à  être  des  plus  fcnfî- 
iîles ,  que  par  ia  fécondité  qui  fut  telle  j 
que  à  eft  d' elle  que  la  Poeûe  emprunta 
r  image  d*  une  Prairie  où  le  pâturage  ne. 
re  connut  jsimais^parceque  THcrbe  y  re- 
naifToit  (bus  la  dent  même  qui  la  broutoit* 
Une  nuit  y  étoit  capable  d'y  cacher  une 
perche;  &  le  chanvre  y  croifToit  à  T  égal 
(les  hautes  forêts  (o)  .  Le  fécondité  pré- 
feote  du  lieu ,  qui  n'eft  que  celle  d' une 
bonne  Terre  fcmble  rendre incroiables 
tous  ces  prodiges  atteftés  par  V  antiquité. 
Miisla  diâférence  ne  vient  finon  que  la 
vallée  étoit  de  ion  tems  ^  une  terre  non 
ieulement  réceminent  découverte  &  par 

tout  de  la  pai  oie  f^illa  donc  HolAénius  dîc  in  pag^ÔyS.Cluv^ 

Çiid  fibi  vclii  ha;c  vox  non  pcrfpicio .  Or  au  lieu  d*  clic  on 
I  lie  dans  les  NfS.  i/U  qui  fe  rapporte  à  Tempé  •  Enforce  quà 

CkérQQ  n'  y  die  Hooii  ôue  par  1*  £mî(Cony  la  Vallée  fat  de& 
i  Mce^  enforce  que  RoKe  mêine    ^coic  que  médiocrement 

hmtàs  ce  qui  fait  un  fent  namret  • 

{9}  Campos  Rofeae  Italus  fumeii  in  quîbus  pertiçat 

pci^'e  reliftas  gramet  opcrlrec  ^  Cannage)  arborqm  alcîtu* 
'  (iineai  squâc  •  Fam,  rfc,  Ruff*  Si^U  cap.*;,  if  P/iJt./î^aiSt 
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coniëquent  neuve  y  mais  encore  toufe 

imprcg.iCv  du  IbiifFrc  des  eaux  du  W'Iia 
4jui  r.ivoient  inondée  •  i^a  fccoaditc pou- 
voie  être  également  extraordinaire  de  ce 
double  chef,  fur-tout  du  fécond  parce*' 
que  le  ibuffire  eftle  plus  a<^if  de»  engrais 
'  par  la  manière  dont  il  aide  le  germe  3c 
par  la  mort  qu'  il  donne  à  tout  ce  qui  lui 
nuit  •  C Vft  la  beauté  que  fes  qualités  de 
ce  bord  du  Vélin  lui  donnèrent  qui  le  fit 
choiùr  par  Virgile  pour  reprcfenter  tous 
les  autres . 

Carcade^Â/7#  ^o(èc  ne  fut  cependant  que  la  moin- 
MJmmcttJk  dre  merveille  de  Temiffion .  La  plus  frap  - 
^'r'Em'Sai  P^^^^^  ^'  EmifTîon  même  par  le  lieu 
la  vélinj  ^^^^  fit  j  quî  ell  unc  haute  Monta- 
tout  proche  aa  gne  f>ar  rapport  au  fonds  qui  le  fiiit .  Ce- 
^^\fp!^M  (oiiiu  laCafcade  appellée //^//(t  Mar^ 
df-iMco  Tcm-  n$ore  ou  de  Ter^i  auprès  de  laquelle  ni 
ple&Boi,  dccçii^  de  risic  de  Soi  .i ,  ni  celle  de  Tivo- 

U même  dont  j'ai  parlé,  ne  fjntrien. 
La  colli(ion  des  eaux- dés  l'air  même  le 
r<?mplit  d'un  nuage  qui  y  rend  1^' Arc-cn- 
ciel  perpétuel  • 

C  eft  dans  le  Nar  que  le  Vélin  fc  pré- 
cipite •Ccllafèul  montre  Terreur d'Har- 
douin  &  des  autres  Commentateurs  de 
Pline  )  qui  entendent  du  Bourg  de  Va- 
cone  ieparé  du  lieu  dont  nous  parlons 


• 
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par  des  Chaos  %  ce  Temple  6c  bois  célc« 
bres  de  Vacune  )  qu*  il  caraAérife  par  U 
place  près  du  iicu  où  les  fouiiVesdu  Nar 
ablorbent  ceux  du  Vclin  (/)  •  D'après  ce 
fcul  cara^flèrc  il  ne  peut  pas  êtrepeiv 
rois  de  doiîtcr  même ,  qu'ils  n'  aient  été 
à  PU 'de  Luco  qui  conferve  dans  la  den» 
nicre  partie  de  fbn  nom  le  titre  de  hgloi- 
re  qu'  il  eut  de  les  poflfcder .  Clavier  rap- 
porte ce  nom  à  Velinie  9  mais  ce  n'eft  que 
d\iprcs  uncautorité  de  V'arron  qui  ne  fait 
que  nommer  cette  Nymphe  du  lac  Vé^ 
im,  par  lequel  il  cà  bien  plus  naturel 
d^entendre  celui  que  Pcmiffion  fit  difpa- 
roitre  que  celui  de  2ic-dc-LucQ  qui  fubli- 
flc9  dont  le  Vdin  ne  touche  que  la  pointe 
(ans s'y  mêler  comme  on  le  voit  par  le 
courant  qu'  il  y  conferve  • 

La  belle  Vallée  Rofeenne  n  ctoit  point  t. 
cependant  toute  Campagne  .  Elle  étoit  ^^1^^!^- 
au  moins  dominée  par  un  lieu  appelé  pagae  Rofé^n. 

\l\Aqu(C  qu'un  Patron  que  nous  lui"** 
verrons  dans  un  monument  de  foruUs  ' 
prouve  avoir  été  une  Ville  •  Son  nom 

(f)  Sabîni  tu  quidam  exiftiinavere  a  Keligione  Oeo* 
m  &  culto  Seirini  appclbri  »  VtUnot  raokmt  Laoti  n»* 
^CKlît  coUibitt.  Nar  amoit  ezhaiim  iUof  fdphurets  wogna 
Tiberim  czhû  peccQS  replet  t  Moote»Fi((etUo  labcni  }uxu 
Vactuut  Neoiora  Se  Reatc  to  aoUem  Gondtmt  «  IVra.  îih^vu 
<^ia. 
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ieul  If  place  vers  les  eaux  qui  relient  ca^ 
core  à  la  droite  de  U  voie  vers  le  Pont-- 
Gri/poldif  &  les  belles  ruines  deS.  *V/- 
coio  du  cote  oppoTé  doivent  être  par 

confcqijcnt  de  cette  Miilb.i  dj  Campa  g. 
d'Axius  d'où  nous  avons  vu  que  cet  Ami 
de  Ciceron  Taroit  ammené  à  ftp t -Eaux. 
Li.    ^     L'  état  de  Réatc  &  de  la  V^lllce  que  je 
viiîet  Aborî-  ^y^^      ^jif^  étoit  celui  oui  datoit  des 

•eneç  dont  Ke»  _  •  i         i       o  i  • 

atc  avuic  cic  Romams  >  ou  tout  auplus  des  Sabms  . 
le  ceticrc  f^ioa  Avant  ceux-ci  même ,  cette  Ville  avoit 
^"""'eur^  fiwa"  été  le  Centre  de  plufieurs  Villes  des  Abo* 
lion .        rigènes  que  Déais  rapporte  d' après  Var- 
ron»  Ces  Villes  »  dit-il  ,  éioîent ,  P^/a- 
$tum  a  25.  Stades  de  Rèate  fiir  la  voie 
§luinùa^Trcbula  fur  une  élévation  d'uac 
forme  Symmetrique  9  K6(!f^v  intKtiçnjiAtm 

cry.uij.irpc'.'  3  qui  en  étoit  à  60.  Se  à  autant 
au  delà  ^  Ve/p  olijyoïùnc  des  Monn-Ce- 
raaaienSf  rw  K2p<tvt'i<ùy  op&v  Trkf^îop .  A 
40  Stades  de  cette  dernière  étoit  S  uns 
didinguée  par  un  Temple  de  Mars  que  (a 
fabiiquc  faifbit  remoiit  cr  à  la  plus  haute 
antiquité, ainûqu'à  jo  Stades  d'elle  Me- 

phyle  dont  on  reconnoît  encore  Tlchno* 
graphie,  &  à  40  autres  Orvïnium  qui 
montre  Ton  ancienne  beauté,  nonfeule** 

,  ment  dans  les  velHges  de  fcs  murailles , 

mais 
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mais  fur- tout  dans  une  féconde  enceinte 
qui  renferinoit  fes  Tombeaux  •  D' un  au* 
trc  cote  de  Réatc,  continue  Dénis  ,  &  iur 
la  voie  luriay  Ù4a  Tn$  IVp/aç  c/V?,  au  delà 
des  Monts  Corétes  i  go  Stades^étoit  Car* 
fula  récemment  ruinée ,  &  près  d*clle  U 
ViUe  &  Isle  d*  Ifa  aïant  pour  murs  les 
Eaux  qui  renvironnent,au  fonds  defquel- 
Ic$  on  apperce  voit  Marruviumc^m  ne  (è 
trouvoitqu'à  40  Stades  de /epf  Eaax.ïie. 
la pdit  enfin  qui  regarde  le  Latium ^  car 
ce  n'eft  qu'ai nfi  qu  on  peut  entendre,  s^j 
ÏAxivrw  àJ^ov  îwik^  étoient  Vafia  fioCna^ 
i jo  Stades ,  &  Tyora  furnommce  Ma^ 
ticnna  diftinguée  par  un  tré$*ancien  Ora- 
dcdcMars  qui  fe  rendoit  par  lemoïen 
d'un  Pivert  place  au  haut  d'une  colom- 
nedcfioisy  différent  en  cela  feulement  de 
l'oracle  de  Dodonne  qui  parloit  par  une 
Colombe  dedeffus  un  chêne  facré .  Ufië 
cette  capitale  des  Aborigènes  que  les  Sa- 
Mns  fortisd'Amiterne  prirent  en  une  nuit» 
b  habitans  s*en  refugiantà  Réate^n'étoit 
qu'à  24  Stades  de  cette  dernière  .La  bel- 
le  Cutilies  étoit  encore  une  ancienne  Vil-  u 
le  Aborigène  à  70  Stades  du  même  Réa- /J'^^^J^J 
te .  Tel  eft  le  texte  de  JDénisdont  je  fai-  mjt^ 
ai  un  eifai  d'c  xplicati  on  nouvelle . 
Tm.  ni.  H  j*ai 
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V  V    d^i^  touché  quelque  part  la  po& 

rnincs^vînrSc  tioii  cc  P^uaSfumQdont  le  Mont-Pdlatm 
fojnCiviu^Pu.  c\c  Rome  tira  Ton  nom  par  les  Aborigènes 
for- tout  de  Palasium  qvi  y  habitèrent  3 
aux  ruines  avant  &  (bus  Chha-Ducalc 
d'après  ces  ruines  mêmes  auxquelles  con* 
viennent  L*s  deux  caradèrcs  de  Pala^ 
tium ,  d'avoir  ctc  fur  ia  voie  ^intia  qu* 
Holdènius  dit  d' après  une  Pierre  avoir 
ctc  la  voie  Salaire  (^),  &  de  fe  trouver 
à  moins  de  4  milles  de  Ricci  ce  qui  s'ac- 
corde a(sès  avec  le  25  Stades  marqués. 
Lafituation  des  Villes  nommées  après  Fa- 
LiiU     latium^  c*eft-àKlire  Trebula^  &  Ve/po^ 
TreIjttla-»& ^  peut  être  dctcrmincv  de  deux  ma- 
Ro£l.SinLf.  nicrcs  ;  car  ou  Trebula  eft  celle  dont  j'ai 
da  ac  NeffOo  s  rapporté  les  monumens ,  &  dans  ce  cas  ce 
v"aSr« \  ^'croit  à  Pahmbara  auùl  éloignée  de  Mon- 
M^mhar^ .   te-Leotf  c^quc  ce  Bourg  i  eft  de  Riéti^qu'il 
faudroît  rcconnoitre  V cfpolai  celle-ci  y 
auroit  été  voiûne  des  Monti-Ctraunlem 
moiennant  la  correâion  qui  va  nécéflài- 
remeut  à  ce  nom  emprunté  manifeftcr 
ment  des  Monts  de  T  Epîre  qui  le  por^ 
tcrent  &  en  le  changeant  ea  celui  de 

())  via  ^uhuia  eft  tpk  Salaria  Qt  ex  ?aieri  lapide 
didici.  H9Jjfe9.tnfag.6y2.Ciw*  Si  faveif  va  U  piém 
dont  Holftèniiis  parle  «  faiirai  cru  bien  cffeotiel  de 
•d  elle  eft  &  commeac  eUesVxprioie  • 
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Cinem  Kepooi  qui  en  Grec  repond  à 

celui  de  Cor^iiculaim  ai^^fi  qu'  on  nom- 
mit  ceux  dont  le  principal  ti\  Mou-- 
tittUii  ou  c*eftU  Trtbula  Si^fftnaU 
que  j'ai  dit  avoir  été  à  Kocca-Sin^biilda  ^ 
Ce  dernier  bourg  n'  eft  qu'  à  neuf  milles 
deRiéti ,  qui  s'accordent  bien  plus  avec 
les  60  Stades  marqués  par  Dénis  que  les 
XIV.  de  Montt^ttontj  qui  font  deux  fois 
cette  diitance,  &  jugement  autant  au 
deiTus  de  Rocca-Sinibalda  que  Kocca^i^ 
nibalàa  eft  au  defllis  de  Rnti  5  on  trouve 
un  Bourg  remarquable  par  deux  parties 
qui  le  compofent  qui  ne  (ont  unies  que 
parTEglife  commune  élevée  entre  l'entre 
Tuiieà  l'autre  &  qui  fc  nomme  Ne/polo^ 
00m  dont  il  n*eft  pas  befbin  de  dire  la  ref- 
fmblance  avec  celui  de  Ve/polaXc  lieu 
eft  dans  les  Monts  qui  auroient  pu  être 
ceux  dont  parle  le  texte  .  On  peut  ajou- 
ter en  faveur  de  ce  fécond  fcntinient  la 
forme  de  Rocea-Sinibalda  d*un  Cône 
aplati  dont  un  fuperbe  Château  occupe 
U  pointe  9  &  les  Mai(bns  la  bafe  tout  à 
l*cntour,  par  le  trait  cjuMle  a  â  i'épitéte 
de  Simtnctri^uc  que  nous  avons  vu  don- 
née à  U  colline  de  Trtbula  par  Dénis  • 
Mais  outre  que  ce  fentiment  fait  tomber 

H  2  dans 


ti6        Dicotrv.  ot  lA  Usmyv 

àuia  èc  pour  V  tfpola  uneTigne  emploiée 
dans  le  texte  pour  Vatia  Se  pour  Tyora , 
qu'à  la  vcrité  on  peut  y  entrelacer^  le 
premier  à  pour  lui  d'avoir  une  TreMa 

certaine  âcde  Monts-Cérauniens  plus  na- 
turels • 

Q^^Mc  que  foit  la  Trebule  nommée  par 

icTôrvrmum  ^^"^s  >  ^'^^  cara^èfes  qu*  il  rapporte  des 
vers  Porf;io  VîUcs  Abori^cdes  qu'elles  étoientdans 

Ï"i?&'mo^11^^"*^^^  Réatine ,  nVfltf^  ip  tÎÏ  Piaxim 
ricottc  •       7n)  noa  loin  de  TAppenir?  ^  tcûp  timvmiip 
ipùip  ti  fjMKpùLv  5  &  du  coté  de  Rome  ce 
quc(uppofecequi  on  dit  que  le.  inoifis 
éloigaées  en  c'toient  à  une  journée  »  d-Tid 
P*ûiMMSp  JTcAMi  ai  ro  CpoLwSrcLrùv  ivi^ 
^WcLi  n,uf:pY\a'tot/  J^iûLçr\/uLx  ^(PS  ^  ces  cara- 
âcres  dis-je ,  qui  ne  peuvent  convenir 
qu'aux  trois  Villes  qui  font  Sume  ^  Mi^ 
phyle  &  Or-v^nhim  fixent  ncceffairement 
leur  place  vers  les  lieux  où  fo:it  ?oggi(h 
MùVano  ,  Scanirille  ,  &  Morhone . 
Lv.         Rien  ne  feroit  plus  difficile ,  que  la 
détermination  de  Curfrle  de  la  Ville  & 
vcr«  le  Lac  de  isle  I^a  8c  de  Marrttvium ,  auxquelles  le 
M^dtLucù.  t^3^tç  p^ff^  enfuite  ,  fi  elle  de  voit  fe  faire 

d'après  la  voie  luria  fur  lequelle  il  dit 

qu*  elles  fe  trouvèrent .  Le  Tradudcur 
latin  de  Dénis  ofa  rendre  le  nom  de  cette 
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voie  par  celui  de  Salaire  auquel  il  n'â  au- 
cun rpppoit  ;  âc  d' autres  interprètes  paf* 
ûnt  encore  plus  loin  entendirent  par  el- 
le la  voie  Latine  même  toute  voïc  une 
autre  Région  qu'elle  étoit  •  J' ob&rverai 
dabord  toucha/it  cette  voÏl?  que  le  voiû- 
nage  àz/^pitm  Aqaa  que  le  texte  donne 
i  une  de  Villes  démontre  que  (a  diredtion 
étoit  vers  le  Nord  de  Réatc  &  à  travers 
ik  Vallée  •  Cette  feule  coniidératioa 
nous  apprend  que  la  vote /Arr/i?  dut  être 
la  voie  C/zr/a^nom  que  dût  naturellement 
porter  une  voie  qui  traverfbit  un  Pais  dc« 
couvert  par  M.  Qurîmt ,  ainfi  que  nous 
l  avons  vû  •  Rien  ne  fut  plus  aisé  au  nom 
véritable  que  de  fe  changer  en  celui  que 
je  corrige,  le  /C.  qui  eft  le  C  Grec  n'aïant: 
eu  befbin  que  de  perdre  fes  bras  pour  rc- 
fterunl.Cette  reftitutian  fi  naturelle  une 
fois  faite  ,  les  Villes  dont  il  eft  qucllioa 
le  rangent  d*  elles  même  avec  les  diilaa* 
CCS  marquées  fiir  la  voie  qui  iûbfifle  enco* 
re  j  &  qui  eft  celle  dont  on  va  au  Lac  de 
h^-ic'Luco  6c  de  là  à  àpolete  ;  Lur/ulc 
fut  fur  les  Monts  qu*  on  trouve  avant  le 
Lac,à  la  droite  dcfquelsibnt  les  eaux  nom- 
breufes  qui  donnèrent  le  nom  à  Vil  Aquir. 
U  Ville  &  Isle       eft  la  PeniMe  du 

H  j  Lac 


lit         DeCouy*  de  la  Maisom  ' 

Lac  de  ?U-dc^Luco  qui  Jes  croiflTanccs 
changent  encore  en  Isle  ^  &  qui  dcvoît 
en  être  une  perpétuelle  avant  rémiflion  . 
Les  diftances  de  Denis  ne  convenant  qu*à 
ce  fcul  lac  5  ceux  du  lieu  où  îxAfept'- 
Eaux  k  trouvant  trop  près ,  il  n'  eft  pas 
douteux  non  plus  que  ce  ne  foit  de  fbn 
fonds  qu'  il  ne  faille  entendre  la  pofition 
de  Marruvium  qui  conferve  probable- 
ment un  Monument  dans  le  nom  de  ^^r- 
ro  que  porte  un  Bourg  de  ce  quai  tier  • 
VadI!:  vers    Ccs  ViUcs  étoient  ainfi  qu*  il  a  été  dit 
Bclmome  TAy-  yers  le  Nord  de  Reate:  celles  qui  fuivent 
tpfie*&cl2!i       rcmenent  vers  Ton  midi.  Le  Latium 
TkuroHêM'  Xi-  vers  lequel  le  texte  dit  qu'  elles  fe  trou- 
f"  ^'dc'SÎ  voient  s  étendant      le  long  de  V  Anlo^y 
uSivifwr^'a.'*  parles  moatagnes  par  lefquelles  il 
devoit  joindre  Albe  Facenfeoxx  Straboû 
dit  qu'  il  fe  termiaoit ,  c'  eft  fur  ces  der* 
niéres  qu'  il  fe  trouvoit  plus  près  du  Can- 
tondont  nous  parlons  •     eft  donc  cette 
partie  que  le  texte  a  pu  indiquer .  Jufte- 
ment  dans  cette  ligne  furie  bord  àu  Tba* 
rano  t  il  y  a  une  EgUfe  de  5.  Anatolie  qi^ 
le  Martyrologes  nous  aprennent  avoir 
fouffert  dans  une  Ville  dont  le  nom  eft 
manifeftement  corrompu  de  celui  de  TAy 
êra  ou  de  Thora  de  Denis  (r) .  La  dîftan- 

(r>  In  Civicau  Vma.  paOîo  5S«  AottoUc  &  Anda- 
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ce  de  Rièti  eft  de  4.à  j.millcs  plus  grande 
qu  il  ne  faudioit  j  mais  j'  ai  dit  la  dou- 
ble fource  d'erreur  que  le  texte  a  pu  avoir 
en  ce  genre  .  Le  lîcu  n'  offre  aucuns  vcilU 
g^s  de  Ville  ;  mais  le  marbre  antique  du 
marchepied  du  Maitre-autel  5  &  les  Cha- 
piteaux de  tous  les  Ordres ,  dont  les  Ca- 
pucins à  qui  cette  Hglife  eft  tombée  enfin» 
ont  fait  de  pieds  de  pots  dans  le  Jardinjtc* 
moignent  (u&fàmment  le  Temple  aOra^* 
^qui  diftingua  Tbywa . 

La  fixation  de  cette  Ville  décide  de 
celles  de  Vatia  que  ià  diiknce  doit  faire 
placer  à  la  tête  du  Mont  dont  Belmontc 
occupe  le  milieu  >  &  de  Lifta  ^  que  fa  di- 
ffamée marquée  de  24.  Stades  9  c'eft- 
à-dire  ,  de  feuls  trois  milles  de  Tyora  ne 
doit  pas  faire  porter  au  delà  de  la  Vallée 
<}ui  précède  S.  Anatoiie .  Seulement  ce 
qui  eft  dit  de  cette  Capitale  doit  la  faire 
placer  de  T  autre  coté  du  Thurano .  Pour 
Fondre  fur  elle  en  une  nuit  dans  cet  en- 
droit les  Sabîns  d'Amiterne  n'eurc  it  bc** 
ibin  que  de  franchir  le  Sah^  parallèle  au 

H  4  TJbu^ 

Cîf .  Sub  Dccio  Imp.  Martyr oL  Kom.  VU.  id,  Ju/,  Sur  quoi 
Jiaronius  ùit  cette  note  .  Legebacur  Tyns  (cd  yro  Ihyro 
it\i  Ikurio  ve\  JÂyyc  ^  Thora  e(l  pofitum  .  Vetcia  cn  iirLj 
nonuineiua  Ecckfi«  Âf œa^uc  tfiidiû^  popuU  Qiiiriycct  ibî 


iio  Dbcoov;  db  ia  Maisou 

Tburano  borde  comme  lui  par  de  hauts 
Monts,  &  les  habitans  en  purent  faire  cn- 
cor  plus  facilement  leur  retraite  vers  Ric- 
ti  par  le  bords  de  la  dernière  de  ces  Ri- 
vières .  Telle  eft  la  matière  abondante  in- 
diquée par  Virgile  par  ik  feule  exprel&on 
iVîL        Campagnes  Roféennes  du  Vélin  • 
vir.  &  viir.      J'ai  déjà  prévenu ,  que  Tetrica  & 
;:;;ï^iri^Mpnt.Sévcre  qui  continuent  la  defcri- 
Mont-sevsrut ,  ption  chcz  VirgiIc  3  furent  des  noms  pro- 
**Trif      près  de  Villes  ou  au  moins  de  Peuplades 

ncilc  «  1  autre  ti    >        '  •    i-  # 

oon  ao  Mont-  ^oines  •  Il  n  a  ctc  encore  indique  d  au- 
SJe«o  qui  fut  tre  place  à  la  première  que  Monte-Mero 
<Sli^2i  ^^}%  des  Monts  qui  font  en  deçà  de  Riéti ^ 
net ^Mi/ttir«  mais  il  n'eft pas  douteux  qu'on  ne  doive  la 
lui  donner  lur  ceux  c|ui  font  beaucoup  au 
delà  où  eft  XcT^^^.Lesraifons  qui  le  prou- 
vent font  I.**  le  caracflère  des  Kocbcri 
horribles  que  j'ai obiervéque les  Montag* 
nesSabinesn^offrentquelà ,  &  ^.^  deux 
texte*  l'un  de  Varron  qui  unit  Tttrha  au 
Mmt^fifctllm{t)  &  r  autre  deServius 
qui  la  qualifie  de  fituéedansleP/V^V^iwC/} 
ce  quideli^ne  la  partie  de  laSabinc^qu'on 
commençoit  à  croire  du  tems  de  ce  Scho- 
^^^— "^^■^■"•■"■"■^••••■■■■•■•■■•■•^w^^Mw^^M»» 

(0   CircaoïFifcdlam  &  Tetdcam  Montes»  iQttIcK 

[r)    Tecricuf  Moos  in  Picéoo  arperrîmoi  »  imJe  oUUt 
hominci  Têtrms  4lclmm  •  Snrm  mtmuUu  Tirg. 
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Itaftc  n^en  être  plus.  £n  nommant  par  oc» 

cafion  la  (èconde  c'eft-à-dîre  Mont-Sèvi* 
j^ai  dit  que  je  la  placcrois  avec  tout  le 
monde  au  MonS-S^^ean  voifin  de  Monif 
A^^r^  d'après  Ja  qualité  de  ce  Mont  pro- 
pre à  r  avoir  fait  habiter  dans  tous  les 
tems:mais  le  point  examiné  ici  j'ui  trouve 
ques*îl  eut  des  habitans,  ce  ne  furent  pas 
ceux  dont  T  humeur  nonuna  la  Scvérité  • 
Le  même  Varron  que  je  viens  de  citer^en 
parlant  des  lieux  dont  l'appellation  fe  ti- 
rdt  des  animaux  comme  le  Mont-Tau- 
rus  &c.  compte  le  Nlmt-Gantirim  deSa* 
bine  {^u^  •  Son  raiibnnement  témoigne 
qu'  il  écrivît  non  Cantiriuî  mais  àa^ 
flirt ,  puifquc  ce  n'  ell  que  ce  dernier 
mot  qui  pût  fonder  Tétimologie  qu'il 
dît .  Or  c'eft  ce  Mont-Canirt  même  que 
dut  être  le  Mont-S.Jean  comme  cela  eft 
rendu  (èniabie  par  ce  nom  même  que  por^ 
te  encore  fa  Vallée  &  la  rivière  qui  It 
parcourt  •  Le  Mont-Sévére  fe  trouvant 
privé  par  là  de  la  place  qui  lui  avoit  été 
affignée,  il  futqucflion  de  chercher  cel- 
le qui  put  lui  appartenir  .  Je  penfe  qu* 
on  ne  doit  faire  aucune  diftculté^de  la 

(o)  NoRiîfiaventnt  â  Capns  ^gsum  Mirt  «  ad  sy- 
rUm  Moncem  Taitfuja^  ittiabinis  Caoiéd«m  M«aum. 


I2S  Dècovv.  ds  tA  Maison 

reconnoître  Air  la  même  longue  chaîne 
de  Monts  de  Léoneile  vers  la  partie  oLLeO: 
Cantalice  tJ^  diaprés  ia  manière  dont 

Virgile  unît  ces  deux  lieux, 8c  2.°  d'après 
leur  noms  même  qui  ont  un  rapport  qui 
(uppofè  un  voifinage . 

Caf^rifi où  5"'^^  ^"^^  même  trait  qui  peint  T/- 
fonc  cet  rui-  frica  &  Mont-Severe  chez  Virgile  qui 

y  reprcfente  Cafpirit ,  ToruUï  &:  to  it  le 
pleuve  d' Hymèle.  La  fituation  de  Ca- 
fpérie  n'eft  point  douteufe  •  Elle  ne  fut 
point  pourtant  ni  fur  le  Mont»  ou  eft 
Afpra,  qui  ne  porte  ce  nom  que  pour 
s'être  formé  de  fes  débris,  ni  fur  celui  qui 
fuit  où  eft  foo  Couvent^mais  dans  la  plai- 
ne qui  vient  enfuite  au  lieu  appelé  Pre- 
fenzano .  C  eft  là  qu'  on  voit  les  ruines 
qui  marquent  la  grandeur  &  la  bonne  ma» 
fiière  des  fabriques  qui  la  compofcrcfit . 
On  n'y  peut  difcerner  pourtant  qu'une  de 
tes  rues  qui  étoit  la  continuation  delà  voTc 
qui  y  conduirait  p:ir  le  lieu  y  où  eft  C^//- 
tâlùpQ  que  û  proximité  prouve  avoir 
appartenu  à- -la  Campagne  Cafpéricnne . 
Cette  voie  dont  on  voit  une  pie.e  devant 
la  Fontainè  dè  Prefcnzano^dcs  Eretum  où 
elle  fe  detachoit  de  la  Salaire  n'étoît  qu* 
un  compQfcde  Rameviux  de  voie.  Le  pre- 
mier étoit  celui  qu  elle  produifoit  à  droi- 
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te  fur  la  Corèfe  pour  Cures  &  par  lequel 
cette  Ville  pouvoit  rejoindre  la  voie  Sa- 
laire dans  la  Vallée  dçNéfçlûj  &lc  lc- 
cond  étoit  celui  qu'elle  poulToit  à  gauche 
Ttrs  Foruw-nùvum  dont  je  parlerai  tout- 
à  rhcure.Dés  le  commencement  de  celui- 
ci  elle  palToit  devant  le  Tullianum  qui 
cft  la  rumç  d*  un  fuperbe  Château  anti- 
que* J'ai  dit  dans  mes  Additions  que  la 
tradition  du  Païsl'attribuoitàCiccron  , 
ce  qu'  on  crut  confirmé  par  une  Infcri- 
ption  qui  nomme  Tullich  que  M*  le 
Card.Lanti,  à  qui  le  lieu  appartient  main- 
tenant j  me  fit  r^ônneur  de  me  dire  y 
avoir  été  trouvée.  Mais  le  profond  fi- 
lence  que  les  écrits  de  Ciccron  gardent  à 
Ibnlujet  y  m'empêcha  d'être  touché  de 
CCS  raifons;de  la  première  par  la  manière 
dont  l'expérience  m' x  aprls  à  aprécier 
les  traditions  nues ,  &  de  la  féconde  par* 
ceque  le  Tullianum  eut^il  été  de Cicéron 
ce  n*  cfl:  pas  ce  Château  de  la  Campagne 
CafpériennC)  qu'il  eut  choifi  pour  y 
âever  le  monument  d'une  Fille  qu'il  ju- 
gea digne  des  honneurs  divins .  Tout  ce 
(|ue  prouve  donc  le  nom  &  la  pierre  du 
Tullianum^  c'  cft,ni  que  le  Père  ni  que  la 
Fille  qu*on  croit^  furent  pas  les  feuJs  An* 
cicas  de  leur  nom  .  H  ne  feroit  pas  diffi-^ 


t»4         Dkouv.  i>£  tA  Maison 

cîleen  effet  de  citer  d'autre  Tullius  qui 


purent  avoir  des  Tulliolcs. 


SitmdMde     Forules  enchaîné  entre  Cafpèrie  âc  le 
fOT^le»  vtn  Fleuve  d*Hymele  dans  le  Vers  de  Vira;- 
™;'*^  le ,  paroi  troit  par  là  dev  oir  être  cherché 
dans  le  même  lieu.  La  vérité  eftcepan- 
dant  que  la  Ville  Sabine  qui  porta  pro- 
prement ce  nom  doit  être  reconnue  vers 
Civita-Tbomaffa  fituéc  à     milles  tant 
des  ruines  d'Amiterne  que  de  i'y^^^/Vi» . 
C  eft  dans  fes  contours  qu*  en  ont  été 
trouves  les  monumens  ceruins  .  Le  pre- 
mier fait  partie  de  la  colleôion  de  V  Hô- 
tel de- Ville  de  T  jlçuHa  où  il  palTa  de  h 
M  ai  Ton  d' un  Hifloricn  de  cette  Ville  qui 
le  trouva  près  de  Chita^TbomaE  du 
v,in  Ulv.  ^^^'^^^  ''^Si'-cic  Amiterne  .  Il  eft  de  cet- 
te  teneur  :  C.  Sallio  C.  F.  ^  .  Procuh 
f-i"^.?' i«**wwr«rw  hmum  Vomi- 
•  fi^'  Patroao  Chitatls  y1>mternia9riim 

tnrum        Summo  Magiflro  Septaquh 

FORULANl  Patrouo  Betiemerenti  L.D, 
D.  D.  Le  fécond  étoit  encore  du  tems 

 .cww^       autre  Hi'torien  delà  même  Ville 

4.  au  petit  Bourg  S.Marie  qui  n'eftqu'à 
^1^'*-  un  peu  plus  d'un  mille  de  C^fa-Tbo- 
ma^a:  mais  on  ne  le  voit  maintenant 
qu  après  de  4.  milles  en  un  lieu  ou  H  «1- 
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tre  dans  h  fabrique  d' un  auge  près  d' un 
puits  «  On  y  lit  en  très  belles  lettres. 

Iwp.Cacf.  T.  .  Hadriano  A.  •  ?Q7it.  Max. 
Trih.  Po/.XllX.  Cos.  III.  P..VICA- 
NIFORULANI  •  On  doit  entendre  en- 
core de  Forults  (ans  doute  les  deux  fil- 
iabes  ruii s  f  qu'on  lit  dans  un  fragment 
muré  dans  une  maifbn  de  Chita-Tbo* 
mafa*  Ce  lieu  qui  a  un  Evêque  eil  trouvé 
porter  le  nom  àtForule  dans  un  aAe 
d'Ottoa  de  956.  3c  dans  deux  Bulles  d'A- 
lex. 1  IL  de  I17S-  <^  d'Innoc.III.  de 
1204.  C  eftdoncCivita-ThomaflTe  qui  fut 
indubitablement  Foruhs .  Cluvier  déci- 
de hardiment  que  non  d'après  ce  texte 
de  Titc-live  qui  fait  paffcr  Hannibal  par 
Forules  (x) ,  par  la  raiibn  que  Civua* 
Tbomaffa  ne  (e  trouve  pas  (tir  le  chemin 
du  lieu  qui  à  fuccedé  a  Amiterne  {y)  . 
Cette  raifon  qui  n'eft  (èroit  pas  une  quand 
elle  fcroit  vraie,  eft  fi  éloigiice  d' avoir  le 
moindre  fondement ,  que  ce  n'eft  que  par 
C/W/a-r^tfwi^  qu^on  peut  fbrtirdcla 
Vallée  d' Amiternc  vers  Rieti,  de  quel- 


(se)  Hannibalem  ex  Albenfi  in  Marfot ,  hînc  Ami* 
ternom  Forulofque  Vîcum  veniffe  .  TitJiv,  iih  xxvi, 

Err.inc  quî  Civhafêm  T^omaJJam  inrerpcctaçur  ïtr 
tahs .  fter  qoippe  ab  Amitcrno  Cucilias  vciiùs  hac  imoi» 
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que  point  qu*  on  en  parte  .  Mais  fi  le  fen^ 
timentqui  place  Porulesi  Chita^Tbo^ 
ma  fa  n  eft  pas  fufceptîble  de  cette  diffi- 
culté il  en  éprouve  une  autre  tres-fc* 
rieufe  fermée  par  la  peinture  que  fait 
Strabon  de  Forulesy  comme  d'un  rocher 
meilleur  pour  une  révolte  que  pour  Tha^ 
bîtatîon^z),  ce  qui  ne  convient  nulle* 
ment  à  Ciwa^T bomaffa  fituée  Tur  une 
éminencc  également  douce  &  agréable  . 
Mais  tout  ce  que  ce  trait  peut  faire  penfer, 
c'eft  que  Forules  ne  fut  pas  Htué  dabord 
precifémcnt  au  lieu  où  cfl  Chlta^Tbo^ 
^'^^If^y  mais  fur  la  grande  Montagne  dont 
j'ai  parié  vers  le  pointe  qu'  elle  a  dans  (es 
environs  :  que  l'incommodité  de  cette  û- 
tuation  la  ât  abondonner  peu*à-peu  en(br« 
te  qu'il  arriva  à  F^r^/ci  ce  dont  j'  ai  vu 
beaucoup  d'autres  exemples  d' être  traa-> 
(porté  dans  la  plaine  .  C  eft  vers  le  mi- 
lieu du  chemin  de  Croît a-Thoma/fa  à 
nCn^'^^^  l'endroit  où  il  y  a  une  JEgUre  de  N«D.que 
*  \X.  dut  être  r<//r/i»^  Ville  tres-antique  Sa- 
îiS;  w  bine  felpn  Caton  cité  par  Déais . 
fout  encend    Aprésccs  noticcs  touchsnt  larpofition 

^oruUi  il  ne  i  cilc  à  dire  finon  pour- 
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I  quoi  Virgile  put  nommer  cette  Ville  com* 
me  fi  elle  eut  été  ainH  que  Cafperîe  fur 
THymèle  •  Ma  conjedure  feroit  que  par  "** 
ce  nom  exprimé^  le  Poète  en  ibusenten- 

I  dît  deux  autres  qui  furent  Forumnovum 
kBorum  D^W/^qu'il jugea  peut-être  avoir 
leurs  titres  pour  être  traités  de  Boruhi 

I  c'eft-à  dire,  de  petits  F^m  • 

La  vérité  eft  que  la  première  de  ces 
Villes  certainement  &  la  féconde  proba- 
blement eurent  la  fituation  que  ladefcri* 
ption  (up^ofc ,  Forumnovum  fut  indubi** 
ubleraent  placé  dans  la  plaine  qu'offre 
larivegauchedei'HyméleSàp  milles  au 
deflbus  de  Cafpérie  au  lieu  appelé  Ve/co^ 
m  qui  s  annonce  pour  la  place  d' une 
Ville  antique  engénéral  par  les  nombreu- 

'  fes  ruines  qui  y  font  cparfes,  &  pour  F^- 

I  rumnovum  en  paiticuiier  par  cette  In- 
fcription  qui  s'y  voit:  D.N,  AHtonii  Gor» 
ihni  Pn  Felicis  Auguftt,  ForonovanVt  D. 
UM.^E.  &  par  un  fragment  ^ui  étoit 

I  du  tems  d' Holfléniui ,  qui  qualifie  cet- 
te Ville  de  Municipe  .  Le  lieu  conferve  Uomen.  «p. 
encore  deux  Eglifes ,  une  grande  fur  la»*'* 
porte  de  laquelle  on  lit  9  Ecck/ia  Cathc- 
droits SaifîuoruWyqucdes  parties  relatives 
i  h  difcipliiie  ancienne  montrent  des 

pre- 
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premiers  fiécles  (a)  ,  &  une  petite  avec 
un  Couvent  de  le  M;:rcî  toute  rempli  de 
fragmens  qui  annoncent  les  débris  d'un 
Temple  antique  fomptucux  . 

Le  fore-vieux  à  quoi  fut  relatif  P^* 
rummvum  dut  être  Voram  Decii  vu 
dans  le  témoignage  de  Pline ,  que  ccU 
même  prouve  avoir  été  vers  le  Bourg  de 
Fûraffû^dont  le  nom  en  pourroitêtre  un 
iy  J^JJ- veftigc .  Le  Poète  non  content  d'avoir 
ture  !ÎIfmarquî*       cnrichi  foti  exprclfion  de  Forules 
We  dt  ce«c-#  ajoute  ,  &  fouf  h  Fleuve     Hymèle .  Le 
liwfe  •      fleuve  de  ce  nom  eft  d*ufte efpèce  remar* 
marquable.  Il  n'  efl  connoifîible  dans  le 
tems  fecs  que  par  la  traînée  de  cailloux 
qui  caraâèrifê  un  lit  de  Rivière  •  Sa  rive 
cependant  eft  remplie  de  Moulins  qui  ne 
fervent  maintenant  qu'  à  prouver  qu'  il 
ne  fut  pas  toujours  dépourvu  d*  eaux . 

L'Hy- 

(4)  La  Sabine  avoic  ea  anciennem  enc  pluûeurs  ViU 
les  Epilcopâlcf  comme  Amiterne  ,  Cures  ,  Reate  ,  No- 
mentum  fans  compter  Ocricule  ,  Nanùc  Ôc  Imeramnimm 
que  nous  verrons  avoir  appartenu  à  cecte  Région  •  Mais 
coaime  les  évcnemeus  firent  perdre  la  penfée  qu'elle  s'ecen- 
dic  jafqa'i  Re'ate  &  que  Cure?  &  Nomcntum  furenc  de» 
truies  )  le  feul  (îége  qui  reftà  iut  celui  de  Forum n(n/um  .  l\ 
ne  rcfle  de  celui  ci  cnfinque  la  feule  H^lifc  ,  encore  ce 
veQige  ne fera-i-ii  pas  longcems  fans  s'cfijcer  fontoitsV» 
taot  woÊoocé  il  y  a  eaviron  deux  ans  de  a'éuac  pai  eoco* 
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L*Hymèle  les  aquiert  8c  les  perd  fucccffi- 
vcmcnt.J'ai  cherché  la  caufe  d'un  tel  phé- 
nomène ôc  je  crois  V  avoir  trouvée  dans 
le  Vélin  qui  coule  dans  la  Vallée  formée 
en  partie  par  les  Montagnes  dont 
mêle  tire  fa  (burce  •  Cette  rivière, dont 
il  a  été  tant  parlé,  par  la  vertu  pétrifiante 
(]ui  lui  vient  des  ibutfres  dont  elle  eft  em« 
preiçnée»  ne  travaille  qu'à  rélever  la 

brncrcabbatuc  par  Curîus  pourlapre* 
miere  fois-Ses  ondes  croifTent  dans  la  V^al* 
lée  à  mefure  que  TiiTue  par  la  Ca/cade 
sendiminue.  Elles  s'  y  étoient  muUipliéw^s 
de  telle  forte  il  y  a  environ  un  fiécle  , 
que  cel.L  obligea  les  Papes  à  renouveler 
le  travail  du  Conful  comme  on  le  voit  par 
les  Médailles  de  Paul  f  IL  &  de  Clem. 
VIII.  Or  c'  eft  lorfque  le  Vélin  menaçoit 
ainûdecouvrir  de  nouveau  la  Vallée  Réa- 
tine,  qu*  on  put  faire  fur  V  Hyméle  ces 
moulins  qui  marquent  V  eau  dont  elle 
ibondoit .  Ce  la  nous  aprend  &  que  c'eft 
du  Vélin  queT  H  y  mêle  tire  fà  four  ce  ,  & 
que  celui-ci  ne  la  lui  fournît  quelorfqu'il 
s'élève  à  une  certaine  hauteur  :  qu'  elle 
n'  eft  par  confcquent  qu'  un  émi/Taire  fe- 
cret  k  naturel  que  V  éaûflfaire  ouvrage  de 
l'art  rend  oifif, 
T$mdll.  I  Le 
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Le  Poète  par  cette  expreilxoa  deTHy- 
mêle,  après  les  Villes  qui  en  occupoient 
la  rive  gauche  »  ne  peut  entendre  que  les 
habitons  de  la  rive  droite  j  depuis  le  lieu 

où  ert  V aconc  ^  que  nous  avons  dit  èc  que 
nous  dirons  encore  avoir  reçu  ce  nom 
un  Xeniple  de  Vacurie  qui  n'  y  fut  pas 
fans  Adorateurs  y  jufqu'à  celui  où  eft  CoU 
le  V  echio  clief  pour  le  profane  de  la  Sa- 
bine pi éfcnt^  comine  dMagliano  Ted  pour 
le  (acre  * 

txir.  deux  fleuves  qui  fuîvent  THymèlc 

T^^ffirort^dans  le  texte  n'ont  pas  comme  elle  cette 
ïr";r;::tM"ali«doutcufe.  U  premier  eftleïi- 
iienoic  Ua^a  bre  au  Hom  du  quclljs  plus  grands  fleu-  , 
Vcs  d  j  rUaivers  fe  font  fi  fouvent  trou- 
blés *  Sa  fource  étoit  de  TApennin  quel- 
ques milles  au  de/Tus  de  Tifernum  qui 
étoit  où  eft  Chêà-di-Cûftello  •  PalTant 
fous  Pera/ia  qui  fublifle  (bus  I\iiiclcn  nom 
£c  parOcricules  qui  outre  les  belles  rui- 
nes qui  en  refteht  conferve  un  vefti^ 
dans  le  Bourg  à'^On  icoli  qui  en  efl:  voilin, 
il  arrivoit  à  Uorta  »  Mais  dans  toute  cet- 
te étendu?  qui  forme  plus  de  h;  m  ntiJ 
de  (on  cours  i  ce  fleuve  fi  célèbre  u  eioit 
qu^un  ruiffeau^dont  les  Anciens  ne  purent 
faire  quelque  ufage  qu'  à  force d^Art  (b). 

(i)  NecattiPUunuCortivaHttciuiliui^  luvl^lbi• 
l 
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Le  Nar  acru  du  Vélin  des  la  Ville  que  je 

viens  de  nommer  ,  &  enfuitc  V  ^imo  qu' 
il  recevoir  lorlqu'  il  étoit  prêt  d^  arriver 
à  Rome  >  le  rendcicnt  dés  cette  Capitale 
jufqu'  à  la  Mer  d'une  profondeur  firguJié- 
re»dont  on*  ne  pouvoit  juger  cependant 
que  paries  Navires  dont  il  y  étoit  capa- 
ble, le  limon  qu'il  charrie  du  tcrrcin  gras 
qu'il  perce  le  rendant  toujours  trouble^ce 
que  j'ai  dît  ailleurs  fonder  T  épîtéte  de 
Uhnd  lui  donne  ia  poeiie  •  Virgile 
ne  nomme  ici  le  Tibre  que  pour  les  habi- 
tans  des  fes bords.  Une  pouvcjient  être 
plus  nombreux  autre^fots  n'  eut*-cc-étéque 
ceux  des  châteaux  qui  les  couvi  oient  {c)^ 
maison  y  cnchercheroit envainàprefent 
dans  toute  la  partie  qui  appartint  à  la  Sa* 
bine  qui  fut  depuis  V  Anio  juf(]u\iu  Nar  , 
fi  Ton  en  excepte  la  petite  portiou  de 
Tembouchure  de  THymele . 

La  féconde  Rivière  nommée  parle  ixriL 
texte  c'  eft  le  Fubaris  que  nous  avons  vu    r^bar  s  os 
appeller  Farfarus  par  Qvide  ,  d'où  eft  ve- 
liu  le  nom  de  Farfa  >  qu'elle  porte  à  pic-  ies  borc^s .  aa 

j  2  fent 

*  pce. 

iîs:  nec  (jc  quldcm  praccer^uaiB  trabibus  verius  ^uam  rj|* 
tibus  •  Piiv.  lîh.xw,  cap»  5. 

(c)    l^ltiril)      propc  folus  qinm  cxccri  in  oomibuf 
tcuu  amncs  awculitur  alpicûur(][ue  Viiiis  •  l<LihiéL 
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ient .  J'ai  déjà  dit  que  la  Vallée  qu'il  trotta 

vc  dés  Ci  fource  5  qui  cft  à  un  Bourg  près 
du  quel  paifoit  la  voi^  Salaire  àc  qui  s'en 

!  appelle CiT^^-F^i^ieft très  peuplée.  Les 
ruines  5  les  voïcs  antiques  5  dont  tous  les 
Monts  qui  la  compcfent  font  remplis  t 
marquent  qu'  elles  ne  le  fut  pas  moins  an- 
ciennement .  Les  grands  tronçons  de  Co* 
lomne  de  Porphyre  &  les  colomnes  en- 
tières  de  Verd  antique  qu'on  voit  i  V  A- 
baiedeFarfas  T  annoncent  comme  ua 
lieu  (âcré  moderne ,  qui  à  du  fucceder 
à  quelque  lieu  facré  antique  fort  confidé- 
rable*  On  ne  peut  mcconnoiti  e  quelque 
ancienne  petite  Vitle^aux  ruines  de  Mon- 

•  péc  foità  caufèdii  nombre  de  ce  qu'oa 
y  appelle  les  Graliè ,  foit  à  cauiè  d' un 
double  rang  de  tombeaux  anciens  qu'  on 
voit  au  lieu  appellé  a  Palow^ella  ^  qui 
marquent  paiement  Ôc  une  voie  ôc  une  Vil» 
le  antique^  •  Un  de  ces  Tombeaux  con« 
ferve  encore  cette  Infc ription  :  PaJJiàîe* 
nae  P.  L*  Ciymem€&  M^giftc  Biliae  F^- 
cli  Wmer  •  Je  la  rapporte  i  caufe  de 
là  difficulté  que  fait  le  dernier  mot  de  ce 
Monument  élevé  a  rAflfranchie  Paflidie» 
ne  par  Clyraene  &  Me^ifte  fcs Filles .  II 
fut  réiatifûosdoutc  aTHéritierqui  exécu- 
ta Touvrage .  Sa  dernici^iillabe  dans  ce 
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cas  devra  être  rcndiic  par  Merefiii.  Pen- 
dant mon  feiourà  Mont[    ,  il  y  en  fut 

trouvé  une  autre  aulicu  appcllé  Maïali^ 
uo  que  cela  prouveroit  avois"  été  quelque 
voL"  pour  le  Mont  Tancia'^(]ui  cft  plus  im- 
partante par  la  preuve  qu*  elle  fournit 
ueie  3.  il  fréquent  dans  les  Infcripiions 
'  Affranchis  ne  vent  pas  toujours  dire 
Citui  ou  Cûïa  comme  on  l'entend  d'après 
Eabretti .  Il  y  eft  dit  de  qi?i  une  Affranchie 
rôoît ,  &  (on  nom  nés*  y  voit  pas  moins 
avec  le  O  en  ces  termes  :  PesiUa  o  &P. 

Âtrî  L.  Ethcra  P.  jlSriiés  P.  Suneroi 
Conliberlf  0"  /ibi.C^tt  P.SufierosASràa- 
chi  d'Atrius  ainfi  que  V  on  voit  qui  élevé 
le  Monument  à  Pefilia  Epiera  fa,  coaf- 
franchie  ,  &  Affranchie  ainfi  que  lut  du 
même  Publius  Atrius.  J'auroîs  cru  d'après 
ce  Monument  que  le  3.  vouioit  dire  Con^ 
liicrtus  fi  jè  ne  Tavois  vu  en  pluûeurs  au- 
tres où  il  ne  peut  avoir  ce  fèns  ,  notam- 
ment dans  un  Autel  des  Lares  d'Auguile 
qu'on  voit  au  Jardin  delà  Vilîa-Medicis, 
oiiun  des  quatre  Affranchis  F/V^-A/^^/- 
firi  qui  1*  levèrent  eft  avec  ce  Chiffre  , 
n  y  peut  avoir  aucun  rapport  aux  au- 
tres* line  relie  donc  iinon  que  cette  mar* 
que  ibit  propre  aux  Affranchis  4nonim  es 

I  i  poor 

i 
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pour  aiaû  parler5c'  eft-à-dire,  à  ceux  qui 
Tetoient  ou  des  lieiix  ou  des  corps  dont 
ils  ne  pouvoient  pas  prendre  les  noms,  ou 
des  Patrons  de  ijuiilsneleprennoient  pas 
réelement.  C'cft  d'après  mes  remarques  fur 
beaucoup  Infcriptions,  qu'il  fcroit  trop 
loug  de  rapporter,  que  j*en  jug^rois  ain  fi . 

MorTipé?  fe  trouvant  ainfi  indubitable- 
ment une  Ville  antique:il  ne  manqua  que 
de  fa  voir  quelle  elle  avoit  été  .  Mon  juge* 
ment  fut  que  c'étoit  Reg/lU  fameux  p*ir 
Torigine  des  Claudius  dont  j'ai  parle  ^  d V 
près  la  manière  dont  il  eft  dit  que  C/<Jiï- 
/us  leur  premier  auteur  en  fortîc  avec  un 
Il  grand  nombre  de  Cliens,en  conféqucn- 
ce  des  refolutions  prifcs  à  Cures  qu'il 
n'aprouvoit  pas.  Cella  fuppofc  que  ks 
deux  Villes  étoient  voifines^qualité  qu'el- 
les  n'auroient  pu  mieux  avoir  que  par  la 
fituation  de  RegUle  à  Mompée ,  quîn'au- 
roit  pu  manquer  de  faire  confiner  leurs 
territoires  ou  fur  la  Farfa  ou  fur  la  R  iane. 
LYîv.       Ni  les  glaces  qu' exprîtpe  répitéte  de 
Nurfîc  Hoita,  jsjurlie  qui  fuit  ,  qui  lui  viennent  des 
orricuu^vrr-  Monts  au  milieu  defqucls  clic  fe  trouve , 

nie  6c  jttur-  ni  les  feux  dont  la  neige  c[uî  couvre  leurs 
•v7ûcn.C  cimes  n'  empêche  pas  que  leur  fein  ne 
fbit  rempli,  &  qui  {emanifeftent  parles 
tjemblcmens  >  ni  Tune,  ni  V  autre  de  sts 
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caufes  de  deftruâion,  dis-je ,  n'a  fait  que 
cette  Ville  n^ait  fubijfté  jufqu'  à  Jios  teins 
loLis  le  nom  de  Norcra.SculQmcntfÇn  con- 
féqucace  de  la  féconde  &  en  dépit  de  U 
premiére^la  Villemodernc  à  jugé  à  propos 
de  ne  fe  bâtir  que  de  bois. Elle  donna  naif» 
laoce  vers  la  £n  du  V«ûécie  i&.fiéiioit  • 

Cette  Ville  des  (bure es  du  Nar  1  Se 
Horta  qui  fuit  qui  fubûile  encore  fous  le 
nom  d' Oi'te  à  fon  embouchure ,  nom* 
mécs  comme  appartennantes  à  la  Sabine^ 
prouvent  que  cette  rivière  coula  toute  en*» 

tierc  fous  Tes  loîx  ,  &  que  c'cfl  ce  que  le 
Poète  vpuiut  exprimer  un  peu  plus  haut 
dW autre  maraère  en  difantque  la  voix 

un«  Furie  fut  entendue  par  le  Lac  de 
Irivie  »  c'  eft  à-dire  de  Diane  d' Arici^ 
paroùil  defigna  le  Latium  ,  par  le  Nar 
aux  Eàux  que  les  fbuâres  rendent  bian«* 
cbstres^  &  -par  les  (burces  du  Velîn^  cequf 
exprima  la  Sabine  (d) . 

La  conféquence  de  cette  obièrvatioa 
eft  qu'il  faut  adjuger  à  la  Sabine  Narnic 
k  OcricuUs  qui  font  en  deçà  de  cçttc  rif 

liée  d'autant  plus  indubitablement  qu' 

I  4  voit 


ii)   Audiic  &  Trivia;  Lacut  »  «vdîif  Amnis 
Salfitfcd  Nac  albm  a^ua  Fontefque  Vcllni  • 
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voit  qu*  elle  ne  s'  y  borna  point  &  par  la^ 
nramnittm  qui  fubûfte  encore  ibi»  le 

nom  de  Terni  que  nous  avons  vu  com- 
pter exprelTément  par  Pline  parmi  les 
Villes  Sabines,  de  quoi  Cluvier  ie  forma- 
Jifa  mal*à-propos  ,  qui  étoitfur  le  bord 
oppoie»  &  par  Horta  »  non  (êulement 
au  delà  d'elle ,  mais  du  Tibre  même  dans 
r  endroit  ^  où  elle  finit  en  lui  • 
ViUcs^dorî  SaWne  à  fon  Nord  comprc- 

gînc  latine  dé^  noit-elledes  Villes  regardées  comme  ap- 
venues  Sabî-  parténantes  à  V  Ombrie  &  au  P/cèaum  : 

r/^KHqu'à  Àb-  ^^^^  ^^^^^  "'^'^  P^^  moins  remarquable  par 
mnttumm      les  Peuples  Latins  même  traverfés  par 
r  Allia  )  que  le  texte  lui  attribue  non 
moins  exaÂement  •  J'ai  dit  quelque  part 
^  que  l'antiquité  diftingua  1'  Ancien  &  le 

nouveau  Larium  •  Le  nouveau  fut  fixe 
depuis  le  Tibre  jufqu'au  Lyris  d'occident 
en  orient  &  depuis  TAnio  iu<qu'à  la  Mer 
du  Nord  au  Midi  ^  mais  ni  1*  Ancien  ne 
s'  étoit  tant  étendu  du  coté  de  1*  orient  y 
ni  il  fi'avoit  été  fi  reftraînt  dans  les  deux 
autres  fens .  Dans  celui  dont  il  ell  ici 
queftion  >  il  s' étendit  juiqu'  i  Nomenum 
Ville  elle-même  d*  origine  Latine  . 

Les  autres  Villes,  fondées  ainli  quVlle 
la  plupart  par  des  colonies  d'Albe/urc^nt 
fidennes  iituéefur  la  vok  Solaire  à  ion 


Digitized  by  Google 


oi.Ca».  o'HoeacbJILPmt.  137 

VI.  mille  qui  repond  au  V.prclêntj  ce  qui 
la  fixe  entre  la  ViHa-Spada  &  Ca/lel- 
GiubiUo  .  C  cfl  là  en  effet  qu^  on  en  voit 
UQveâige certain  dans  un  Aqueduc  taillé 
dans  les  rocher  •  Cette  Ville  fut  un  inem'* 
brc  du  corps  Latin  ancien  comme  on  le 
voit  par  ce  que  nous  en  avons  rapporte 

qiv  il  s'arma  tout  entier  en  une  occafion 
ila  iiouveilc  de  fa  prife  par  Rom  c  .  Mak 
ccUe-ci  ne  put  croître  comme  elle  fit  fans 
s'attirer  toute  la  fubftance  de  tout  ce  qui 
lui  étott  fi  v oiiin  •  fidènes  ne  continua  à 
fubfifter  que  comme  un  exemple  de  dcfer- 
tioQ  (c)  .  C  eft  cette  qualité  qui  affurc  la. 
commodité  des  emplacemens  qui  la  fit 
choiiirpar  un  Donncur-de- Fêtes  qui  y 
éleva  un  Amphiteatre  de  bois  3  dont  la 
•ruine  fubite  au  milieu  du  lpe<5lacle  fut 
plus  meurtrière  qu'une  fanglantc  bataille. 
Le  nombre  des  tués  &  des  fracaflfés  pafla 
30  mille  •  L'événement  eft  du  Aegne  de 

Oligula .  . 

Antemnes  fut  une  féconde  Ville  ancien- 
ne  Latine  •  Son  nom  abr^é  de  AnuAm- 
tes  (f)  5  qui  s' accorde  tres*bien  avec  la 


(0    Sels  Lebedof  quoi  fitGablis  dslmior  Mquft 

F  icknif  VIcof  •   Ar*       tpwi  i  • 
(/)   Amcmoc  <|uod  wift  Aiomid  ^ullsAA  laTi* 
tan.  Tm  éé  ât^Jêt*  ÂàM* 
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fuite  des  faits  Hiftoriqucs,doit  la  faire  re* 
connoitre  à  des  vcfliges  qu'offre  une  forte 
de  confluent  de  l' Jtih  avec  une  Eau  qui 
vient  de  vers  Monticelîi  après  PonUû^uiu* 
moh.  Les  méme$  raîfons  pourroicnt  mili- 
ter cependant  pour  ce  lieu  qui  cttun  peu 
plus  avant  auX.  mille  de  la  vci:  Tiburti- 
ne,  où  r  on  voit  les  ruines  d'un  Bourg  mo- 

•dcriic  qui  pût  fucceder  à  Li  Ville  ancicn- 
ne*Ceft  entre  les  deux  Villes  que  Je  viens 
de  nommer  que  fut  le  Mont  fi  célèbre  dans 
THiftoire  de  Rome  par  deux  retraites  qu' 
y  fit  le  Peuple  de  cette  VillcTite-livedit 
exprcfTémcnt  qu' il  étoit  fur  la  voie  No- 
mentane  au  delà  de  VAuîq  f  &  à  trois  rail- 
les de  la  Ville  {g) .  Ces  trois  cara^res 
le  montrent  d' une  manière  é^dleraent 
certaine  de  claire  dansTendroit  que  j' ai 
dit  ailleurs,  cV^fl-à  dire,  dans  cette  Colli- 
ne qu'on  trouve  à  la  droite  de  la  voie 
«près  Pçntc-tameniano  y  qui  fait  faire 
ungrand  coxxàtzV Anio  qui  lui Çcvt  parla 
de  foile  naturel  «  Il  ne  tint  pas  à  Ou- 
vier<]uela  plus  grande  obreurité  ne  fc 
répandît  fur  un  point  fi  clair-  Il  plaça  le 
Mont  $acré  fur  une  Colline,  dit  il ,  qui  ell 
la  première  qui  fe  préfènte  au  delà  de 

V\ï  Notnentanâ  crans  Aniencm  a:i4    uci^  oiii- 
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PAnîo  par  hi  voie  Nomentane  8c  fur  la- 
quelle eft  litvé  un  Bourg  qu'on  appelle 
S.Syiveft0e  (i)  .  Pour  bieniêntirlacon- 
luiioa  de  ces  paroles  3  il  fuffit  de  favoir 
qu'iln'y  a  pas  d'autre  Bourg  S.  Sylveftre 
que  celui  qui  donne  le  nom  prcTcnt  que 
porte  le  Mont -Soradîc .  En  forte  que  la 
phraic  de  Cluvier  prefènte  le  double  mon* 
ftrc,  &  du  Mont  Sacré  tranfporté  furie 
Mont  Sora^fie  1  &  du  Bourg  S*  Sylveftre 
cntrainé  dans  un  endroit  de  la  voïe  No- 
mentane  où  le  feulcoup  d' œil  aprend  qu' 
il  n'y  a  ni  Montagne  nifiourg.Cluvierne 
put  s'exprimer  ainfi  furie  Mont-facrcquc 
d'aprèsrinforaiation  vague  quel  Montil  y 
avottdece  cote  là  ;  &  d*  après  la  reponfc  • 
par(|uelque  perfonne  incapable  de  fcntir 
rob;et  de  k  qucftion  qui  lui  étoit faite  ^ 
^ue  c'ctoit  le  Mont-S.-S\  Ivcftrc  .  J'ai 
obfervé  ca  éfFct  qu'  à  caufe  de  la  fituii 
tion  de  ce  Mont  quafi  fur .  la  Méridien- 
ne de  Rome  5  &  à  caufe  de  la  nudité  de 
tout  r  e(pace  intermédiaire  )  c'eft  le  pre- 
niier  objet  qui  frappe  au  fortir  de  Ko* 
me  par  les  deux  portes  qu'  elle  a  vers  le 

(À)  Sacer  Mans  iq  quem  SeceJJîo  îlla  CrvJtumcr'mA 
[Vûrronti  )  fiâa  îs  e(\  Collis  lîve  mniulu^  oui  pnnuis  crans 
Aniencm  via  Nomenuna  occurric  în  quo  fitum  ho  die  Ca- 
itciiuiu  S«.SUv«(Ui  t  duy^  ^(4/.       /2^.U«  PJS$$m 
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Nord  .  Kirker  qui  invoque  cependant 
Ibn  obfcrvation  copia  Cluvicr  fur  le  point 
du  Mont  Sacré  •  L' épitéte  de  Cruftumc' 
fine  donné  par  Varron  à  la  retraite  fur 
le  Mont^Sacré,  ainlî  q  u'on  le  voit  dans  le 
texte  deCluvierque  fe  viens  de  rappor- 
ter,  prouve  que  ce  Mont  appartint àh 
Campagne  de  Qruftumium  on  Cruûumi- 
r/W/^qu'clle  alla  par  COnféquent  jufqu'â 
VAnh  de  ce  coté  là .  Ce  qiL^on  lit  dans 
Pline  que  vers  le  XHL  mille  de  Rome  le 
Tibre  féparoit  la  Campag'ie  de  la  même 
Ville  de  celle  Véïes  (/)  montre  égale* 

ment  qu'  elle  ne  s'étendit  pas  moins  juf- 
qu'  à  cette  Uiviére  du  coté  oppoie  •  Q  ék  . 
vers  le  millieu  de  la  ligne  fermée  par  ces 
points  que  j*  ai  découvert  cette  troilierae 
Ville  de  la  claâfe  dont  nous  parlons  ,  ainû  : 
que  la  voie  antique  qui  y  condui(bit,quî  \ 
fe  détachoit  de  la  voie  Nometisane  àés\t  -, 
Pont  de  ibn  nonî  •  Le  lieu  précis  des  mi-  ; 
nés  de  Crujlumium  du  gout  de  celles  d*J?* 
rttum  eft  après  le  bois  appellé  de  S^yan 
d'une  Tour  de  ce  nom  qui  eft  le  (eul  baii-  ■ 
ment  de  ces  collines  defertes  9  qu*on  voit  i 
cependant  pouvoir  avoir  été  déiicieuiês  • 
.Cluvier  8c  après  lui  tous  les  autres  avoicnt 

Tibcrît ...  extra  XÎIL  ralïHa  Pfl'.  Urbis  Vcien- 


placé  Cruftumium  à  la  Maretliana  fans 

rcflechir  à  Texclufion  que  donne  à  ce  lieu 
de  la  voie  Salaire  >  le  iilcnce  des  Itine« 
raires  • 

Nous  apprenmons  de  Tite-livequelc 
nom  de  N  ornant  an  t  de  la  voie  qui  le  por- 
ta avoit  été  précédé  par  celui  de  Vhulitn^ 
ne  (k)  de  la  ViIledeF/V///rf^  quien  avoit 
été  le  premier  terme  •  Cette  quatrième 
Ville  du  Latium-Sabin  9  doit  être  recon- 
nue d'autant  plus  furement  d'après  ce  ca-* 
xaâère  au  Ueu  appelle  Mùnte-Ceniile 
du  X.  mille  de  cette  voie,  qu*  on  y  voit 
des  ruines  que  Ouvier  écrivit  être  celles 
d^un  Théâtre  fur  la  relation  de  quelqu'un 
peu  au  fait  des  antiquités  d'après  une  en- 
ceinte ronde  qu'on  y  voit  »  mais  qu'  il 
n'  auroit  pu  meconnoitre  pour  celles 
d'une  Ville^'il les  avoit  vues  par  luimême, 
aux  vediges  des  tours  qui  la  flanquoient  » 
Ficuica  ne  fe  trouvoit  parli  qu'  à  moins 
de  trois  milles  de  Nomentum  \  mais  cet- 
te proximité  même  en  eft  un  taraéière 
qui  refaite  dcTEpigramme  de  Martial  qui 
dit  à  un  Nepos  qu'  il  ctoit  fon  voifir}  8c 
de  Ville  par  fa  Maiibn  de  la  Rue  de  f  lo- 


(le)    ViaNomentana  cm  eu  m  Ficulnenfî  noincn  fuit 
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rc  &  de  Campagne  par  foa  Château  de 
Ficulea  {l)  ^  ce  dernier  voiûnage  ctaiit 
i^/.tt.ep;^.î8.fQ„d^  fur  ce  Nomenfanum  de  PEpi- 

ifà.xiuj>i£.$7.  çriimautiquc  dont  il  parle  en  tant  a  en-' 
droits  « 

Les  quatres  Villes  dont  je  viens  de  par- 
ler ,  occupoient  la  partie  du  plus  ancien 
Latium^  qui  re2;ardc  le  Tibre  •  C*eft cel- 
le qui  étoit  du  coté  des  Monts  <x'  les 
Monts  mêmes  qui  durent  pollcder  par 
conféquent  les  autres  •  La  fituation  de  la 
principale  qui  fut  Corniculum  qui  donna 
Servius  TuIIius  à  Rome ,  ne  peut  pas  être 
douteufe  étant  fixée  par  celle  dwS  Monts- 
Corniculains,  qu'on  ne  peut  méconnoitrc 
à  ces  Monts  liolés  appelles  Mûf$ticelli  % 
d'après  leur  figure  qui  eft  celle  d'une  tête 
reprefentée  par  celui  du  milieu  plus  aplati 
&  de  C's  deux  cornes  par  ceux  des  deuit 
cotés  plus  hauts  Se  plus  pointus.  Ce  n*  eft 
pas  fur  les  Monts  ^  que  fut  placé  Cornicu- 
lum  ,  mais  dans  le  hoU  qm  eft  au  pied  de 
celui  de  MMiicelli  comme  je  l'ai  recon- 
nu  «Se  aux  ruines  qui  s*  y  voient  &  à  une 
voïe  antique  qui  en  partoit  &  dont  la  di- 
reélionétoit  vers  le  pied  de  Home-Gen^ 

(/)    Bis  vîcîne  Nej>os  (  narn  tu  quoqiic  vicin.i  Fîorae 
lucttiis  ,  ù,  vecercs  1:11  quoque  Ficelîns  ) . 

Martm  lih.  ti.  .27. 
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gm  qui  fe  montre  parla  pour  le  lieu 

d'une  des  Vailles  noinmées  encore  j  qui 
ibnt  Cameria^  Ameiiola^  Medullia  (m)  : 
le  nom  de  cette  demi  jre  me  la  fairoît  pla- 
cer au  centre  duPaïs.  Latroifiéme  put 
appartenir  aux  Monts,  habitables  &  habi* 
tés  en  pluficurs  lieux  coixime  à  SatUo^PO" 
h  àc  ailleurs  • 

Telles  furent  les  Peuples  Latins  dont 

,  ,  ..*/..  .    j  Découverte 

le  texte  parle  comme  aunt  fait  partie  de  ad*  aiua  guî 
U Sabine .  Il  ajoute  qu^  ils  étoient  traver-  î«  ^  ^^^''^^^^ 
fés  par  V  Allia  de  nom  funefte  ,  exprefli-  rTlppcUt'lù 
on  qui  découvre  le  double  intérêt  de  cet«  J^an  • 
te  rivière  pour  PHiftoire . 

Celui  qui  ell  formé  par  la  qualité  qui 
lai  eft  donnée  9  eft  relatif  au  trait  le  plus 
rciTiarqLiable .  Les  Gauloîs  faifbient  le  ùc- 
ge  de  Clii/sum  Ville  d' £trurie  des  four- 
ces  du  Tibre  câcbre  parla  qualité  de  Ca- 
pitale des  Etats  de  Porfenna ,  &  par  le 
Lahirintlie  qui  égala  prcrque  celui  de  Crè- 
te qu'  elle  eut  .  Elle  uibfifte  encore  fous  le 
oom  de  Cbiufi .  Ce  a'  eut  été  rien  que  les 
Romains  euflcnt  pris  ombrage  d*  une  ex- 
pédition û  voiûnej  mais  enivrés  de  la 


(w)  InJc  prifcis  Lariin's  be'hini  fecic  [Tirquïniu^^ 
*i  finguU  oppida  circunifercn  Jo  ariiu  .  ..  Coniiculum  Fi- 
culw  Vecit$  Cameru  Cruftumcrium  Aracriola  Mcdullia 
Nomentun  capu  oppida  ,  Xi/./iv.  /i^.x,  0.17. 
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prifc  rcccnre  de  l'opuleate  Veïes  qu'ils 
«voient  aifîégëe  dix  ans  ^  envoiercnt  vers 
ceux  qui  lafaifbient  des  Légats  qui  por- 
tèrent la  folie  jufqu'à  frapper  leur  Chef 
même.  Le  droit  facrc  des  gens  contint 
la  fureur  qu'  une  aâion  ii  indigne  auroit 
capable  d' allumer  dans  des  gens  na- 
turellement moins  vifs  \  mais  li  on  ne  prit 
par  foi  même  aucune  vangeancci  on  de- 
manda hautement  une  ûtisfa<flion.  £lle 
fut  refufée  »  ce  qui  ât  qu'  on  leva  fur  le 
champ  le  fiege  quioccupott)  pour  aller  ic 
la  faire  foi  même .  Le  même  enivrement 
qui  a  voit  fait  tomber  dans  la  faute  »  em- 
pêcha de  prendre  le  moien  d^  en  préve- 
nir les  effets  •  On  difputa  à  peine  à  V  En- 
nemi le  padage  de  VMlia  dans  un  en- 
droit qui  n'ctoit  qu'à  XL  milles  de  la 
Ville  .  La  bataille  s' ylivra  &  la  victoi- 
re la  plus  complète  fe  rangea  du  coté  qu' 
çtoitla  juftice  .  Rome  fut  prife  en  confc- 
quence ,  &  tout  y  devint  la  proie  du  feu 
«du  fer  Gaulois  .  Cette  Ville  ne  put  re- 
naitre  avec  la  plus  grande  difiicuhé  de  fes 
cendres  long*tems  après  que  par  le  moien 
d' un  peude  JeuncfTequî  avoit  pu  fc  ren- 
fermer dans  la  Citadelle  du  Capitole  àc 
s'  y  dcfeadfc.  C'cft  le  jour  d'une  telle 

ruiuc 
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ruine  de  Rome  qui  avoit  étc  véritable* 
mept  fatales  mais  comme  le  de(aftre n^^ 
voit  été  que  la  fuite  de  l.t  défaite^  3c  que 
les  Êvcaenicns  doivent  être  conûdcVef 
dans  leurs  caufès,  comme  Iç  remar(]ut?  Cî-; 
céron  quelque  part  d'aprèç  tet  exemple  » 
ce  flç  fut  pas  le  jour  de  V  cmbrafement  det* 
Rome  &  de  la  mort  de  fes  habit  an  s ,  mais 
celui  de  la  bataille  de  T  Jll/a^  qui  fu> 
regardé  comme  le  plus  Ntfajlt  comme 
s'exprimoitle  Kakndricr  Romain  ,  oc 
c^e'ti  quoi  elt  relative  Tiviéc  (bus  laquelle 
yirgîle  reprefente  cette  Rivière. 

Cette  importance  n*avoit  pas  empe* 
ché  qu'elle  n'eut  demeuré  totalement 
ignorée .  Le  fen timent  de  Piazza  qui  la 
crut  r  Hvmele  {0)  malgié  fa  dillancedc 
40  milles  ne  meriteroit  pas  même  qu'on 
en  parle .  Bioadi  la  vit  dans  la  Corefe  (p/. 

Tom^  m.  K  mais 


(n)  Une  é'n  iGon  des  jours  din^  \c  Kalendricr  nnr, 
Rom.eften  faftet  ^  en  Nt faste  $  ^  les  premiers  n^ar^tcs 
par  un  F.  &  le  Iccouds  par  un  N,  ,  ceux  ci  ctoicnt  aîniwp» 
pdJes  ds  la  iHo!ijb;n'on  d'  y  craiccr  d'aucune  affaire  , 

{0)  Al'e  lue  radici,  (  d' Alpra  i  |>aiia  \\  tiumç  Imcl- 
liforfe  l'jmica  AflU»  BU^i^a  .  Satina  .  Affra  .f.l  ys-  Le 
Corteuxc*  eQque  pour  Je  prouver  il  rapporce  conimc  du 
v.dt  Tice-Rve  u»  témotonage  lacîn  de  quelque  auceur 
%Qorant,  qui  die  que  TAJiU  conle  prés  d'hretunx  • 

Kf)  Ad  Tiberim  Fluvli  Cuntfit  livt  Ailki  oOia» 
//.  ///.  Rei.ir.  Vmh.  infw . 
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mais  quoique  fon  cloîgnement  de  Rome 
ne  (bit  que  là  moitié  de  celui  de  V  Hy mê- 
le 3  nous  allons  voir  qu'il  eft  encore  en-  ^ 
core  le  double  de  celui  qu'il  faudroit. 
Âlberti  d'après  un  fcavantdc  Campagne 
s'imagina  que  c'ctoit  Rto-di-mofo  {q\  & 
Guvier  adopta  fon  Opinion(r>i  niais  ou- 
tre qu*  elle  corrige  peu  d*un  cote  le  de- 
faut  de  cclk  de  Biondi^  puifque  cette  Eau 
ne  coule  qu'environ  un  mille  moins  loin 
de  Rome  que  là  Rivière  de  Cures  »  elle 
Taugaiciitc  beaucoup  d'un  autre  en  re- 


(5)  Fiuine  Curefc  .  Dice  Bîondo  cller  c|ueflo  il  fiunic 
,  di  quelle  opiaionc  e  Rapliaek  Volatcrrano ,  mai 
piioiio  à  jne  clfer  amcndue  in  crrorc  fecondo  che  ini  dî* 
ccva  Franccfco  Florido  oato  îu  qucfti  luoghi ,  e  cîô  prova- 
va  dioendo eflêr  Al&a  fiHmc  foUoseo»  da  14.  miglia  da  Ro« 
ma  diicofto  fecondo  gU  Htftorici  e  Curare  da  vencî  mi- 
g^lia,  £i(^ungeva  eâêrdeccoFiuine  Allia  il  6uinc  Ca- 
niiuace»  da  moTci  nominaco  Rio-di-moflb  in  vtce  de  Rio- 
dc-nione  împerochè  quîvi  la  fanî^uinolcnta  baiaglia,  ficc» 
X.  Mherti  ter\4,  Keg,  de^a  ItaU  iimSria. ,  Saèini  »  àlafttm 
Ce  texte  dt  plein  de  R  ipfodiesi  mais  il  contient  l'HUloi* 
re  de  l'opinion  de  Rh-di-mvJT'  adopte'e  par  Cliivîer  • 

{r)  Ab  hoc  o|),àdo  [  Monft.iiutjndo  )  Romain  ctinti^ 
bus  nulliis  :ilius  occurrit  Aaitiis  (^iii  vetcrum  Allia  t\\c  pof. 
fjc  ni(i  qui  ad  primum  MilliariiUÉi  vulgo  vocitur  nunc  Riom 
di-Mi'M'o  .  Cluxt*r.  It.  ani,  iib,\u  cap,lO.  pJ^.709.  On  ne 
lait^s'  il  Uni  ccrc  plus  furpris  dans  ce  texte  de  la  maniért 
donc  îi  adopte  *  011  dont  il  dénature  ropinion  dont  ï  la  ve'* 
rite' il  lit  citr  pas  raaccur  •  C'eft  d'après  ce  texte  lana  dou« 
Ce  que  i^abrecci  pb^a  ion  Allia  on  peu  en  de^a  de  AUnN^^ 
Rotondop  où  Cluvier  traniporta  (î  mal  à  propos  Riê'éi» 
M»JI^  qui  eft  plus  de  •  milles  ao  delà  • 
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I   cooniiTant  pour  uae  Rivière  une  eau  à 
peine  digne  du  nom  de  Ruiflfeau  qu'  elle 
porte  .  Fabretti  ne  tomba  pas  dans  l'in- 
convenient  de  porter  trop  loin  1  Allia  ,  Cumf.dtR^ 
mais  il  la  mît  dans  un  endroit ,  où  il  eut  mhdAnê 
bcfbin  de  la  créerpuirqu'  on  ne  faiiroit  y^ad  OrsT^ 
trouver  aucune  eau  •  La  caule  communi:  • 
de  toutes  ces  erreurs  )  £ut  d*  avoir  vou<> 
lu  chercher  V Allia  avec  touts  les  cara- 
âères  fur  le  chemin  qui  à  fuccédé  à  la 
V(»e  Salaire.Comme  il  ctoit  impoifible  de 
l'y  trouver  de  cette  manière  chacun  à 
cherché  de  l'y  ajuilcr  à  fa  mode  • 

Lers  caraAères  de  VMtia  rapportés  par 
les  Anciens  font  i.°,celui  qu'exprime  Vir- 
gile de  tra verfer  les  peuples  Latins  que 
nous  venons  de  voir ,  2.^  ceux  que  con** 
tient  le  rccit  que  fait  Tite-live  de  la  Ba- 

I  taille  de  r  Allia-y  qu'on  fit  face  aux  Gau- 

I  loisàpeineauXLraillerurru^///i?9Ri*' 

îière  qui  a  fi  fource  des  Monts  de  Cru- 

flmiam^  ion  Cours  par  uti  lit  profond  »  & 
ion  embouchure  dans  le  Tibre  dans  un 

endroit  ^  où  ceTlcuvc  cil  tort  près  de  la 
VûÏ4  Salaire  Cx)  .  L  exprcUion  d'onliemc 
 K  2  Pier- 

(f)  Ad  Xî,  Lapiiietn  occurlum  Gaflîs,  qua  i-lurnca 
-4///:  Cru  Hum  mis  Montibuj  praeaîto  dcHueus  Aivco  fmud 
Jjukuiii  infra  viain  ^aliriaai  ïibcrioo  Amni  iniicciur  • 


I 


Digitized  by  Google 


14S       .  Decouv.  de  la  Makon 

Picrrecmploïéepar  r  Hiftorien  en  fup* 
po(c  un  autre5qui  eft  celui  &  d'une  grande 
3roie  puifque  les  gra  ndes  voies  feules  am- 
cnt  leurs  pierres  Militaires  &  une  voie 
oui  aboutiffoit  à  la  Porte  Colline  pui(qu' 
â  ajoute  que  c'  eft  par  cette  Porte  que  les 
Gaulois  vainqueurs  entrèrent  dans  Ro- 
ne  (O  i  ce  qui  s'  accorde  avec  un  autre 
de  (es  traits  qui  reprcfente  les  Prcaeftins  fe 
,  rendant  de  devant  la  Porte  Colline  i  laa- 
cîen  champ  de  la  bataille  de  V Allia  pour 
prendre  une  Porte  de  mauvais  augure 
pour  les  Romains  (ji)  . 

C  cft  d*  après  ces  caraôères  que  f  ai 
cherche  Ty^///^  &  je  l'ai  découverte  dans 
la  petite  Rivicre  )  appellée  de  S.^eanàt 
la  Tour  dont  j*ai  déjà  parlé^audcffus  de  la- 
quelle elle  prend  fa  fourcc  i  fon  Cours  cft 
par  une  Vallée  qui  eft  fur  ces  Collines  du 
Nord  au  midi  &  elle  ne  tourne  vers  l'Oc- 
cident que  lorfciu'cilecft  prête  de  le  jet- 
te dans  le  Tibre  >  auquel  on  la  voit  fe 
xneler  peu  au  dcfTous  d'un  Pont  qu'  elle  a 
fur  le  grand  chemin  qui  fut  la  voie  Salai* 

(/)  GalJ  i  patente  CoUlaa  Porta  in  Fonim  penrcniimb 
tu.  n^u 

(v)  Praneftfai  ad  Ponant  Collîoam  Hena  iniukrct 
Dttm  Gonfcrîbstur  Romse  exmîtus  y  Caftra  hoftiom  iuti4 
procul  a! lia.  fliimen  pofîca  ;  fata!eai  orbi  Romoiuft  iotiuni 
cepiUêtocer  ié  ja^abanc*  Idm  Uhjfuna^w 
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re  après  la  Colline  de  Ca/ld-Giubileo 
c  cft  à'  dire ,  au  VI  mille  préfcnt  qui  ré- 
pond au  V^II.  antique  .  Cette  Rivière  ne 
peut  reunir  plus  exa<5lement  tous  les  ca- 
ra\5leres  de  VMUa .  Celui  marqué  par  le 
Poète  fe  trouve  dans  fbn  cours  qui  eftdc 
ytxsNofuentum  quafi  jufqu'  à  VAnio  ^  où 
l'on  croiroit  qu'elle  dcbouchc,  lionne 
lui  voioit  faire  vers  fa  fin  ce  Tour  que  j'ai 
dît  qui  la  porte  au  Tibre*  Ce  que  f  ai  rap- 
porté &  de  Crujlum  'hum  que  les  ruines 
i  en  voioient  juftement  fur  les  collines 

d' ou  n.iit  la  Rivière  J,  ^ean  Se  qu'  il  fut 
à  environ  12.  milles  de  Rome,  Se  de 
la  vote  Cruftumitnne  qu'elle  entroic 
dans  la  voie  Nomtntane  au  Pont  de  fou 
nom  âc  par  elle  dans  Rome  par  la  9çru 
Colline^ne  rend  pas  moins  fcnfibles  les  ra- 
railcres  elîcîiticls exprimés  par  T  Hillo- 
rien  •  C'eft  la  diiiance  de  VI.  milles  feuls 
de  l'endroit  de  la  Voie  Salaire  oùTca 
voit  la  Rivière  5. Jfj»,  quiempé.hadc 
pcnfer  même  qu'elle  put  être  VAiiia^  par» 
cequ  ofi  ne  réfléchît  point  que  les  Xl.mil- 
Icsde  Tite-live  ètoient  uncaraâère  non 
de  (on  embouchure  mais  de  ia  fource  • 
Du  refïe  cette  embouchure  même  a  d  une 
oanière  frappante  celui  qui  lui  eft  pro- 
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prc  5  qui  dl  d'être  dans  le  Tibre  d j.  iis  un 
endroit  où  ce  fleuve  cft  plus  proche  de  la 
voie  Salaire  •  La  manière  dont  il  tourne 
le  Mont  de  Caflel-Guibilco  eft  caufc  qu' 
ilarrive  prefijue  jui^u'àclic»  ce  qu'il 
ne  fait  qu'en  un  feui  autre  Heu  avant  Tan-» 
cien  Erelum  ainli  qii^  Je  W\  dit  fur  cette 
Ville  .  La  même  Rivière  S.^eafi2L  dans 
le  même  endroit  non  moins  fenfible- 
ment,  le  carac^?re  de  V Allia  dont  elle  ne 
manque  pas  dans  (es  autres  parties  ,  qui 
eft  celui  d' un  lit  fort  profond .  Le  Pont 
delà  voie  Salaire  fur  lequel  oa  le  p^lla  a 
au  moins  vingt-cinq  pieds  de  haut. 
LXVIL        Telle  fut  l'antique  Sabine  dont  au 
^«^'^g^^- moîendeceqiie  je  viens  d'en  dire,  on 
îfcrc  qw"'^  peut  fe  flatter  maintenant  d'avoir  une 
Vallée  de  x-«*  idée  exa<Se .  J'ai  été  oblige  delà  donner 
^nflquc^c^J  pour  montrer  combien  la  Sabine  antique 
MaifonL-i  de-^  fyt  différente  de  la  préfeatc  j  èc  que  toute 
^ur;;'cc"dT  éloignée  qu'eft  la  Vallée  de  Licence  de 
coiivcrco  eut  ccHe-ci ,  Cela  nVmpéche  point  qu'  elle 
M^crr^^'ui  '^'^^^  été  dans  celle-là  ,  &  que  par  confé; 
^'kqwOiftjlie  quent  la  Maifon  de  Camp.  d'Horace  qui 
Sabine.  trouva  eut  véritablement  la  qualité  de 

Sabine  qui  en  efl  le  premier  cara^îlère  • 
La  chofe  refulte  en  général  de  ce  que 
y  ai  dit  de  retendue  de  la  Sabine  ,  &  elle 
eft  prouvée  en  particulier  par  une  auto- 
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rite  ancienne  précifc.  La  Sabine  3  ainfi 
qucnous  lavoas  vu,  fut  bornée  àfonMî** 
di  par  V  Anh.  San  couchant  remonta 
par  le  Tibre  iufqu'  au  Nar  .  Son  nord  fut 
formé  dabord  par  cette  Rivière  dans  tout 
IbaCours  jurc]u'au  Mons-F/fcellas^Sc  en- 
fuite  depuis  ce  Mont  juiqu'au^  Veftins 
par  une  ligne  qui  paflfa  par  le  lieu  delà 
voî?  Salaire^  qui  crt:  appelle  par  les  Iti- 
néraires ad  Ccutcfimum ,  La  preuve  de 
ce  point  élit  fournie  par  ce  nom  quifup- 
pofe  un  terme  renaarquable  d' autant  plus 
probablement  9  que  ce  ne  peut  guère  être 
que  relativement  aux  Cent  Milles  qu'  il 
.  exprime  ^  que  Denis  non  moins  que  Stra- 
bon  diiènt  que  la  Sabine  eut  mille  Stades 
de  longueur  .  Ce  qui  cft  certain  c'  eft  que 
la  Sabine  arriva  à  peu*près  jufque  là) 
comme  on  le  voit  par  Vhalacrine  Ville 
bien  indubitablement  Sabine, puilquec'eft 
r origine  qu'  elle  donna  à  Vefpalien  qui 
fonda  la  qualité  deSabin  que  T  Hiftoirc 
donne  à  cet  Empereur  y  &  qui  eft  placée 
par  les  mêmes  Itinéraires  à  LXXVIII. 
milles  3  c'efl  à-dire  5  à  une  vingtaine  de 
milles  (eulement  en  deçà  de  T  ad  Cense^ 
Kmum  .  La  Sabine     alloit  fi  loin  dans 
cette  partie  qu  à  caufe  de  la  potence  (|ue 

K  4  j*ai 
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f  ai  dit  qu'elle  y  formoit.  ion  Orient  aufl), 
après  n*  y  avoir  eu  pour  bornes  que  le* 
Vcfli  is  jufqu'aux  Monts  derrière  Ami- 
terife  ^  les  rece\*oit  eniiiite  du  Pais  qui 

ûvûit  cic  des  Eçues  Se  qui  fut  des  Marfti 
après  leur  dellru<5tion,  fclon  une  ligne 
dont  r  embouchure  de  Salto  que  je  dirai 
ici  être  le  Telonlus  ancien,  le  Thurano  â 
S.Ânotolie,&lcs  Monts  où  font  ValU  in* 
freda  &  Vivaro  ,  Ibnt  les  points  .  Or  ces 
derniers  Monts  font  juUenient  ceux  qui 
font  après  la  Vallée  de  Licence  qu'  ils 
prouvent  par  confequcnt  avoir  été  partie 
de lantique Sabine •  Ce n eft  là  ,  que  la 
preuve  générale  de  cette  qualité  .  La 
preuve  particulière  &  précife  refaite  de 
ce  que  nous  apreod  Strabon  de  la  voie 
Valérienne ,  quelle palfoit  parla  Sab'i* 
ntjufquct  aux  Marfct  (x)  .  Pour  fentir 
de  quelle  manière  forte  ce  témoignage 
prouve  c\uqV icO'Varâ  ^  que  nous  allons 
voir  tout -â  r  heure  avoir  été  la  Warîê 
d'Horace  ,  appartenoit  à  la  Sabine  anti- 
qucyil  fufTit  de  dire  ici  ce  qu'on  verra  plus 
au  long  ailleurs  que  la  voie  Valérienne  ne 
.  commeagoit  qu'  à  Tibur^  à  qu'elle  trou- 
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voit  Varia  dés  foa  VIIL  mille  i  qu'elle 
ne  put  pas  paflcr  par  la  Sabine  par  conie- 
^uent  fans  que  cette  Région  s'étendit  au- 
noins  jufques  là  •  Il  eft  une  autre  autorir 
du  même  Cens  de  Denis  qui  d't  Wlnto^ 
le  long  du  quel  la  voie  Valcrienne  alloit 
jofqu'  à  Varia ,  qu*  il  (eparoit  la  Sabine 
du  Latiam  .  Je  ne  m'appuie  pas  ce- 
pendant à  caufe  de  la  reftriAion  dont  il 
eftrufLeptible  à  la  partie  d^VÂffio  qui  eft 
en  deçà  de  libur  (^)  • 

J' ai  dit  au  commertcement  de  tout  ce 
long  article  que  probablement  la  qualité 
de  portion  de  la  Sabine  ,an tique  dans  la 
Vallév^dc  Ucence  5  n'avoit  pas  étélefeul 
fondement  du  caradere  dont  nous  par^ 
Ions.  Ce  qui  me  fit  ainfi  parler 9  c' eft  le 
nomdc  ^^^//V/ryî' que  portent  encore  tous 
les  coteaux  de  la  Vallée  depuis  ii^^^tf- 
gio'otne  jufqii'  à  Licence  du  coté  de  la  Ri- 
vière où  ell  le  lieu  découvert  .  Ce  nom 
vient  manifeftement  de  Sabiuenfei  qui  en 
Italien  dut  fc  prononcer  Sub  nt/i ^  &  par 
les  gens  de  Catr  pagne  S  aine  fi .  Il  mar- 
queroit  par  conftquent  que  lorfî]ue  Ho- 
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race  nommoît  fei  Sabins  avec  tant  d'em- 
phrafe,  ilentendoic  un  lieu  ca  qui  cette 
dénomination  avoît  <]uelque  choie  de 
propre.  Iln*  eft  pas  douteux  qu'  elle  ne 
dut  venir  en  général  de  1*  appartenance 
à  la  Sabine  :  mais  elle  eut  pi  obablcment 
quelque  cho(e  de  particulier  par  le  lieu 
où  elle    trouva ,  ce  qui  peut  venir  de  ce 
que  ce  lieu  en  fut  T  extrémité.  J'ai  dit 
que  la  Sabine  étoit  bornée  à  ion  Orient 
dans  cetts:  Partie  au  moins  par  les  Monts 
où  Ibnt  Vivaro  ôcFalU  in-fl cda^d*a.pits 
ce  qiie  j'avois  dit  encore  ailleurs  que  Car* 
fcoUi ,  grande  Ville  qui  occupoit  le  mil- 
lieu  de  la  plaine  qui  fuit  ces  Monts»  étoit 
attribuée  par  les  anciens  aux  Equcs:  or 
c'eft  les  Monts  cjui  ont  la  grande  Vallée  de 
Carféolei  à  leur  Orient,  qui  étendent 
jufqu'  à  celle  de  Licence  à  leur  Occident. 
.On  en  infère  qu'on  appella  proprement 
Sabins  les  coteaux  de  la  rive  droite  de 
la  Digence  pour  Icsdiftinguerdeceux  de 
la  rive  gauche  qui  furent  Eques  «  e(1: 
dans  cette  partie  Equc  de  la  même  Val- 
lée de  Licence  que  dut  être  la  Maifun  de 
Campagnede  Ccrvius  ce  Voifin  d'Hora- 
ce qui  avoir  toujours  quelque  vieux  con- 
*  te  pour  confirmer  ce  que  (è  di(bit  de  plus 
fubliiue  dans  les  difcours  qui  fe  tenoient 
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chez  le  Poète  PhiJoIbf  he  (z)  .  On  ne  peut 
dire  cependani  j  li  la  oodgnificence  que 
témoignent  les  marbres  trouvés  dans  cet- 
te partie  date  de  lui  ou  de  quelque  fuc- 
ccueur  moins  fimple  •  Lxviir. 

Le  car:^.<flére  de  la  Maifbn  de  C.imra-  .î-*  ^ 
gned  Horace  qui  coniillc  dars  celui  qm  moîmkscâra- 
en  indique  la  Kegion  ne  peut  donc  être  ^f^^^^^" 
plus  co  nftant  dans  les  lieu  découvert .  Il  ^nTthSM^ 
n'oflSre  pas  moins  ceux  qui  furent  propres  ne  où  \»  M.dc 
au  can  tcn  particiilieer  eu  elle  s  y  trouva .  cci«  tioawa* 
Ceux-ci  ainfi  qu'on  doit  fe  Je  rappellcr 
diaprés  ce  qui  en  a  ctéexpcfefi  au  long 
dans  la  i-  Par/,  furent  la  rivière  appelles 
higence  quiParrofa;  \t  Monf-LtiertsiU 
qullc  difti/ig(  a  .  Un  Teinple  delaDéelIc 
Sabine  nommée  V acune  ^  qui  qui  s*  y  re- 
marqua 9  &  enfin  (ieux  lieux  oui  s'y  trou* 
verent ,  l'un  nvec  la  qualité  ae  Ville  qui 
s'appella  Varie  f  8c  ^uienfut  comme  le 
Chef-lieu  ,  l'autre  qui  n'étoit  qu'  un  Ha- 
meau ainli  que  celui  d' Uflique  qui  étoit 
la  Terre  d'Horace  ^  avec  laquelle  il  con- 
fina* 


({)    Scnnoorîcur  ••••vtruoinê 
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C^x  fît  NatnrtlMHiî,  ruminsmijut  ipid  e)ai  • 

Cerviushjcc  incer»  vicinargarntaBiUlt 
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Agî^Ja* Ho.    ^  premier  ne  peut  être  méconnu  dant 

race  icn^bie^  la  Rivicrc  qui  parcourt  toute  h  Vallcc 
dàBsUit^taft.q^i  eft  celle  qui  lui  donne  le  nom  ainfi 
qu'au  Bourg  qui  occupe  un  Mont  de  (a 
tête  •  Cette  Rivière  continuant  ainû  à 
s'  appcllcr  Licence  peut  être  regardée 
cofTimc  co'ifs^rvant  le  nom  même  expri- 
me par  le  Poe  te  j  puiiquc  la  différence  des 
noms  de  Digence  6c  de  Licence  y  ne  con-> 
fifte  qu'  en  deux  lettres  quaû  du  mcine 
ibn  ;  enibrte  qu^  on  peut  dire  que  ce  n'eft 
que  le  même  mot  prononce  en  deux  ma- 
nières à  peine  diverfes  .  Tel  eft  l'éclat 
dont  la  Licence  d'après  ibn  (cul  nom  fe 
.  préfente  fous  l'afpeftdu  cara<5lère  de  la 
Campagne  d  Horace  qui  conli(ia  dans  la 
Rivière  qu*  il  nomme  9  qu'il  rend  inex- 
cufables  tous  ceux  qui  n'  ont  pas  com* 
mencé  par  la  chercher  dans  le  lieu  où  elle 
coule.  Cette  Rivière  ne  manque  d'ail- 
•  leurs  d' aucune  des  propriétés  exprimées 
ou  fuppofées  par  Horace*  Elle  tire  la  plus 
grande  partie  de  la  fource  de  la  Fontaine 
qui  eft  au  deifus  des  Ruines  :  (es  eaux  ti« 
rent  de  leur  origine  une  fraîcheur  qu^elIe 
confervent  dans  une  Vallée  auflS  cloic 
&  que  r  air  plus  libre  qu'elle  tronveût 
après  elle  n'eft  capable  que  d'augmenter  • 
Ce  n*  eft  pas  là  cependant  toutes  les  rai* 
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fous  d' avoir  indique  cette  Rivière  par  la 
boiifon  qu'elles  fournît  au  Hanicau  qu'el- 
le traverfa ,  puifque  le  lieu  où  nous  ver^ 
roiis  qu'il  fc  trouva  d'après  un  monument 
n'  eut  aucune  autre  eau .  La  Lictuct  n'eft 
tdle  que  nous  la  venons  de  repre (enter 
que  dans  Ton  état  ordinaire  •  Sa  profon- 
de Vallée  fe  trouvant  le  terme  de  tous  les 
penchans  q  u  i  la  forment^Ies  Tems  plu  v  ie  ux 
lie  U  troublent  pas  feulement  il  T  enfilent 
de  manière  à  renouvellerla  mauvaife  hu- 
meur dcTEfclave  Intendant  des  champs 
d'Horace  lorfquUl  s'agifToit  d*  en  défen- 
dre les  prairies,  Licence  Çq  trouve 
donc  ne  manquer  d' aucune  des  qualités 
nécâTaires  pour  être  tenue  pour  la  O/- 
gence  caradlere  du  canton  de  U  Maifon 
dé  Campagne  qui  nous  occupe  •  .. 

yc  nicme  canton  eut  un  iccond  cara-  „,oins  ma- 
âcre  fourni  par  la  Nature,  Ce  fut  cc"»^^^^ 
Mom-liÊcninc  dont  le  Poète  parle  dans 
Ibn  Ode  à  Tvndaris  .  Celui-ci  doit  d'au- 
tant  moins  manquer  ^  qu*  une  Montagne 
n'eft  fujette  à  aucun  des  accidens  qui  peu- 
vent taire  dilparoilre  ou  cachvr  les  autres 
objets  «  Horace  fe  borne  à  la  nommer,  fans 
entrer  dans  les  points  de  fon  exiftence  ni 
de  ^a  fituation .  II  s*  en  infère  que  c'  étoit 
uo  Mpnt  cpnnuj  cju'  il  dut  être  par  confë* 
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quent  d' une  grandeur  8c  d' nrie forme  qui 

rexpofit  beaucoup  à  la  vu:? .  Le  Diju  Pan 
ne  délibéroit  pas  félon  le  Poëce  d' abon- 
donner  fou  vent  (on  Mont-lycée  même 
pour  veoir  lubitcr  le  Monr  lucrcfile  : 
cela  exprime  que  ce  Mont  diftlngue  par 
(a  graadcur  ne  Tétoit  pas  moins  par  \i 
beauté .  Enfin  le  PoOfeiTeur  de  la  Campi- 
gned'Uftique  invite  une  per(bnne  auifi 
éltimable  qu'aimable  à  s  y  rendre  par  le 
moiifdu  Lucrf  (île  j  ce  qui  fuppo(e  que 
non  fcuIcaiciiL  ce  \l  mt  en  ctoit  fort  voi- 
fin  ,  mais  qu'il  y  devoit  être  aisé  de  jouir 
des  agrémensqu'ilétoit  capable  de  pro<^ 
curer.  Tels  font  les  trois  caractères  re- 
marquables du  grand  caraw^re  qui  conlî- 
fte  dans  le  Monf-lucrctilc  \  or  tels  font 
le  plus  judement  ceuxqu'onne  peut  s'em* 
pécher  de  reconnottre  dans  la  Montagne 

appeliée  Monte-génnaro . 

J' ai  parlé  de  cette  chaîne  de  Monta- 
gnes qui  s'étend  depuis  Tivoli  jufqu'à 
Riéti.  Lorfqu'on  la  fuit  en  partant  de 
cette  dernière  Ville ,  on  la  voit  croiffant 

pcu-à-peu  le  long  du  Thurano  jufqLi'à 
S.AnatQlic.  ià»  (a  forme  de  dos  conti- 
nu 9  iê  change  en  celle  de  vafles  corps  « 
Les  deux  premiers  s'appellent  Montcpen- 
dense   MMSe-penntccbir^  maïs  ils  n  ont 
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rien  de  comparable  au  troilième  f  qui  eft 

le  Monce-gennaro  inCiiiC  .  Celui-ci  noa 
feulement  furpalTc  tous  ceux  dont  il  fait 
partie  par  fa  hauteur  )  mais  encore  il  s'a« 
Vdiice  ma)eftueu(cment  vers  la  plaine 
dune  manière  qui  femble  i'iibier.  Ce 
n'cftque  lui  qui  s'apparçoit  en  particu- 
lier au  loin  par  là  •  Il  ne  fàuroit  être  en 
conféquence  plus  remarquable  &  plus  re« 
marqué.  Il  eft  donc  manifcfte  qu*  il  an- 
noace  éminemment  laprémiere  qualité 
du  Mm(  lucrcfile  • 

L'apparence  du  Monu-gennaro  du 
coté  qu'  il  domine  avec  plus  d*  avan* 
ta^e  ,  n'étant  que  celle  d'un  vadcôc- 
haut  rocher  )  fa  vue  feule  du  bas  ^ 
rendroit  à  peine croiable,  qu'il  put  être 
doué  dans  le  haut  de  ce  qui  dut  former 
la  féconde  •  Mais  fi  le  courage  nç.céifaire 
pour  y  gravirne  manque  point,  on  ne 
tarde  pas  àfe  convincrc  que  l'idée  qu'Ho- 
race donne  de  V  aménité  du  Lucre  file  en 
le  reprefentant  comme  un  fcjour  plein 
d'attraits  pour  le  Dieu  Pan  même  ^  ne 
fait  qu'exprimer  ce  que  la  vue  du  Mùnt* 
gtnnara  offre  •  Ce  n'  clt  pas  une  Cime 
dabord  qu'on  aperçoit  ^  mais  une  con- 
trée la  plus  agréablement  variée  .  Elle  eft 
^ur-tout  dilUnguce  par  une  grande  prai* 
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rie  Arrosée  par  la  plus  abandante  &  UL 

plus  pure  Fonieinc  ,  ik  par  fts  bois  3  dont 
les  arbres  font  ceux  qui  (ont  le  plus  agréa- 
bles à  la  vue  ;  on  y  voit  en  quantité  no* 
tamment  cette  forte  de  Frêne  5  nomme 
en  Italien  Ekino  qui  produit  la  Manne 
dont  j'ai  parlé  à  V  occaiion  du  Mont-Cir^ 
CilU  :  il  paroit  a'admettre  en  aibulks  ca 
plantes  èc  en  herbes  que  le  gracieux  Se 
que  lechoiû  •  Et  on  en  tran(porte  dans  les 
jardins  un  grand  nombre  de  fleurs  qui  y 
viennent  d'elles  mêmes.  Moni  gen* 
maro  n'  a  de  nud  que  quelques  pointes  de 
rochers  qu'il  doit  élever  pour  moiitrcr 
qu'  il  cil  véritablement  un  Mont  &  qui 
augmentent  (on  agrément  par  la  manière 
dont  elles  y  font  distribuées  •  Tels  fent  les 
objets  dont  on  jouit  ioriqu'on  parcourt  le 
milieu  du  Mon$'gennaro  fes  bords  (ont  en- 
core plus  ravilTans  par  la  vue  qui  s'en 
étend  vers  T  occident  fur  la  Campagne 
de  Romef  fur  la  Sabine  ^  &  fur  une 
partie  de  laTofLane,  &  vers  T  Orient 
ilir  tous  les  iommets^dont  TAppenia  rem* 
flit  en  long  &  en  large  prefque  tout  ce 
qui  compofîi  la  IV.  Région  antique  ,  que 
j' ai  dit  faire  VAbruzzo  préfent .  Il  n'  eft 
pas  bcibin  après  tout  <:e  détail  de  dire 

com- 
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combien  Mùntt-genit&ro.àoit  être  dâi< 

i  deux  paiir  un  amatenrdc  la  Nature ,  & 
i  de  quciie  manière  frappante  par  confé- 
I  ^nt  il  poflede  le  iecond  caraâére  du  Lêê^ 
\  trétile  . 

Oa  ne  doit  dire  rien  de  moins  du  troi*^ 
i  ficme  )  qui  eft  d'être  à  portée  &  pour  ai nft 
:  <frc  k  Tulige  propre  du  lieu  dccouvcrt^ii- 
noaqu'il  ne  peutlui  convenir  d  une  nianid*i 
re  plus  finguliere  .  C  eft  la  fagon  même 
doat  le  Moutc-gennar^  s'avance  en  de* 
«i  cercle  vers  la  Plaine  qui  forme  fur  fcs 
I  dérriercs  dans  la  Montagne  la  Vallée  de 
I  Uctnu  5  ^ui  fc  trouve  tous  fon  ombre  • 
Le  lieu  découvert  y  fait  partie  de  fon 
pied .  Mais  ce  n  eft  pa3  encore  là  tout  • 
U  Mm-genn0râ  (t^  ù  haut  &  fi  apiquc 
dï  coté  de  Ja  plaine  ,  que  d'une  journée . 
enfiere  confâcrée  â  le  vifiter ,  je  ne  pus 
lui  donner  que  quelque  heure  :  tout  le  re-^ 
ft^  du  tenos  ne  fut  pas  trop  pour  la  mon- 
^  &  pour  la  defcente  .  Du  coté  de  la 
Vailée  au  contraire  fon  élévation  eft 
ûK)indre  delà  moitié,  parceque  le  Sol 
Tivoli  ,  s'  exhauffe  de  toute  la 
Montagne  de  cette  Ville  j  &  on  ne  la 
^raachit)  dans  l'endroit  précis  des  rui* 
Des  dc-ou vertes  ,  en  la  tournant  un  peu 
TomdU.  L  par 
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par  Rocca  giovine  ^(\\xc  par  des  pentes 
douces  qui  a'  y  {ont  pas  4as  leurs  lieux 
naturels  de  repos.  £llcs  forment  une  mon- 
tée aon  feulement  commode  ^  mais  des 
plus  agréables.  »  Cette  dernière  qualité 
L'ur  cit  aquife  tant  par  la  bi^auié  particu- 
lière de  cette  partie  du  Mont)  que  par  les 
vues  dont  leur  forme  d*ampbitéatre  invi- 
te à  jouir  fuccefllvement  .  Par  elles  ce 
Mont  doit  être  coaùdéré  comme  les  Gai» 
lértes  du  Château  tnooncc  par  les  ruines  • 
boiï  PodeflTcur  n'eut  pasfs^ulement  la  plus 
grande  facilité  de  s'y  aller  perdre 9  cooi; 
me  Horace  dit  qu'  il  le  faifoit  a  ce  qui 
lui  donna  en  une  occaûoa  la. rencontre 
d'un  Loupiitfreux  qui  ne.  lui  it  pourtant 
aujun  mal  (i^)  ^  mais  il   ne  pouvoit 
manquer  d'y  conduire  les  Viûtes  fur  tout 
FhUofopbes,  qui  n'aiment  rien  tant  que 
les  beaux  fpc<5lacles  de  la  Nature  .  Nul 
lieu  ne  fut  d' ailleurs  plus  propre  à  ces 
parties ,  quVxiaime  tant  à  faire  dans  les 
Campagnes  ijui  y  inviteut.Celles  qu'y  fai- 
foit Horace  ne  pouvoient  être  plus  agréa*- 
blcs  .  Oa  y  doaaoit  toute  liberté  aux  Mu- 


(«)  Namque  me  (fUz  Lupus  in  Stbtqa 
Duin  meam  canto  Lacageo  »  «(ira 
Tcrmîiiuni  curisTagor  cxpedîcus 
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icsi  Bachus^les  Jeux  âclesilis»  n'y  man- 
quoient  point:  mai*  U  compagnie  ne  leur 
permettoit  d'y  être  qu'avec  ladcUcateffe, 
&  comme  s'exprime  le  Poète  9  avec  Tin- 
nocence  «|uî  les  rend  véritablement  dé- 
licieux (f).  Jai  eu  donc  raifoi  de  dire 
que  le  troiiième  caraâère  du  Lutréiilt 
le  trouve  dans  lé  Monit-Gtnnaro  d' une 
manière  plus  Teniable  que  les  deuji  pre* 
miers  • 

Tout  cela  ne  montre  pourtant  finon  LTxr. 
que  ce  Mont  doit  être  le  Mùn$  Luet  Uile  .       '  r  ^."'^^ 

ajouterai  une  preuve  prccife  que  ce  fut  tire  a  unedoa. 
lui  réélement  :  elle  eft  fournie  par^ne^'^  «utociV 
autorité  d*  Ananaf€^U-Bibliùiit9Îr€  qu  «wTon 
on  a  dcja  vue  d'après  Cluvier  dans  l'art  . 
de  r  opinion  de  Mont€4ibretti .  Cet 
Auteur  Ecclefiailique  très-ancien  parlant 
des  pafTéflfions  dont  on  dota  les  nombrcu- 
ics  àc  magnifiques  Bafiiiques  qu  on  éleva 

L  %  aprci 


(^J    Velox  Aiïixnum  (ipc  Lucretilem 
Mittac  lycjco  F^unus ,  , .  Fidc  Xcil 
'  Dices  laûoraiiîcs  iu  uno 

Pcnclopem  viacaruquc  CircCfU 
Hic  Innocentis  pocula  lêâbii 
i^uces  iitb  umbra  :  uec  Semelcïus 
Ciiiif  Marte  confundcc  Thioneus  « 
Pnslîai  nec  cnecues  procemmi  . 
Suiptfta  CTruin  ,  ne  maie  difparî 
locQdciaenMsiojiciac  aauis  •  iM^OLij^ 
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après  la  Paix  donnée  à  TE^life  par  Con^ 
ftantin  ,  nomme  deux  fois  le  quartier 
de  Sabine  appelé  j4d  duas  Ca/as  ,  com- 
me aïanc  fourni  la  matière  d' un  double 
don  ,  l'un  de  S.Silveftre  à  une  Egllfc  qu'il 
avoit  bati  à  Rome  proche  les  Thermes 
V^miûénnet  fur  le  fonds  d*un  de  (es  Prè« 
très  nommé  Eqnhtuî  dont  le  nom  rcita 
au  Titre  que  cette  Êglife  forma  (O  »  & 
Tautre  de  TEmpereur Conftaatin  à  la  Bafi"- 
lîquede  SS.MarcelIin  Prêt r'e  &  de  S. Pier- 
re exorcise  qu'il  éleva  au  lieu  appelle 
ter  iaas  Laurot  Qd)  .  Dans  le  premier 
endroit )le  fonds  ad  duas  Ca/as  eftemploié 
entre  trois  autres  qualifiés  aînfi  que  lui 
d'appartennans  au  territoire  de  Sabine, 
&  appelles  l'un  le  Fofgds  VaWrien  ,  l'au- 
tre le  Fonds  Siatien  »  &  le  troifième  le 
Fondi  Percilien  {e)  .  Lorfî:| uc  nous  en 

(c)  L' FglfTe  qui  porta  le  nom  de  Tîrre  d^Fquitîus  $ 
fubfiftc  encore  ious  le  nom  de  S.Martin  des  Monts:  lec 
thermes  Domitienne?  près  dcrqucilcs  elle  fe  trouvoic» 
furent  celles  appcllces  eiUuke  Tr;îjines  de  l' acroiâeoieQC 
qui  fut  tait  par  Trajau  i  cetouvr.^ae  de  Doinicieii  • 

{d)  Le  lieu  mfer  dtim  lauros  étoit  aullL  nulle  de  U 
Toie  Lavicanc  .  Ce  fut  là  par  conléquenc  ou  fut  i-ancieone 
Bafilique  de  SS.  Maroellin  &  Pierre  transférée  depuis  eo 
dedans  des  Mun  proche  S.  Jean  de  Lacrau . 

(0   Hic  (  £  Syàtejter  )  fecît  in  arbè  Romt  Ecclefiaa 
In  prjedio  cujuicUiii  Piesbyteri ,  qui  cognomloabafiyr 
Hus  i  quem  chnluin  Rjomanuv  coofthiiîc  juxti  thermas 
Doiniliaiiai  qui  ttiqat  ia  Imdkniaai  dîem  appelkmt  TinK 
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ferons  au  point  de  la  BarJa  nommée  par 
Horace  »  nous  dtrom  que  cette  Baria  » 
eft  Varia  nommée  dans  la  carte  de  Peu- 
tînger;  que  cette  Varia  ,  fut  nommée 
Valeria  dans  le  tems  d'Aoafliaie  ;  &  que 
la  Ville  qu*on  voit  fous  ces  trois  noms,  ou  . 
plutôt  fous  ces  trois  altérations  du  même 
nom»  fubfifte  encore  fous  le  nom  de  Vico* 
vara^formé  non  de  F/Vw-  Varronis  coni- 
me  on  la  cru  ,  mais  de  Vicus-V aria  ^  ou 
de  V icui'  variât  «  Le  fonds  Valérien,  de 
Pautorité  dont  nous  parlons  n'dl  donc  au- 
tre cho(è  qu'  unfond  appartenant  au  ter- 
ritoire de  V icO'Varo.  Ce  fonds  dut  fe  trou- 
ver par  là  vers  T  entrée  de  la  Vallée  de 
•Licence  formée  par  la  pointe  que  1^ 
Mont-gcnnaro  étend  jufques  là  •  Après 
qu'on  a  traverfc  cette  Vallée ,  &  la  par- 
tie de  la  même  Montaç^ac  qui  la  ferme  ,  à 
j«  milles  fculs  de  Licence  ,  on  trouve  le 
Bourg  appelié  Percili  qu'on  ne  peutmé- 
connoitre  à  ce  nom  feul  pour  le  lieu  dont 

.   L  j  le 


îui  Miluîiii  ubi  &  hcc  doni  confllcoit.  •  •  Fuodiini  VaU» 
xianum  in  territorio  Sabincnli  •  •  •  Fitndum  Sucianum  ht 
territorid  Sabio€D6.«,Fundttiiii{Mii  Ca/as^  in  ctrricorio 
Sabinenfî»  Fundum  Pcrciliaoun  în  urricorio  Sabîoenfi  &c 
Ànaa,  dtViu  Pwttf.  Kom.  in  Yita  S^SyluJlri  «9.  $14. 
inUh  ■ 
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le fond$  P emV/ fit  partie.  La  même 
rai(badu  nom  encore  fiibfiftant  5  doit  fai* 
re  reconnoitrc  le  Foffds  Sfatren  dans 
SSazzano  ^  qu'on  trouve  en  tournant  le 
même  Mont^  non  guères  plus  diiknt  de 
Per cil! que  Vcrcili  ne  Teft  de  Licence. 
Le  fonds  ad  duas  Cafai  fe  trouvant  ainfi 
place  par  T  auteur  Ecclefiaftiquc  ancien 
entre  ces  trois  fonds 5  c'cft  une  conféquen- 
ce  naturelle ,  de  dire  qu'il  fut  de  la  même 
pofition.  En  effet  fur  la  même  ligne  qu'ils 
décrivent  &  dans  F  ordfe  maroï  c  dans  le 
témoignage ,  c'^ft-à-dire ,  dans  la  Vallée 
même  de  Licence ,  qui  occupe  le  milieu 
entre  Vico  varo    Pcrcili  ^  il  eft  une  pe- 
tite Eglife  avec  un  logement  pour  un 
Hcrmite  qui  s'appelle  la  Maâonna  dette 
Caft^  nom  dont  il  n'eft  pas  befoin  de  dire 
le  rapport  à  celui  d*  ad  duai  Cafat .  C'eCk 
donc  là  qu'on  ne  peut  s'empêcher  de  re- 
connoitrc le  fonds  qui  le  porta.  L'endroit 
précis  de  T  H  ermitage  eft  à  mi  cote  9  au 
dcflTusdes  ruines mcmcque  je  prcun  e  être 
celles  de  la  M.  de  C.  d' Hor*  dont  il  ne 
put  par  là  manquer  de  faire  partie .  Nous 
devons  en  inférer  que  c'eft  le  fonds  mê- 
me d'Horace  qui  devint  celui  ad  duat 
Cafaï  .  Comme  un  de  fc-s  ciraftèresj  ainû 
que  nous  l'avons  vu,fut  d'être  compofe  de 
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cinq  feux  ,  c'eft  à  dire,  de  cinq  maifons , 
c*  cfi  ces  cinq  inaiibns  que  le  tcms  dut  re« 
duirc  à  deux  ,  qui  furent  la  caufè  probable 
du  nomijuc  nous  vcions  qu'Anailafc  lui 
donne  •  C'eA»avec  non  moins  de  vraiiêm* 
blancc,  au  don  qu  en  fut  fait  àrE^;life  de 
SS.Marcellln  &  i^itrrc  du  icms  de  Con- 
âaatin  qu'on  doit  rapporter  TEgliie  de 
J.  Pierre  dont  j'ai  dit  cju^ony  voit  les 
ruines  8c  dont  le  revenu  forme  un  pe- 
tit bénriice  annexé  â  l'Archipretré  de  Li- 
cence. Ce  S.  Pierre  par  confeoi'cnt  n'cft 
point  le  Prince  des  Apôtres  comme  on  le 
crdoît  i  Licence  avant  mes  découvertes  ^ 
mais  r  cxorrifte  Compagnon  de  Martyre 
du  Prêtre  Marceliin  dont  parle  le  témoin 
cage . 

Tel  étant  le  fonds  ad  duas  cafas  9  on 
voit  le  rapport  qu*  il  eut  au  Monte  gen* 

naro.  Les  trois  autres  fonds  auxquels  il  cft 
joi/it  ne  furent  en  effet  qu'autour  de  ce 
IMont^  mais  le  fonds  adduai  cafat  fe  trou- 
va immédiatement  ibus  lui  ,  à  en  fit 
partie  en  quelque  ibrte  . 

Cette  première  autorité  d*Anaftafe  pa- 
roitne  prouver  û  non,  que  le  fonds  dont 
nous  parlons  9  fut  (bus  le  Mont  qui  s'ap** 
pelle  d^^iyyyxxàyxiMorite-gennarQ'y  mais  par 

L  4.  ceiU 
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celUfeuU  elle  doit  être  regardée  comme 

prouvant  tout ,  puî(c]ue  le  fécond  témoi- 
gnage que  renfcrir;  e  la  métne  vie  de  S*Syl- 
'  veftre  par  Anaftaiè  en  nommant  pour  la 
fccondc  fois  le  même  fonds     daas  Ca/ai 
en  dit  expreffement  qu^il  étoit  fituéfous  le 
Mont  lucre  ce  (f)  .  Ce  feroit  faire  tort 
à  la  fagacité  de  mes  iedeurs  que  de  s'ar- 
rêter à  leur  faire  obferver  même  que  ce 
nom  de  Mont'luatce^  dans  des  tems  dcja 
devenus  barbares  »  n'  étoit  que  celui  de 
Momi^lucretih  des  iiécles  éclairés  qui 
avoient  précédé  .  Je  me  bornerai  donc 
à  en  tirer  la  conclulionde  la  propoiitioni 
qui  avoit  déjà  été  entteyue  par  quelques 
Savans  ainfi  que  je  l'ai  dit ,  mais  dont  je 
découvre  la  certitude  le  premier  j  que 
c*eft  le  Monte-gennaro  ^  qui  eft  vérita- 
blement le  MoHU-lucrcSile  d' Horace  . 
L'ultérieure  conféquencet  que  le  lieu  dé* 
couvert  ne  manqua  donc  point  du  cara* 


(/)  Eifdcm  temporibus  Auguftus  Conflantînus  fccît 
Bafilkara  Beatiflîmis  Marryrîbut  Marcellîno  Prefbytero& 
Peuro  exorciftc  inter  duat  Uuros»  •  •  inquo  loco  pofait  do* 
na  votî  fui . . .  Pofleffio  in  terricorîo  Sabînenfi  qux  cogno* 
minatur  ad  duas  Cufis  fub  AUnte-Zurrefio  .  Uiff.  vrrfut 
nem ,  Ce  nom  de  Montc-lucretio  cQ  corrompu  en  cel  ^î 
de  Mênte-laureti  dans  Ja  vie  de  S.  Syiveftrc  qui  eli  à  la 
téce  des  Conciles  de  fon  Peiuificac  •  Viàt  laàh  toituu 


\ 
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âère  important  qne  ce  Mont  forme  »  fe 
tire  d'elle  même . 

Le  Canton  de  la  M»  de  €•  d' Horace  lxxil 
eut  pour  troifième  grand  caraAère  le  il^^^^ 
Temple  de  Vacuoe  noomié  par  Horace,  n*  a  pas 
Comme  le  Poëtc    en  parie  que  comme  ^ ï^-c^raftê. 

un  édihce  qui  menaçoit  une  ruine  pro-  dans  le  Xcm- 
chaîne ,  quand  je  ferois  hors  d' état  de  le  pi«  vacuoe. 
montrer,  on  n'en  pouroit  faire  à  mon  ien- 
timent  aucun  reproche  dont  je  ne  pus  Tab- 
ibudre  facilement  »  en  difant  >  que  ce  ne 
feioît  pas  merveille  quele  tems  l'eut  ache* 
vé,  &  qu*  il  n' en  reftat  point  de  traces. 
Mais  le  bonheur  veut  que  nous  n'en  fbions 
point  réduits  là.  Le  canton  du  Heu  décou- 
vert conferve  des  vcfUgcs  »  qui  prouvent 
qu'il  ne  manque  pas  plus  de  ce  cara^re 

que  des  aitrcs  . 

J'ai  dit  l'endroit  par  où  V  en  pouvoit 
monter  avec  un  agrément  capable  de  di* 
ftraîre  fur  l' incomoditc ,  du  heu  des  rui- 
nes fur  le  Mont'gennarù  •  Juftement  vers . 
le  milieu  de  T  efpace ,  on  trouve  des  rui- 
nes antiques  confiftant  en  des  pièces  de 
ce  gros  murs  %  que  les  Anciens  donnoient 
à  leurs  fabriques .  Le  lieu  eft  à  environ  un 
mille  du  lieu  des  ruinesySc  à  un  peu  moins 
de  Roeca-giovine  dont  il  dépend  prèfen* 
tement  ^.C  eft  là  que  fut  trouvée  T  Infcri- 


tv 
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ption  qui  fc  con(erveà  ce  Bourg ,  oij^  elle 
cftmurce  au  delfus  d'une  porte  de  gré.ûer 
qui  cft  à  coté  de  celle  du  Château  %  delà 
forme  qu'  on  peut  voir  au  bas  de  la  Carte 
Topo^raphique  de  cet  ouvrage  où  je 
l'ai  faite  graver  en  ornement  •  £Ue  s'ex- 
prime en  ces  termes  :  Imfi»  Caefar  V ef- 
pa/ianuî  Aug.  Pontife^Q  Maximui  Tf  iii. 
fottftath  Cenfor  jEdem  Viëiorîae  vr- 
tullatc  dilapfam  fua  impcnfa  rtjlituh  . 
Ce  monument  démontre  d' une  manière 
quidifpenie  de  s*  y  arrêter  que  les  ruines 
font  d'un  Temple. S 1  chute  par  vctufté  qui 
engagea  à  le  relever  s*  accorde  mcrveil* 
leufement  avec  l' épitéte  de  Pùorri  qu* 
Horace  qui  vivoît  avant  Vefpafien  lui 
donne  .  Toute  la  difiiculté,  c*eft  que  la 
'  Divinité  nommée  dans  ce  monument  pa- 
roit  différente  de  celle  qui  cft  exprimée 
par  le  Poète  •  Mais  elle  n'en  eft  pas  moins 
la  même  • 

Pour  le  faire  fentir  ,  il  faut  s'arrêter 
un  peu  fur  le  point  d'antiquité  qu'elle 
forme.  MM.les  Antiquaires  n'en  peuvent 
donner  d'idées  plus  faulTcs  .  Ils  ne  con- 
noiflToient  de  Vacune  finon  que  c'  étoit 
une  Divinité  Sabine  :  encore  n'  à  t  il  pas 
tenuàGorique  ce  point  ne  leur  éwhapât. 
Cet  Auteur  prétendit  que  Vacune  fut  une 
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DeéfTe  non  Sabine  maïs  Etrufquc ,  d'après 
ion  nom  qu'  il  dit  avoir  ctc  non  V acuna  ^ 
mais  V atumna ,  &  d*  après  une  grande 
expédition  des  Etrufqucs  en  Ombrie,  par 
laquelle  leur  DéâTe  Vacune  put  paflfer  en 
Sabine  {g)  .  La  première  de  ces  raîfons 
eft  qu'une  pure  imagination  démentie 
par  le  monument  même  que  Gori  rap-> 

portcjcù  Vacune  n"*a  que  le  nom  qn'on  lui 
connoit.Outre  que  lafecondeyqucles  Eti  uf- 

30CS  zvtnffOiXiY êcunt  dans  T  Ombrie 
*  où  elle  a  pu  paflfer  en  Sabine,  n'expri- 
me que  des  poffibilit^  ,  elle  manque  dç 
fon  fondement  efTentiel  ^  qui  feroit  quel- 
que railbn  de  croire, qu'ils  Tavoient  cuei 
rûlbn  qu'  on  ne  peut  pas  plus  montrer  t 
que  Gori  ne  la  montre  .  Hors  Rome  en 
cifet  3  où  nous  verrons  qu'  il  e(l  probable 
qu'  il  y  eut  un  Temple  de  Vacune  pour 
les  raifons  que  nous  dirons  5  il  n*  cft  que 
la  Sabine  »  qui  offre  les  autels  ^  âc  les  mo* 


Scion  Gori  parceque  quelques  Dîvînîtis  Etruf- 
qaes  le. terminent  en  iimnr  »  comme  K0/ifn:fi2«,Tflifmaiis, 
ikwmnut  %  toucet  celles  qui  001  dtt  nonii  iftinblables  doi* 
vcor  être  èt  la  même  Régîomit  auroit  de  It  peine  \  prouver 
la  propoGcioD  par  rapport  i  '^wrtwmnui  à  Arf  vmattt  Bec* 
Mail  quoi  qpi'  il  eo  foii  de  cette  ratfon  elle  n^apet  d'tp1i« 
catkm  l  Vaciioe.L'lBrcflp(iondeceti$e  Oivlniié^qu*  il  rap- 
iORe eft ctlle-cf  : 5«ffAr  KaeaM»  Satritm .  M^ÇoctiAut  m. 
fcOv/i  %ûhinut  HiL  Leg,xvt.  Qfmin.  ir  L.  C^cUiu$  Ir* 
Wew  S^miêt  •  r.Smi^àLthri  Muf.  Etr,  uài  inffé  % 
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numens  de  cette  DéeSe^  ainû  que  je  1*  ex« 
poiêrai  bientôt .  C  eft  moins  aoifi  diaprés 
des  raifons  H  foibles  que  Gori  la  re\ indi- 
que pour  ion  Ecrurie  )  qu'à  caufe  du  Ver* 
reà  travers  du  quel  feul  il  fembla  regar- 
der^  qui  lui  faifoit  paroitre  tout  £tru((]ue. 
Cet  Auteur  ne  fe  borna  pas  i  cette  erreur 
fur  Vacune  •  Non  feulement  il  plaça  dé- 
termincment  dans  la  XIV.  Région  qui 
ttoit  h  Tranfiikérine  (on  Temple  Ro* 
main  d*après  la  méprife  la  plus  groHi^rc 
touchant  la  iburce  dans  laquelle  il  puifa  9 
mais  il  porta  la  licence  de  \t  tromper  juf^ 
qu'  à  croire  que  c'étoit  de  ce  Temple  de 
Vacune  de  Rome  1  que  le  texte  d' Hora- 
ce qui  parle  de  Vacune,  doit  s*  enten- 
dre (A;  • 

ixxvLh      La  qualité  de  Sabine  de  Vacune  auroit 

Qw  Vtcmiedu  être  d' autant  plus  rcfpeftée  qu'elle 
De'éifc^ ^^oit  la  feule  chofc  qu'  01  en  connut  biea 
fivet^ .       ainfi  que  je  l'ai  dit  •  Nul  Interprête  d'Ho- 
race ,  nul  Antiquaire fbit  d'après  ce  Poe-. 

{h)  Vacunx  Tcmjilum  Hor.icii  aetacc  ceîcbrc  fuie 
. Regîonc  XîV.  Tran//^«rr//7?,  quod  P///re  adpeiUc  uc  arbitrof 
xjuiaobnimi.un  vetuftâtcm  vcl  fuircercc  vel  effet  corrup- 
tum  .  Gorius  Mujxi  Etru/çi  VoL  H.  C/a/.  I.  T«^.  19.  Li 
feule  fource  où  pue  puifer  Gori  c(l  Panvin  qui  dans  ia  de- 
icrîpcion  de  Rome  n'emploie  le  Temple  de  Vacune  que 
parmi  ceux  de  lîcuacion  incercaioc  donc  pour  cette  raifoo  îl 
ne  parle  après  fa  XIV*  Rigioo  qui  étofc  U  TrMjHhnv*  ' 
^nc  parccqu'  «JJe  éoili  lailtniwct  • 
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te^  feit  d'après  Pline ,  qui  ne  s'explique 
louchant  cette  Divinité  antique  :  nuis 
tout  ce  qu'  on  trouve  chez  eux  avec  une 
uniformité  quirevoltCt  parcequ'on  ne  lit 
taat  de  livres  qu'  atin  queles  uns  fuplécnt 
aux  autres,  c'eft  que  Vacune  fut  la  DéèiTe 
Patrone  des  Oififs  à  de  rOifiveté  .  C'cft 
en  même  tems  qu'  on  fait  qu*  elle  fut  une 
DééiTe  Sabine,ignorer  bien  profoodément 
quels  hommes  furent  les  Sabins  .  Les  plus 
légères  notions  d' un  tel  Peuple  qui  par 
principe  ne  ât  Tes  délices  que  desplus  durs 
travaux  ,  écarte  fi  loin  la  penfée  que  la 
Dééife  des  Fainéans  ait  pu  être  fa  princi- 
pale Divinité ,  qu*  on  peut  afTurer  fans 
craiote  de  fe  tromper ,  qu'il  ne  jugea  pas 
digne  d*  un  grain  de  fon  encens  cette  Di- 

vinité2;rcque  à  laquelle  il  eft  dit  qu'Efchi- 
ne  arrivant  à  Rhodes  choilie  pour  lieu  de 
ion  exil  facrifia  (/)  qui  revenoit  à  celles 
^]u'An7obc  reproche  aux  Romains  d'avoir 
adoré  fom  le  nom  de  Pauies  (iê)  •  L'idée 
en  effet  ^  que  Vacune  ait  été  telle  qu*  on 
dit,  ridiculement  avancée  par  des  gens 
peu  au  fait  du  géaie^âc  du  caraâère  Sa-» 

(i)  E*êu§  ^9vxti  K*i  Uy^9ii  •  TbiloftrM  Vit. 
Scpbifl.  in  ey£]ch. 

(k)    Paufos  revereacur  a(^u«  Beiiotus  •  Ârnob.  Aiv* 
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bin  f  d'après  U  vain  rapport  qu'  ils  ont 
cru  appcrcevoir  entre  fon  nom  &  la  pa« 

rôle  latine  qui  veut  dire  Vaquer,  une  tel- 
le idce  p  dis-je  %  e(t  trouvée  n'avoir  ni  fon- 
dement ni  prétexte  dans  l'Antiquité 4 
L*ancicn  Interprète  d' Horace  qui  nous 
«prend  pour  quelles  Divinités  diverfes 
Vacunc  avoit  été  prife  par  les  anciens  au- 
teurs Romains  y  ne  nooiaie  que  celles  qui 
«voient  préûdé  aux  chofes  dans  leiqueUes 
il  entre  plus  d'action ,  ainfi  que  je  le  vas 
dire  tout-i  l'heure  ;  enforte  ^u'on  peut 
dire  qne  c'eft  à  V  opinion  qui  eft  égale* 
ment  exclue  par  la  rai  fon  à  par  Tautoritc 
qu'ona  jugé  à  propos  de  s'arrêter  •  Nous 
voions  par  ce  que  je  viens  de  déduire  ce 
que  Vacune  n'a  point  été.  Il  ne  feroit  â  dé- 
lirer (inon  de  pouvoir  dire^  avec  une  éga- 
le certitude  de  ne  point  fe  tromper  ^  ce 
qu'elle  fut  • 

Lxxfv.  .   L*Interpête  ancien  d'Horace  dont  je 

qu* il fem-  yîens  de  parler  qui  cft  Porphyrioa  s'ex- 

qu  on  dou      .  ^  '  *  ' 

qu>  eii^  prime  touchant  Vacune  en  ces  termes  : 
chcxieisa.  Vacune^  dit-il,  eft  une  DééiTequi  eft  beau- 
coup honorée  en  Sabine  :  les  uns  ont  dit 
qu'elle  étoit  Minerve  \  d'autres  Diane  ) 
quelques  uns  Céres  &  quelques  autres  Bel- 
loncimais  Varron  cnfcigna  dans  fon  pre- 
miér  livre  des  choies  divines  qu'  elle  fut 
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ia  Viëioîte  fur-tout  celle  qui  couronne 
ceux  qui  fiirpaffent  les  autres  en  fagef- 
fcC/)  .  Ce  témoiiînage  qui  n*eft  qu'une 
relation  de  ce  qui  s'ctoit  penft  dans  Tan- 
tiqmtéde  Vacuncpai  un  auteur  qui  avoit 
pu  puifer  dans  les  ouvrages  andcns  qui 
fiibiiâoient  encore  de  ion  teins  ,  ne  peut 
être  plus  important  .  QuoiquMl  (cmble 
nous  aprendre  y  que  tout  cequ'  on  favoit 
de  Vacnne  c'étoit  qu'on  n'en  (avoît  rien» 
il  ne  met  pas  moius  furia  voie  pour  par- 
venir à  s' en  former  des  idées  justes  .  Va^-^ 
ume/ehff  luiOâff  âahord  une  Diéffefort 
honorét  ea  Saisine .  C'eil  un  fait  qu'  on  à 
déjà  du  voir  conlêr ver  encore  les  preuves 

les  plus  fenfibics  dans  tant  de  noms  que 
j'ai  eu  occaOon  de  rapporter  du  Païs  qui 
fiit  rancienne  Sabine  dbnt  il  eft  V  origine 

manîtefte  .  Ces  noms  font  celui  de  Va^ 


me  que  porte  ce  Bourg  de  là  rive  droite 
de  FHyméle  qui  oflfre  de  ruines  fi  remar- 


quables f  dont  y  ai  tant  parle  au  fujet  de 
l'opinion  de  Piazza  •  J'ai  dit  encore  que 
le  nom  latin  de  Bucbiniano  Bourg  de  la 


(/)  Vacuna  apudSabinos  plunmum  colicur  quidam 
^nMifJHl«ln  Oimam  nommtti  Cerertm  &  Beilonim  dTe 
atcmac  •  &d  M.  Vam  in  j  .  Rer.  Divio.  Viâorîam  aie  Se 
(3  maiioie  hi  gaadent  qui  fapienda  vinomit  •  Por/Âir.  Im 


\ 
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Vallce  ôc  des  Bords  de  la  f  arfa,qui  eft  Va", 
^niawitm  ,  montre  la  même  étimologte  • 
Le  lieu  offre  fur  la  Colline  qui  le  précède 
des  ruiaes  qui  (ont  probablement  des  ren- 
des du  Temple  qui  la  fonde  •  Ca  môme 
origine  eft  encore  plus  manjfefte  dans  les 
noms  de  Vaeumio  du  Bourg  des  fources 
du  Vélin  5  &  de  Vié^de-lucoàt  Tcmbou* 
cbure  de  la  même  rivière  dont  j' ai  déjà 
€U  occafiôa  aufli  de  faire  mention  ^  puif* 

2uele  premier  doit  être  regardé  comme 
gaiùant  proprement  un  Temple  de  Va- 
cune  parce  qu*  on  dut  dire  ITaoinwm 
pour  figfiitîer  les  Temples  de  cette  Bééilc, 
comme  on  dit  hier  cuis  um  pour  exprimer 
ceux  d'Hercule 9  &  que  le  (êcond  ne  rap* 
pelle  un  boisfacré,  que  par  ce  que  tel 
avoit  été  l'accompagnement  du  Temple, 
que  nous  avons  vu  que  Vacune  y  avoiteu 
d' après  le  témoignage  précis  de  Pline  • 
Le  Monument  du  Voeu  fait  à  Vacune^rap^ 
porté  d' après  Gori  fut  trouvé  (elon  -cet 
auteur  dans  les  ruines  de  Cures  (^m^  ^  ce 
qlii  chez  lui  ne  peut  fignifier  <|ùe  Vefco^ 
vio  •  Voila  donc  nn  autre  Temple  de  cet- 

DééSe 

(jr)  £mc  pfOpt  Cures  in  Sab în îs  invenu  ioter  rudt- 
ft  aiidqi»  ivliif  Smfc»  Vêeuim  Sacnin  6cc.  Oêri  M 
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DeéfTe  dans  ce  lieu  .  Comme ,  aînfî  que 
nous  i'allons  voir,  Vacunefut  tenupvpour 
la  ViAoire  par  les  Romains,on  doit  attri- 
buer à  la  même  Divinité  les  lieux  facr« 
Sabios  )  dont  il  cft  parle  fous  ce  fécond 
nom.  D'après  cette  obfcr;  ation,  c'eft  V a^^ 
$UfJe  qu'on  doit  dire  avoir  été  honorée 
non  feulement  dans  le  Temple  auquel  le 
Monument  de  Vefpafien  de  Rocca-gh^ 
vine  appartient ,  mais  eiicore  dans  Tlsic 
Flottante  du  Lac  deCutilies^  que  nous 
avons  vu  d'après  Dénis  confâcréà  la  Vi- 
ctoire .  Ainli  trouve-t-on  Vacune  par- 
tout dans  Tantique  Sabine  •  On  pourroic 
ajouter  qu'  on  ne  la  trouve  que  là .  Nous 
avons  déjà  prévenu  à  la  vérité  d' après 
Pauvin ,  qu'il  cft  probable  que  Rome  ne 
manqua  pas  d'un  Temple  de  cette  Divi- 
nité. Ovide  en  effet  parmi  les  exemples 
qui  prouvent  la  célébrité  du  feu  dans  le 
genre  (acré  >  compte  les  fêtes  de  Tanticjue 
Vacune ,  dont  une  cérémonie  étoit  d'alhi-* 
mer  de  grands  feuxqu'  on  apelloit  V acts* 
naux  -y  devant  Icfqueis  on  ic  tenoit  de- 
bout &  aflis  fucceiiivement  {n).  Cela  fup» 
Tor/j.  ///.  M  pofe- 


^)    Nunc  quoque  ciim  fiunc  antiqn»  SafiraVaciW4 
Ame  Vacuaaks  liancquc  fedentqut  ibcoi • 

ûvià,       iié,  vu  9«307* 
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pofe  que  cette  Fête  ainfi  que  jce  qui  s'f 

o'^fcrvoit  éroit  ti  î^s -connu  à  Rome  ;  qud 
y  avoit  un  lieu  parcoafé^ucnt  où  V  oa 
pouvoit  en  être  le  témpin  •  Mais  outre 
que  ce  Temple  ncll  que  probable  parla, 
line  prouve  fmoaque  Rome  eut  V^acune» 
ou  par  la  politique  qui  lui  faiibit  recevoir 
les  nations  Ibumifês  avec  leurs  Dieux ,  ou 
par  fa  qualité  de  Ville  demî-Sabine  par 

cette  grande  quantité  de  Sibins  que  nous 
avons  dit  être  entrés  dans  (bn  origine  >  ce 
qui  n'  y  rendît  pas  moins  Fameux  les  au* 
très  Dieux  Sabins  comT.e  iancus  .liniique 
flous  r  allons  voir  •  Rien  n'elt  plus  vrai 
par  coniequent ,  que  ce  qu*  exprime  le 
témoignage  que  j'  examine ,  que  Vacune  * 
étoit  une  Divinité  dont  le  culte  étoit 
également  grand  &  propre  en  Sabi  le  .  Ce 
qu'il  ajoute  de  ladiverii'é  des  opinions 
touchant  la  qualité  de  cette  Divinité^  pa- 
roit  n'en  offrir  que  des  idées co'ifufcs : 
mais  il  oqc  femble  qu'on  a'  en  peut  pas  ti- 
rer moins  d*  inftruAion  « 

J'obfervcrai  dabord  touchant  ces  opi- 
nions 9  qu'elles  n'exprimèrent  <jue  les  fen- 
timens  aes  Mithologues  Romains  comme 
on  le  voit  par  V  exemple  de  Varron  .  Or 
ceux  ci  nejugeoientdelanaturedes  Di- 
vinités ,  que  par  les  attributs  qu*  ils  leur 
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Toîoient.  X,e  Bouclier  leCarqueSc  P  E-^ 
gidejeur  anaoncoient  Pall  as  Dééiïc  Guer* 
néfCt  qu'un  rameau  d'Olivier  en  maîfi 

ne  Icurofifroit  plus  que  comine  ix  PréÛ- 
dentc  des  Arts  IbusJe  nom  de  Minerve, 
Une  couronne  reveilloil  en  eux  i'  idée  de 
Céres  fi  elle  étoit  d'épis  Se  de  la  Victoire 
iielie  Àoit  de  laurier.  Les  âi  tnes)  fur  tout 
la  torche  qui  allume  le  feu  de  la  Guerre 
parmi  les  hommes  »  carafterifoieiît  Bello- 
ne;  mais  fices  armes  n'étoient  que  Tare 
Se  le  carquois,  elles  leur  repréfcntoient 
U  Dééifc  qui  n'  étoit  redoutable  qu'  aux 
liabitans  des  airs  ou  des  bois  •  Les  Ro* 

mains  ne  prirent  pas  VaeuDc  pour  toutes 
ces  Divinités  ùm  que  iareprâentationfut 
avec  leurs  fimboles,  ou  aumoins  avec 

d' autres  qu'on  pût  facilement  leur  rap- 
fx)rter*  La  Divinité  Sabine  dut  donc  être 
reptéTeniée  avec  les  attributs  femblablet 
ou  analogues  qui  diftingnoicnt  les  Divini* 
tés  Romaines  que  le  texte  nomme,  foit 
qo*ellc  les  eut  tous  enfemblc,  foit,  ce  qu'il 
eû  plus  naturel  de  penfer ,  qu'elle  eut  les 
uns  dans  un  lieu  «  les  autres  dans  un  au* 

tre  .  La  première  chofe  qui  en  refulte 
ccft  que  Vacunc  ctoit  regardée  par  le  Sa- 
blas comme  une  Divinité  univerfeile  qui 
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réunîflToît  toutes  les  vertus  que  la  Thcolo-  i 
gie  Romaine  avoit  cru  devoir  diftribuer  I 
à  un  grand  nombre  de  Dieux  •  Deux  cbo- 
fcs  prouvent  en  effet  que  telle  fut  l'idce 
qu'  curent  les  Sabins  de  leur  Vacunc  .  La 
première  c*ell  la  qualité  des  Divinités 
pour  Icfc^uelles  les  Romains  l'avoicat  pri-  , 
fe,  qui  font  celles  qui  prciidoient  aux 
objets  les  fculs  en  eftime  chez  lesSabins, 
qui  étoîent  la  Sageflc  6c  la  Vertu  regar- 
dées comme  ce  qui  formoît  la  félicité, 
la  Guerre  T  Agriculture  &  la  Chiffe  ,  re- 
j  utécs  comme  ce  qui  leur  ctoit  plus  af- 
ibrti.  La  féconde  preuve  quelesSabins 
croioient  que  la  Divinité  de  Vacune  s'é-  , 
teiidoit  à  tout ,  c'eft  que  nous  Tavons  vue 
jufqu'  à  la  fouffrière  de  Cutilies .  J' ai  dit 
ciuelque  part  que  la  lingularité  de  ces 
fortes  de  lieux  les  fit  toujours  regarder 
dans  l'Antiquité,  comme  quelque  cliofe 
qui  étoit  au  dcOus  du  naturel.  On  les  croi- 
oit  en  génèraldes  appartennances  de.rEn* 
fer.  L'odeur  horrible  qu'elles  exalcnt 
étoit  regardceen particulier  comme  tenant 
de  plus  près  au  Miracle.  Elle  étoit  ho- 
norée à  toutes  les  fouffrières  (bus  le  nom 
de  Méphite.  Les  Sabins  eurent  de  com-  : 
inun  avec  tous  les  autres  Gentils  de  ne 
pas  regarder  comme  ordinaires  ces  en-  ' 
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droits  qui  font  en  effet  des  prodiges  de 
la  Nature .  Mais  quoique  ce  fut  une  rai- 
iba  de  les  attribuer  à  quelque  Divinité 
particulière,  Tcxemple  de  Cutilies  mon* 
tre  5  qu'  ils  n  y  reconnurent  pas  moins 
leur  leule  Vacune* 

On  ne  trouMc  donc  pasfeuleiHent  Va-  tXKv. 
cune  en  Sabine  p:irtout,on  l'y  trouve  pour  /^ij^^ b  t^a- 
tout  •  La  cOQciulion  qui  s'  en  tire  ne  dition  prhnUt* 
peut  être  plus  honorable  à  la  fagefle  Sa-  ^^./^^^^  |  "J^ 
bine  .  Ils'  enfuit  qu'elle  s'éleva  jufqu'à  h{s\o^licr^A^ 
vcritc,  que  la  vraie  idée  de  Dieu  renfcr-  chcïce  reu|.i« 
me  celle  de  fon  Unité parcequer£tredi«*  ^^^^^ 
vin  ne  fauroit  être  fupiême  f  ins  être  un  • 
jy  autres  Dieux  Sabins  qu'on  trouve  ter- 
nirent un  peu  cette  gloire ,  mais  ne  là 
detruifent  pas. Ces  Dieux  turent  cet  Enîi- 
lus  dont  j'ai  pa  rlé  d  après  Dénis>&:  Sancus 
ou  Sànilus  auquel  je  vais  avoir  occafion  de 
m'arretcr.  Mais  outre  que  ces  deux  Dieux 
furent  le  même ,  la  Sabine  ht  profeflioa 
de  ne  V  adorer  que  comme  un  homme  » 
qu'  elle  croioit  s'  être  rendu  digne  des 
jutels  par  la  vertu  qui  lui  fut  propre  3 
qui  eft  celle  qui  a^  nommé  la  Sainteté  •  Il 
eft  remarquable  en  effet,  qu'en  lui  dé- 
cernant les  honneurs  qu'elle  fc  propo* 
fôit  de  lui  rendre  ^  elle  voulut  qu'  il  les 


V 


Digitized  by  Google 


t8>         Dccouv*  D6  LA  Maiioh 

reçut  avec  le  iurnom  de  Seata ,  que  nous 
verrons  4)ue  les  Romains  ne  comprirent 

point  ,  qui  ci'  après  un  mot  de  leur 
anc  ienne  langue  même  ,  ne  vouloit  dire 
qu*  homme  (â).  Arnobe  parle  encore 

des  DieuK  NoDi^nfdeî  que  Pifbn  difolt 
être  neuf  Dieux  adores  par  les  Sabins 
de  Trebie  C/):  ainfi  ap  pclla-t-on  eoquel^ 
que  tems  Trebule  (q)  .  Mais  outre  en- 
core que  ce  ne  fut  que  des  Dieux  dou«- 
teux ,  puifque  T  Apologifte  ne  rapporte 
les  opinions  dont  celle  de  Pifbn  fait  partie, 
que  pour  montrer  aux  Roixuins  qu'  ils 
ctoient  les  premiers  à  ne  pas  lavoir  i  quoi 
s*en  tenir  fur  leîirs  Dieux  ,  leur  nom  feul 
s' ils  furent  rééls  ,  plus  probablement  tire 
de  leur  nouveauté  félon  Cincius  cité  par 
le  même  Arnobe  (r)  prouve  roi  t  que  ce 

(0)  Utmvmû,  liuinai.ji  «  Bemûnem  tnîm  hominem  dl* 
cebanc*  iSr^i  Verbo  IfrjiroM .  On  appellt  dtoi  U  faîte 
nour  ctm  raifon  Sfmones  1rs  Dieux  reconnut  pour  ivolr  M 

Iiommef ,  ânm  on  fit  la  cUlfe  de  petits  Dîeui ,  par  oppCK 
iîtîon  à  celle  des  Grands  qii' on  ■'adorotlqo'ait  nombt* 
de  douze  .  Semones  dfci  voluemiit  Dcoi  tptlM  coào  oec 

dignes  nfcribcrent  ob  mcritî  paupertatem  ,  ncc  rerrenos 
eos  députèrent  pcrgracîaf  veceracioneiii  •  ^u^.  dt  frtfi^ 
/inno*num»îi, 

(p)  NcvenGIcs  Fifo  Dcos  elfe  crédit  iiovc m  in  Sa- 
bînis  apud  Trcbiam  conflîrutos  .  Armb.  adv.  G.  Uh^n» 

(g)    Trebia  <iiàac(l  qi.aui  Tribnlam  dicunc . 

Seiviui  in  Mutufcam  VirgiL 

fr)  Ctncîus  (  Nûven/7^ci  )  numina  iiûvitacc  ej^  iaU 
appcllaca  pronoodac.  Ârnti.ukifu^riL. 
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n'a  voit  pas  étcdes  Dieux  des  antiques  Sa- 
bins  libres  de  vivre  félon  leurs  mœurs  ; 
mais  de  ceux  qui  fuivirent  l' époque  de 
rafTujetiflreraent  qui  obligea  à  recevoir 
piulieurs  points  de  celles  des  Maîtres  .  Ces 
I>ieux  particuliers  par  conféquent  n'  em« 
pèchent  pas  de  penfer  que  les  Sabins  ne 
ccllèrent  pas  de  tenir  Vatune  pour  la  Di- 
vinité  feuk  digne  de  ce  nom  f  c*eft-à«di- 
re,  pour  celle  qui  étoit  unique  &  fu- 
jvême* 

Le  point  ne  peut  paroître  que  fort  ex- 
traordinaire .  Mais  on  peut  parvenir  à 
trouver  que  la  nouveauté  ne prcjudicie  pas 
à  fa  véritéj  enreflechiifant  a  ce  que  V  Hi* 
rtoire  nous  aprend  de  la  Philofophie  &  de 
la  Théologie ,  que  Muma  avoit  apporté 
à  Rome  de  la  Sabine  qui  lui  avoit  donné 
la  naiflTance  ScTinAitution  .  Nous  apren- 
nons  de  Plutarque  que  je  me  contenterai 
.  de  citer  dans  les  termes  du  Tradu<fleur  qui 
Va  mieux  rendu  qui  eft  Amyot  „  que  Nu- 
99  ma  enfeigna  aux  flomams  à  rcvérer 
9>  une  (  Divinué  )  par  deflfus  toutes  les 

autres,  laquelle  il  appelloit  Tacha* 
que  Ibn  principe  étoit  ;  „  que  la  pjemiè- 
9)  re  iSaufe  n'étoit  ni  feniible  ni  paifibb  > 
^  ains  invifible  à  incorruptible  &  feule- 
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mcntinttlligibl  ;  enforte qu'il n'ctoif 
9)  poflîble  d' atteindre  aucunement  à  fa 
,y  coniloillance  (inoo  par  le  moïen  de 
„  r  entendement .  ^  que  c'eft  dans  ce 
iens  3,  qu*  il  feit  batirle  Temple  rond  de 
,5  Velhi,  auquel  eft  garde  le  feu  éternel 
„  voulant  reprefenter  la  forme  du  Mon- 
9,  de  unîverfel  >  le  milieu  duquel  eft  le' 
^  fiége  du  Feu  appelle  Vefta,  qu^ildi- 
^  foit  être  Tunitc,, .  Telle  fut  la  Do^ri- 
ne  de  Numa  •  Rome  V  avoit  reçue  d'a- 
bord au  point  qu'elle  fut  cent  foixante  ans 
(ans  Idoles  comme  le  remarque  le  même 
Hiftorien  .  Mais  elle  s'en  écarta  tellement 
dans  la  fuite ,  que  les  livres  de  Numa 
aïant  été  découverts  fous  le  confulat  de 
Cornélius  Sl  de  Bcbius  par  un  accident 
qui  dévoila  la  caifTe  dans  laquelle  ce  Roi 
avoit  voulu  qu  ils  fuffent  renfermés  près 
de  celle  qui  contenoit  fon  corps  »  le  Prc* 
tcur  Petilius  à  qui  U  charge  de  les  exami* 
ner  avoit  été  donnée  affura  avec  ferment 
au  Sénat  qu'ils  ne  pouvoientpas  être  pu- 
bliés fans  le  plus  grand  préjudice  pour  la 
Religion  qu'  on  tenoit .  11  fut  refolu  en 
con(équence  de  prendre  le  plus  fur  tnoï- 
cnd^empechcr  que  perfonnc  n'en  aut  con- 
noiiïancc,  oui  fut  de  les  faire  brûler  ea 
pleins  Comices ,  pour  s'aflurerlâns  doute 
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que  peiibnne    en  déroberait  rien  aiiK 

fiâmes  .  Mais  cette  tradition  lî  pure  de 
V  unité  &  de  la  nature  delà  Divinité  ainii 
traiice  parle  Peuple  chez  qui  elle  avoit 
été  portée^  eut  un  fort  tout  différent  de  la 
part  de  la  Nation,  où  elle  avoit  été  puifée; 
&c'eft  Vacunequien  eft  la  preuve  mani^ 
feftc  .  Cette  Divinité  eft  celle  cjuc  les  Sa- 
bins  révérèrent  par  deflfus  toutes  les  autres^ 
&  Je  (  onjec^urcrols  que  fbn  nom  fut  du 
même  icns  que  celui  de  Tacita  qui  vou- 
lut dire  ineffable  •  Ses  fêtes  dont  la  prin* 
eipale  Cérémonie  ainfi  que  nous  T  avons 
vu  d' après  Ovide,  étoit  les  Feux  Vacu^ 
maux  autour  defquels  on  ft  tenoit  aflis 
&  debout  fucceflivémentj  avoicnt  vifiblc- 
inent  le  même  objet  que  le  Temple  àz 
Vcfta  3  qui  étoit  d' être  le  (imbole  de  la 
vie  du  mouvement  Se  de  1  être  5  que  tout 
ce  qui  compofe  le  mondre  »  tire  delà  Di* 

xinlié . 

Telle  paroit  avoir  été  Vacunc  en  elle  Lxx'vr. 
même  &  dans  les  principes  Sabin$.Il  n^cft  ' 
pas  beloin  de  dire  qu  elle  dut  être  tcnucj  mains:    ils  la 
pour  une  cbofe  différente  par  ceux  qui  ne  r''^}  p^"»^  ^ 
purent  pas  ibutcnir  Téclat  des  vérités  en-  ^*  * 
icignécs  par  Numa,lorfquc  le  hazard  les 
fit  briller  à  leurs  yeu)^•  Ils  nepenferent 
ûiioa  (juc  la  Divinité  des  Sabîns  ctoît; 
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&mblable  à  quelqu*  une  de  celles  qu*  ils 

adoroient .  Seulement  ils  entrevit cnt  qu' 
elle  ne  pou  voit  être  pn(è  que  f)aur  quel- 
qu*  une  de  celles  qui  ibnt  nommées  par  le 
texte.  Un  nouveau  mérite  en  efFet  des 
Sabins  c'  eil  d'  avoir  comp'  is  non  fcuk* 
ment  que  la  Divinité  poflfé Je  toutes  les 
perfections  en  elle  même,  mais  qu'elle  en 
eil  une  Tource  pour  les  hommes  qui  font 
ion  ouvrage .  Qiie  (on  vrai  cidte  confifte 
à  en  attendre  toutes  fortes  de  biens,oc  que 
ces  biens  Ibnt  fur  tout  ceux  de  la  Vertu  • 
C'eft  la  vie  ruftique  qui  avoir  été  choifie 
par  les  Sabins  comme  la  plus  innocente  • 
Comme  il  eft  des  tems  »  où  la  Terre  ne 
veut  pas  être  touchée  >  le  laborieux  cul* 
tiveurs'y  changeoiten  infatigable  chaf- 
feur  •  Par  qui  la  liberté  d'une  telle  vie  ne 
devroir-elle  pas  être  reipe<5lce  ?  L'ambi- 
tion porte  le  crime  jufqu'à  Tenvier*  Il 
étoit  donc  effentiel  d'avoir  un  courage 
à  toute  épreuve  pour  la  défendre  contre 
fes  attaque$.De  là  la  valeur  guerrière  âc  le 
defirdela  V^i^loire  comme  d' un  bien  du 
quel  dépendoient  tous  les  autres.  Les  tra- 
vaux ruftiques  &  guerriers  ptroiffent  ne 
former  que  des  ames  groflfîercs  &  féro- 
ces ;  mais  tels  étoient  les&abinsque  ce 
qu'  on  en  coonoilToit  encore  pli^»  étoit  la 
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itiUiintré  de  leurs  maximes ,  &  qu'ails  aP* 

piroient  encore  moins  à  la  vicîloire  qui 
.fait  trkmpher  des  enncmisjqu'à  celle  qui 
rend  ftipérieur  à  foi  même  ,  c*  eft  à  dire, 
à  celle  qui  fait  triompher  des  erreurs  Se 
des  pafiKXB  ;  enforte  qu'  ils  oe  vouloient 
être  les  plus  libres  des  hommes  que  pour 
en  être  les  plus  fages  •  LesSabins  iirent  la 
profeflfion  la  plus  connue^non  (êulement  de 
ne  regarder  comme  biens  que  ceux  que  je 
viens  de  dire,  mais  de  ne  les  attendre, 
de  ne  les  tenir  que  de  leur  Vacune  ^  c*  eft 
à  dire  de  la  Divinité  ineffable  qu'  ils  re* 
coonoiâbient  •  De  là  les  idées  des  Ro* 
mains^quî  ne  voioîent  que  par  le  verre  de 
leur  Idolâtrie  ;  que  cette  Vacune  étoit  les 
Divinités qu'iiscroioîent  les  preiider,  qui 
étoientPailas  &  Minerve,Ceres  oc  Diane, 
Belloncâcla  Viftoire  .  Jccroirois  qu'elle 
fut  crue  encore  Junon  DéèlTe  de  la  Gloi* 
re  &  de  la  Majefté  5  d'après  cette  Ju- 
non furnommé  Curite  ibus  la  prote<^ion 
de  laquelle  Feftus  dit  que  les  Matrones  fe 
regardoient  (0  •  On  pouroit  conjcAurer 
cependant ,  ce  me  femble  «  que  d' après 
r  unité  que  les  Sabins  croioient  à  Vacu- 
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ne  les  Romains  même  penfoient  que  les 
Divinités  pour  lefquelle^  ils  la  prennoient, 
enétoient  que  de  parcelles  »  d'aprcs 
une  manière  de  p«irler  d' uiàge  pour  ex** 

primer  le  prix  qu'on  met  aux  chofcs  qu' 
on  n*  efpére  pas  .  Je  vous  promets  9  di- 
(bit*on,  Vacune  toute  entière  (/)• 

Q^ioique  les  Roiiiains  par  U  rappoi  i.u- 
Cent  Vacune  à  beaucoup  de  Ipurs  Diviui- 
lés  9  eft  à  la  Vi(^ire  qu^ils  durent  fur-* 
tout  s*  arrêter  ,  parcequ*  elle  ne  put  pas 
manquer  (ï  être  trouvée  la  matière  & 
Tojet  des  vœux  plus  ordinaires  &  plus 
ardensà  Vacune  non  feulement  à  caufe  de 
fon  befoin  plus  fréquent  fondé  fur  les 
guerres  continuelles ,  mais  encore  pour 
les  raifons déjà  touchces  ,  qu'au  propre 
elle  étoit  un  bien  dont  dépendoit  la  garde 
&  la  co.'if^'rvation  de  tous  les  autres  5  Se 
qu'  au  moral  elle  étoit  tous  les  biens  de 
rordre  le  plus  précieux.  Ceftaulfîla  Vi* 
Gloire  que  Varron  dit  dctermiiicmmcnt 
qu*  on  devoit  rccoiinoitre  dans  Vacune  » 
ainfi  qu'  on  le  voit  dans  te  texte .  Son  té^ 
moigtiag^  ne  peut  être  plus  concluant 
dans  notre  objet .  Car  ou  il  exprime  ce 

(0    Qua$  ii  foiveris,  o  PoecJ,  nugas 
Tffum  uado  ûbi  itoiul  Vacunsm  • 
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cin  s'ctoit  cru  avant  lui  3  8c  dans  ce  cas , 
ce  que  nous  prétendonsi  que  c*eft  Vacune 
quis  appella  la  ViAoircf  ne  peut  être  plus 
coniKint;ou  il  fcborne  à  nous  inftruire  d'un 
fcns  dom  la  découverte  luiétoit  duc,  & 
dans  cette  féconde  fuppolition  ,  on  ne 
peut  s'cmpccfaer  de  dire  que  dés  lors  au 
moins  telle  fut  l'idée  qu'on  dut  en  pidw 
drc .  Varron  fut  tenu  pour  le  plus  do6tc 
des  hommes  aiiifi  que  nous  avons  eu  oca- 
iion  de  le  voir  •  6on  fcntiment  par  con(e«* 
quentou  dut  ftippofer^oune  putqu'établir 
lep(  int  fiîf  lequel  il  s'exprima  li  pi ecif'é- 
iiicnt  •  tiolitcnius  d'aprcscesraiions  fans 
doute  avoit  paru  prononcer  que  c'étoit  de 
Vacune  que  dcvoit  être  entendu  le  Mo- 
nument récemment  trouvé  à  Rocca-giO'' 
vhe  (u) .  Mais  la  manière  dont  il  s*  ex* 
pliqua  cnruircj  qui  montra  que  Ton  opi- 
nion ne  pailoLt  pas  la  conjetfïure ,  &  qu* 
il  lafondoit  fur*  tout  fur  le  voifinage  du 
hourg  de  Dlgerice  appclfé  Vcçnce  ,  ainfi 
s'xpr  inie  t  il  incxa^'^tc  r'r-.-it  ^x)\  jette  ma, 

(«)  Faniim  putre  V.icuni:  :  Ro^Ld'giuiHut  iitcus  lamc 
dicitufj  nam  jftic  Vefpafinnus -Imp.  Vidonx  I  ciuplum 
vecuflace  coUapfum  reflituic  «  ui  tclUtur  Japis  ibi  repertus  • 
Hs/Jf^ in  £ag,676,  Ç/uv. 

{*)  Aiii  ViGwrîam .  •  hujus  Màtm  Vffpafîanus  reftl- 
tuîc»  qHod  ego  Putre  Vacun»  Te  u}  plu  m  Horacîo  diâam 
exiaimo  $  nam  D/f,ntia  Ficus  qm  nunc  Licentm  proxlmc 
inde  fequitar  •  M  in  pa^.iTy^i  />t9«43.  ejufdtm  . 


nière,  dis-je  ,  prouve  qu'  il  n'avoit  fait 
que  les  entrevoir. Rien  de  plus  fondé  donc 
^ue  de  dire,que  du  teras  du  MoriUTient  de 
Rocca  gioviae  qui  fut  celui  de  Vefpaiien^ 
c*eft  Vacune  q  u  *  on  croioit  être  la  Viéloi- 
re;  que  quoique  parconféquent ,  ce  mo* 
nument  ne  nomme  que  la  Vidoircj  rien 
n*  empêche  de  dire  qu'  il  y  eft  queftion  du 
Temple  de  Vacune- 
LTTvn.  Cette  Divinité  ne  fut  la  feule  dont  on 
^^ZI^      ^  ^^^^      ^^«^        diflerente  de 

une  erreur ic m-      *•         ,  .  r  • 

biabic  ils  pri-celle  qu  oacnavoit  enSjbin.%  par  la  cou- 
Dieu  "sab'"'^^""^^  voulolf  tout  fecluïre  à  fes  idcjs  . 
quT  fof  SaililTs  Cette  fecondeDi  vinité  étoit  celle  qui  s' ap- 
pour  Hercqkpelloit  Semo  ^  Sancul  ou  SinSluî  , 

tiZi^^'^'^'^  n'cftpas  douteux  que  ce  ne 
•?€€  lui  «  fut  un  des  premiers  Rois  de  Sabine ,  â  qui 
fa  Nation  crut  devoir  décerner  les  hon- 
neurs Divins .  S.  Auguftin  le  dit  cxprcffc- 
nient  dans  (on  livre  de  la  Cité  de  Dieu  » 
le  plus  achevé  ainfi  que  le  plus  favant  de 
fes  ouvrages  {y) .  Cw  Roi  s' étoit  appelle 
Saneut  ou  SanSlas  nom  dont  eft  venu 
celui  de  la  faintcté  mè  ne.  (>  i  le  furnom- 
xna  Scmo  pour  montrer  ainli  que  je  lai  dit 
qu'  ils  n* étoit  pas  cette  iaintctc  première 

{y)    Sabini  etiam  Regem  fuum  prini  um  Sancum  (îvc 
nt  aljqut  appellant  Sanâom  lenileruoc  in  Deos.  Augufi, 
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àc  par  effence  qui  n'était  reconnue  qu'ea 
Vacune  ^  &  Frdiiês  par  ce  que  le  prin- 

cipil  trait  de  \x  Saiîué.tc  qui  lui  fut  propre 
fut  U  Fou  Par  lui  il  dut  être  comme  celui 
de  nos  Rois  »  qui  di(bir  que  fi  la  Foi  étoit 
baanie  de  l'Ame  de  tous  les  autres  hom- 
mes f  elle  devroit  pouvoir  trouver  ua 
refuge  toujours  afTuré  dans  la  bouche 
des  Rois  •  Ce  n^efl  que  d' après  lui  (ans 
doute  que  Numa  félon  Piutarque  en(èi* 
gna  aux  Romains  qu'on  ne  pouvait  jurer 
par  rien  de  plus  grand quepar  la  ^oi(z). 

Tel  fut  Sancui  en  Sabine  ^  quelle  id^e 
s'en  fit  o\\  au  contraire  à  Rome  ?  On  n'y 
fut  point  dabord  pourquoi  il  portoit  les 
trois  noms  que  j'ai  dit  •  C*elt  ce  qu'on 
voit  dans  l'endroit  des  Fartes  d'Ovide  qui 
en  parle  •  Je  cherchois  9  dit-il ,  à  qui  les 
Nones  du  VI.  mois  étotent  confacrées  ;  fi 
c'étoit  à  Sancui  »  à  Fidim ,  ou  à  Semo . 
Sancus  lui  même  me  repondit,  qu'à  quel 
de  trois  que  j'en  h  (le  hoaiicur,ce  feroitlui 
qui  feroit  tenu  à  la  reconnoilTance^  par- 
cequ'  il  étoit  un  feul  (bus  fes  trois  noms  : 
qu'ainfi  1'  avoîenl  voulu  les  Cures  (a)  . 

(tf )    QiiKrebam  Nonu  Saate  ,  Fidsone  cilcrrm  . 
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Tout  ce  que  (ait  de  Sancus  Ovide  daHf 

un  ouvrage  fait  pour  aprofondir  la  ma- 
licrc  des  Dieux,  aiiili  que  V  oa  voit, 
cVft  que  c*eft  un  Dieu  à  trois  noms,  iàns 
deviner  d'autre  caufe  de  cette  iîngula- 
lité  que  la  volonté  de  ceux  qui  le  porte«> 
rent  a  Rome  •  Ce  n'  eut  été  rien  fi  on 
s*etoît  borné  dans  cette  Ville  à  cette 
ignorance  :  on  y  porta  Terreur  jufqu'  à 
croire  que  ce  Dieu  ctoit  Hercule  .  C  eft 
ce  que  nous  aprennons.  d'un  texte  précis 
de  Feftus ,  qui  en  parlant  d' un  certain 
ftcrifice de  départ ,  dit  5  qu  il  fe  failbit  â 
Hercule,  ou  âiancus  qui  étoit  le  même 
Dieu  qu*  Hercule  (A) .  La  plus  fuperfi- 
ciele  notion  de  ces  deux  fujets  rutlitbit 
pour  les  difcerncr  .  San  en  avoit  été  ufi 
Roi  Sabin  rede*afble  de  Ibn  apoth&fl  à 
r  cminente  Sainteté  qu'  exprimoit  fon 
nom)&  à  la  foi  iniigne  marquée  par  un  de 
ies  (urnoms  •  Hercule  au  contraire  , 
n  avoit  été qu' un  Chevalier  errant,  qui 

ne 


Clûcutngtie  ex  îftis  dcdcrîs  ,  ego  iruîiwi  habebo 
Nomina  icma  fero  /îc  v  oluerc  Cures . 

Ovid.  Fûff,  Ui>,vi  21 
[à)   Propcer  Viain  fît  iâaificîoin  quod  eft  profici- 
1^1  ^^"^^     Saac»^  fcîlicet  iikm  eft  Dcus . 
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ne  t^àoit  piqué  de  rien  moins  que  des 
Vertus  tra/iquillcs  &  pures.  Il  n'avoit 
gagné  (es  autels  que  par  le  courage  de 
courir  le  monde  pour  le  purger  de  raoa* 
ftres,à  par  le  force  qui  Ten  ht  venir  faci- 
lement à  bout  •  On  ne  les  en  confondit 
pasraouis diaprés  le  plus  léger  des  pré- 
textes. Ccfutd'aprcs  le  ferment  qui  fc 
fit  par  ces  deui  Dieux  Quiconque  eft 
tant  (bit  peu  vcî  Q  dius  les  auteurs  anciens 
latins  fait  combien  fréquens  y  font  le 
MediMs  Fidiut  qui  étoit  le  ferment  par 
Sunciis  ,  (Se  le  M  ce  hercule  ou  HcrcU  K]ui  ' 
étoit  celui  par  Hercafe  •  Le  premier 
ôbit  cependant  moins  par  Sancus  que 
par  la  vertu  qui  avoit  le  plus  éilaté  en 
lui  qui  étoit  la  foi ,     ce  Crmeni  n*étoie 
fins  doute  que  celui  que  Numa  avoit  en- 
fcignc  i  faire  d' après  lui ,  par  fa  Boi  , 
comme  celui  qu^ondevoit  regarder  com« 
me  le  plus  grand .  Si  on  jur(  'it  au  contrai- 
re par  Hercule  t  ce  n'étoit  pas  par  V  idée 
qu'il  fut  un  grand  Vengeur  du  manque 
ioi ,  mais  par  Ja  circomftance  que  ion 
Auiel  avoit  été  le  premier  élevé  à  Rome  • 
On  rapportoit  en  eifet  ce  qui  croit  appel* 
lé  dans  cet  te  grande  ville  VAra  Maxima 
(9Ui  étoit  r  Autel  qu'Hercule  avoit  prés 
TomdLL  N  du 
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du  Ireu  où  il  tuâ  Cacus  entre  le  Pala* 

tin  &  rAventin)>  à  Evandre  j  c'efl:  à  di- 
re^à  uatems  qui  a  voit  précède  Kocr.e 
même  .  Cet  autel  par  là  n*ctoit  pas  feu- 
lemcnt  le  plus  aiiLicii  ,  mais  a  voit  été 
très  long  tems  le  feul  •  Ce  ne  fut  que  fiir 
lui  5c  f  ai  la  Divinitéà  laquelle  il  étoit  coa- 
facré  qu'on  put  doac  faire  les  lermens  fo- 
lemnels ,  &  voilà  comment  sUntroduifit 
Si  sV'îablit  la  coutume  de  jurer  par  Her- 
cule.Le  fermant  par  ce  Dieu  ne  put  donc 
être  plus  différent  de  celui  pxr Savcus  ^ 
Oa  ne  l'en  prit  pas  moins  pour  un  fer- 
ment qui  étoit  abfblument  le  même  :  & 
foit  qu'on  nommatFidius  ou  Hercule  ,on 
croioit  toujours  jurer  par  la  même  Divi- 
nité •  Ainii  les  Romains  transformèrent-» 
ils  en  Hercule  le  Dieu  Sabin  qu*il  leur 
étoit  le  plus  aiféde  connoitre.  Ils  purent 
également  changer  Vacune  en  laViâoire 
d'autant  plus  ucilement  ,  que  H  le  nova 
de  Vacune  fut  du  me  ne  fens  que  ce  lui 
àtTaciia  ou  d'ineffable  dont  il  a  été  parlé 
ni  on  ne  dut  le  leur  expliquer  y  ni  ils 
I  vxviiL  n'étoient  capables  de  le  comprendre  • 
Que  Vacune    ||  p^^oit  refulter  le  plus  clairement 

a  pu  6c  a  du  ,  y  -  . 

acre  v.)>ei!cc  du  mondc  de  tout  ce  qui  vient  a  ctrc  ex- 
'^  V'^  pofé  que  les  Romains  durent  prendre  8c 

pniciU  ea  caet  la  V acunc  Sabine  pour 


tnem 


Digitized  by  Google 


DB  Camp*  d^Horacc.  JU.  Part.  19$ 

kutVr^fo/rg^Oacn  conciutquele  Monu* 
ment  de  Rûs^a  giâvme  pouf  ne  nommer 

que  le  Tcmpic  de  la  Victoire  11*  en  peut 
être  moins  regarde  comme  appartc 
nant  à  celtû  de  Vacune  nommé  par  Hora* 
ce.  Ni  la  certitude  du  principc^iu  Liljgî- 
miié  de  la  coiiléquence  n*  excluent  pour- 
tant ta  queftion^  pourquoi  la  divinité  dont 
il  s'agit  5  rcciit  dans  le  monument  le  nom 
de  ViSoire  qui  lui  étoit  étranger  plutôt 
que  celui  àieVacune  quiécoit  (bn  nom  pro* 
pre  oc  naturel. La fôlution  de  cette  circon- 
ftance  de  difficulté  cftLi  même  que  celle 
du  fonds  de  la  difficulte.£lie  ie  tire  égale- 
ment de  \x  maxime  Roiniine  de  vouloir 
reduiie  tout  aux  idées  de  Rome ,  ce  qui- 
n'  emportoit  pas  moins  le  changement  da* 
nom  que  celui  de  1'  objet  \  parce  qu'  en- 
vain chercheroit-on  à  donner  une  idée- 
nouvelle  fi  on  lui  lailToit  ik  vielle  dénomi- 
lîaiion  .  Delà  donc  que  Vacune  fut  crue 
\à  Vi<îloirc  par  les  Romains  j  il  s' enfui- 
vît  qu'cile^en*  dut  prendre  le  nom  à  Rome» 
Le  nom  de  Vacune  put  demeurer  facré 
en  Sabine  9  mais  il  ne  dut  être  regardé, 
que  comme  un  terme  provincial  dans  la ^ 
Capitale  par  ceux  qui  fe  piquoient  d' en 
ayoirlc  ton  •  C  edUcraii^te  peut-être 
t  ,    n  T       .  N  ..2        .  »  *  d'être 
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d'être  traité  d*  Etnpereur  qui  reOTentoie 
ion  terroir  qui  le  ât  éviter  dans  l' Infcri* 
ptloa  à  Vefpaiien ,  tout  Sabîa  qu'  il  étoit , 
&  quoique  ce  fut  probabiemeat  en  cette 
qualité  de  Sabtn  >  c'  eft  à  dire  ,  de  Oévot 
de  Vacune,  Se  qu  'il  releva  le  Temple 
dont  elle  parle,<3c  qu'il  le  tit  de  U  aiiniere 
qa'  elle  dit  «  c'  eft-idiré,  à  ies  propres  dé- 
pens •  On  pourroit  opporer  à  cette  raifbn 
la  mention  de  la  Uiviaité  dont  nous  par« 
Ions  ft>us  Ton  nom  de  Vacune^  Se  par  Ho^ 
race  de  par  G  vide  dans  ies  textes  que  nous 
en  avons  vus  :  mais  outre  que  T  un  âe 
l'autre  ces  auteurs  cft  Poète ,  3c  que  la 
Foëiie  fe  pUit  à  ne  prefenter  les  objets  de 
la^  qualité  de  celui-ci  que  fom  leur  nom 
moins  connu,  le  premier  n'en  parle  qu*à 
V  occaiion  de  (on  vieux  Temple  ,  qui  oe 
fnérit<Mt  pas  qu*  on  lut  donnât  Ton  nom 
nouveau  j  de  le  fécond  donne  expreflTe- 
ment  à  (â  Vacune  Tépitéte  d'Antique  qui 
marque  qu'il  n'entend  rappctler  que  la 
Vacuoe  telle  qu'elle  fut  apportée  aux 
premiers  liomains ,  qui  ne  purent  pas  la 
prendre  pour  une  faulFe  Divi  ntc  qu*  ils 
n'avoient  pas  encore  )  corn  ne  cela  s'en* 
fuit  de  ce  que  nous  avo  is  dit  de  leur  do- 
cilitc  auK  Lço»s  de  Numa  Se  du  long 
Um$  qu'ils  s'ea  rclfouviareat .  U  ne  fe 
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prouve  donc  pas  Iculemeot  que  leMoniH 
ment  ûc  Rocea-g/ov/ne  put  même  dut 
appartenir  à  Vacune^on  voit  que  les  prcu* 
vcs  qui  en  convainquent,  ne  foutfrent  au« 
cune  exccption,dont  il  ne  puillc  être  ren- 
du la  ratfbn  la  plus  plaulible  • 

Ce  Temple  dont  nous  venons  d Wurer 
ia  nature  ,  eut  au  refte  la  fituation  qui  le 
rendit  plus  propre  à  ctre  le  caraAèrc  de 
la  campagne  d*  Horace  td  que  le  Poëtc 
le  prefcnte .  Il  en  parie  ainfi  qu'on  la  vu 
dans  ion  texte  comme  d*  on  lieu  dont  il 
date  une  Epitrefort  vive  &fort  agréable 
â  un  de  (es  amis .  Cela  fuppofe  qu'  ii 
ctoit  le  terme  de  quelque  promenâ* 
de  également  commode  &  agréable  de  fa 
MaiiQOiqu^il  s'y  rendoit  comme  au  lieulc 
plus  fovorable  à  fa  Mufe.Or  c'eft  ce  qui  ne 
peut  convenir  plus  cxaéïement  au  lieu  des 
ruines  où  a  été  trouve  le  monument*Ce  lieit. 
ett  â  moins  d*un  mille  des  ruines  du  Châ- 
teau ancien  découvert.  Il  ne  fè  trouve  pas 
feulement  dans  le  milieu  du  chemin  par  le» 
<]uel  on  raontoit  de  ce  Château  fur  le 
Mont  que  nous  avons  vu  être  le  Lucréti- 
kl  il  y  occupa  la  place  la  plus  capable 
d'ccJiaufer  avantageufèment  la  verve  poê- 
^ue  •  On  s'y  apperçoit  de  T  élévation  oà 

N  3  Ton 
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r  on  s'y  trouvcî  quela  douceur  de  la  pen- 
te avoit  empcché  de  ientiff  par  les  égale* 
ment  sjrands  &  nombreux  objets  qu*on 
voit  à  (es  pieds  &  au  loin  ,  &  en  eft  tout 
étonné  qu'  un  lieu  fi  élevé  ne  manque  ce- 
pendant d'aucune  des  qualités  qui  pour- 
roient  caravflérifer  le  fonds  le  plus  riant. Il 
y  a  jufqu*  à  une  Fontaine  t  que  quelques 
rui:K*s  tint u] Lies  prouvent  a\ oîrétéà  Tuft* 

Îfc  du  Temple  ;  ôc  comme  cette  tontaine 
e  trouvoit  precifêment  fur  le  derrière  du 
Teinplc,  c'eflfur  fcs  bords  que  furent  en- 
fantées probablement  les  oeuvres  auxquel- 
les le  Poète  put  donner  la  date  de  ce 
lieu  .  Concluons  de  tout  ce  que  nous 
avons  dit ,  qui  n*  cil  pas  tout  ce  que 
nous  pourrions  ajouter  5  que  quoique  un 
vieux  Temple  de  Vacune  foit  un  cara- 
,  élére  d'un  genre  à  devoir  facilement  man- 
quer ,  il  nés'  en  trouve  pas  moins  dans 
le  Canton  où  eftle  lieu  découvert . 
LXKix.      Le  quatrième  caraélère de  la  claffe que 

nous  ex.iir.inons  eft  celui  de  B^r/j  nom- 
ton  du  Heu  dé-     ^  Tl       /•  •  •  (î 

couvert  a  éga-  mc,'  par  Hoi  at  c.  il  en  rait  mention  »  ainu 
lemenc  ion  iv.  qu^on  doit  fe  le  rappeller,au  fuîet  de  cinq 
re  fom)é  par Percs graves  que  la Tctrc  avoit  1  honnci-f 
la  Ville  de defournir,au  Sénat  dont  elle  ne  manquoic 
pas.  Cinq  Paifans  d'Horace  transformés 
ainli  en  Pères  confcripts  de  Baria  font 
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juger  queJc  Poëtes'y  plaît  à  y  parler  de 
pttites  chofcs  fous  de  grands  noms  j  ma- 
nière qui  ailoit  parfaitement  au  but  qu'il 
fcpropofoit ,  qui  etoit  de  prouver  à  un 
de  fcs  Efclaves  que  la  dignité  d*  Inten- 
dant de  fa  Campagne  dont  il  Ta  voit  rêve* 
tu,  n'ctoit  pas  aufîî  petite  qu*  il  pou  voit 
Icpcnkr  .  Mais  ce  tonde  raillerie  même 
n'enfuppofe  pas  moins  que  Barie  a  voit 
unConfcil  public;  qu'elleétoit  parcon- 
féquent  ou  une  petite  Ville ,  ou  au  motns^ 
ce  qui  s' appelloit  dans  l'antiquité  Vi- 
iusj  qui  repond  à  nos  gros  Bourgs ,  &  que 
cette  Ville  ou  Bourg  étoit  le  chef  lieu  de 
plufieurs  Villages  d'alentour  notamment 
de  celui  d'HoraceJ'aidcja  eu  plulieurs  oc- 
cafionsde  prévenir  eiî  paflfant ,  que  la  Ba^ 
fia  d'Horace  avoit  été  Variaj  Se  que 
Vmtf  devoir  être  reconnue  dans  Vico* 
varo.  C  eft  ici  le  lieu  de  m' arrêter  fur 
Ces  points  &  de  les  prouver .  II  n'en  pour- 
ra que  refulter  le  cara<flérc  qu*  il  s*  agit 
d'âablir»  pui{quc  Vieo-varo  eft  un  Bourg 
avec  titre  de  Pincipauté  de  la  Maifon 
fiolognetti  »  fitue  fur  la  rive  droite  du 
Tevèrone  entre  le  XXVI.à  XX  VlI.miU 
le  de  Rome,  c*eft-à  dire,  8  à  9  milles 
aodeffus  de  Tivoli,  fur  unecôlliae  qui 

:    N  4  ell 
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cftàr  entréede  la  Vallée  de  Licence» 

qu'  elle  domine  naturclLmcfit 


txxx.  Le  premier  Point ,  c'  eft  à-  dire  ^  que 
race  eft  nom-  eft  démoiuic  par  cc  (juc  rapporte  Sana* 


'  tl^Ht'  B^r/^  •  air  été  VarJs  dam  Horace  même. 


eoitions  d'Ho 
race  c 

dWciMs.'^  don  fur  cet  endroit .    ^iic  Jcs  Editions 

9)  ont  fubflittié  ici  Btria  m  au  lieu  de 
,9  Variam  que  porterit  tous  les  MS.  ,9  Ce 
n'eft  pas  cependant  le  hazard  qui  pro- 
duis't  cette  fubflitution  coiiiincla  frafc  du 
JiTuite  paroit  le  ruppofer  •  Le  nom  de 
F^/a  n*  eut  que  le  tort  commun  de  tous 
ceux  qui  comme  lui ,  eurent  i'V  confbnc 
pour  principe.  Laciiofe  en  vi  it  au  point 
qu'  on  ne  diflingua  plus  le  B.  de  TV,  com- 
me cela  fe  voit  nota  minent  par  les  Pier- 
res fépulchrales  de  plulieurs  ûécles  9  ou 

-  )*ai  obfervé  que  le  ^ir  vho  fccU  ,  qui  y  eft 

il  fréquent,  ell  écrit  indilUnft-ment  en 
.  ces  4  manières;  Se  9fw^  /e  bibo^  fe  viko^ 

ftbivù  fcci:  .  On  peut  voir  dans  cet 

-  objet  en  particulier  les  Infciiptions  tirées 
s   .  des  catacombes  qu'on  lit  autour  duCloi- 

.  tre  de  S.  Paul  à  Rome .  L'époque  de  cet- 
te corruption  de  prononciation  fut  celle 
de  ladivifion  de  TEmpire  Romain  en 
Empire  d' Orient  à  en  Empire  d  Occi- 
dent ,  âc  du  mélange  du  Grec  &  du  La* 
tin  qu'elle  occafiona  •  Les  Gre*.s  qui 
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avoient  piévéciéavoiènt  toujours  rendu 

r  V  coofonc  latii) ,  parleur  l/iphîorîguc 
ou  comme  on  le  voit  non  ieulcmcnt  dans 
Us  écrits  comme  cfaez  Strabon^  où  U 
vcïc  V'altrienne  ,  par  cxcm(  le  ^  eft  écrite 
Ou^Aap/a  9  mais  encore  dans  les  Menu-  ' 
mens  comme  dans  les  médailles  de 

pafitfi^à^  V erui  &c:lts  Grecs  nu  contrai- 
re  du  ttms  que  nous  avons  marqué*  n'em- 
pioicrent  plus  que  leur  C  pour  les  mêmes 
oc c aidons  .  La  chofc  peut  avoir  tu  plu- 
iîeurs  raiions)  dont  la  prinrij^ale  eÂ  le 
changement  de  la  prononciation)  arrivé 
paiement  dans  les  deux  langues. 0  (  iiifé- 
rcroit  que  les  Latins  a\  oient  prononcé 
dabord  TV  confonnej  d'une  manière  qui 
repond  au  Djphror  gue  doiii  les  Grecs  le 
rendoientfde  l  éumoîogie  ou'onlirchez 
les  anciens  de  la  parole  V ogirt  •  Ils  la 
tirent  du  cii  rrèn  c  qu'elle  t  x prime.  Elle 
iùppoferoit  ainii  que  Ton  voit,  que  les 
anciens  prononcèrent  Oui^gire  puifnue 
cç^oua  (Se  non  va  que  l'enfant  crie. 
On  pour  oit  juger  que  c^  eft  vers  Claude 
que  ce  ion  rude  prit  la  place  du  ion  doux, 
du  Digammc  ^  c'  eft  à-dire  de  P  F  ren- 
vcrfé ,  que  cet  Empereur  avoit  voulu 
qu'  on  fubttituat  à  TV  qu'  on  voit  dans 
les  monumens  de  ion  Empire  notamment 

e 

( 
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dai]s>unc  grande  Infcription  placée  fur  U 
porte  du  Cabinet  du  Capitole ,  liiats  qui 
ne  dura  pas  long  tcms  •  D*  un  autre  coté 
il  n'  eilpas  moins  certain  que  les  Grecs 
corrompirent  la  prononciation  de  leur 
Be/ha  qui  avoit  été  cxaétcment  comme 
celle  de  notre  B  comme  cela  fe  voit  par 
le  vers  ancien  grec  cité  par  les  Grammai 
riens  i  qui  dit  d' un  foi  qu'  il  alloit  criant 
latlL'";  comme  une  Brebis  CnCn,  c'cft  à-dire,** 

Pori-Rûiài  liv.be  ^  qu' iU  la  corrompirent,  dis-je,  en 
u  cki.  autre  qui  s' approcha  de  celle  de  no- 

tre V)  comme  cela  (e  voit  par  la  manière 
dont  les  Grecs  modernes  lifent .  En  con* 
féquence  ils  mirent  leur  B.  dans  tous  les 
noms  9  ou  ils  trouvèrent  T  V.  C  eft  avec 
le  B,qu'éerivoient  V eni/c  même  dans  les 
a«5les  du  Concile  de  Florence ,  les  Grecs 
qu*on  fait  y  avoir  concouru  .  L?s  Latins 
à  leur  exemple  portèrent  la  confufion  des 
lettres  B.  V.an  point  .que  je  l'ai  dit. 
Ainlî  iln'eftpas  furprennant  que  les  Ilo- 
races  qui  datent  de  ce  tems  portent  Baria 
™;,.,aulieudeK^r/^. 
doû-ecrc   re-     Lc  fecond  poifit,  cVft  à-dire  ,  que  cet- 

KicTv^/dt' ^^^'^^^^^  de  la  vraie  leçon  d'Horace, 
prêt  la  Cane  doive  être  reconnue  dans  Vico-varo  eft 
notk^H?^^^^  encore  plus  indubitable  par  le  preuve 
te  Carie  •     également  claire  âc  précife  qui  en  e(t  four^ 
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nie  par  Li  Carte  de  Peutlnger  .  J'ai  nom- 
mé Ibuvent  ce  monument  3  &  il  me  fert 
de  principal  appui  ici  •  C  eft  une  raiiba 
de  ne  pas  omettre  d'en  dire  quelque  cho- 
fe .  Cette  pièce  unique  eft  une  carte  an- 
cienne de  TEmpire  Romain^que  le  nom 
de  Conftantinople  qu'  on  y  lit,  prouve  ce- 
pendant ne  pas  remonter  au  deiTus  de 
l'Empereur  qui  en  fut  le  Fondateur  5  ainfi 
qu'on  infère  deTEglife  de  S.  Pierre  qui 
y  eft  repreiêntéefousce  nom  prés  de  Ro- 
me dans  laquelle  elle  n*étoît  pas  ancien- 
nement, que  (on  Auteur  fut  Chrétien  i  à 
quoiCluvier  cité  par  Bergîer  ne  réfléchît 
point  lorfqij'il  Tattribua  à  AmmienMar- 
ceIlin.Son  nom  de  Carte  de  Peutingerne 
lui  vient  au  refteque  d'un  Amateur  de  ce 
nom  de  la  Vaille  d'Ausbourg  à  qui  elle 
tomba  dans  le  XV,  fiécle  •  Elle  avoit  été 
aquiie  en  dernier  lieu  parle  Prince  Eu- 
gène Héros  qui  ne  fe  plut  à  rien  tant  qu'à 
rcmpilir  par  les  Lettres  le  vuide  des  ar- 
mes .  Elle  dut  palTer  par  conféquent  avec 
fon  riche  Cabinet  dans  la  Bibliotéque  de 
r  Empereur  •  C  eft  du  feu  Gard.  Paffio- 
nëi ,  qui  V  avoiî  beaucoup  connu  le  Pntl- 
cc  Eugène,  que  je  tiens  1'  anecdote  •  ^  ^ 

Les  Savants,  qui  eurent  les  premières 
connoilTanccs  de  la  Carte  dont  il  eft  que- 
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ftion,  ne  furent  frappes  dabordquc  de  fc$ 
pictcndûs  défauts .  Vclfer  qui  V  a  publia, 
crut  qu' elle  n'avoit  pas  été  donnée  à  la 
lumière  par  Pe ut inger  par  la  répugnance 
qu'éprouva  cet  homme  (i  porté  d'ailleurs 
àfavorifer  les  lettres,  à  leur  faire  part 
d'un  ouvrage  û  imparfait.  L'Auteur,dit  iU 
s'  y  montre  peu  au  fait  de  la  Géogra- 
phie* ignorer  encore  plus  ki  Mathéma- 
Uques .  Les  hgurcs  desprovincesjles  bords 
desCotes,  la  forme  du  cours  des  fleuves, 
tout  cela  €l\  dans  fa  Carted'une  mamcrc 
qui  ne  s  accorde  nullement  avec  aucunes 
règles  Géographiques  ,  ce  qui  me  fairoit 
penfcr ,  qu'  elle  a  ctc  enfantée  non  dans 
la  pouffière  doéle  des  Ecoles ,  mais  dans 
la  poudre  groflîérc  des  Camps  .  On  pour- 
roit  excufer  poliment  (on  auteur  j  ajou- 
te t  il,  fur  la  rudelTe  de  fa  Minerve  :  mais 
la  bonne  foi  exige  qu'on  confeffe  fon  er- 
reur  à  fen  i^^  imance  (c)  .  On  voit  dans 

(c)    Atttorem  Oeugrapiuae  impcritum,  Marlemad» 

cet  licceras  In  rninrnfttin  noo  doaum  neqae  Provia^:^- 
rinnc.rcurafcriptionet,  oeque  llccormn  «tremîtatcs  nc- 
juc  Piiivionm>d«ciirfutGeograph,ciiCânooibuf  rcrpon- 
<lent ...  «  «00  cemere  fufpicw  hmc  ta  nirbiifo  Caftïenfî 

^^fficulter  Jibero,  ni/î  ad  rudietlein  . .  •  confugiimi»  .f! 
^cji  naïus  faauri  funius  fi  crrorem  fateamur;  Aut  t^o 
laiior,  auc  Ivs  impeditu$  Pcutiiigcruf  quo  oeiiio  ftii£a 
antiquiutis  promovit  cupidwi  ab  ^^i'^vm  aUUoatt'* 
V€^j€rut  ia/ua  JabtUa  Fnth^. 
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u  diCcours  un  homme  fort  entêté  de  U 
vertfldcla  poufliére  des  Ecoles  qui  ne 
produit  fouve/it  que  de  vMinspcdans>  8c 
quia  peu  idée  de  celle  des  Camps ,  qui 
donne  infailliblement  plus  de  (blidité  par 
cequ'ofi  n*  y  raifonac  pas  mal  impuné- 
ment* Il  ne  voit  pas  en  coniëquence  Té- 
loge  qu'  il  faiibit  de  la  Carte  en  voulant 
la  déprimer,  lorfqu'il  dit,qu'clle  efl  moins 
une  Géographie  faite  par  un  piétendu 
Savant,  qu'une  de  ces  Topographies  qui 
font  à  r  u(age  de  ceux  qui  condutfent  des 
Ârmées«Pour  (èhrtner  une  idée  de  cclles-- 
ci,  il  fuffit  d'entendre  Vegéce  dans  T  en- 
droit, où  il  en  parle  comme  de  la 
première  chofe  dont  un  Général  doit  ie 

pourvoir  *  Il  faut,  dit-il  ,  qu*  il  foit  muni 
dabord  des  Itinéraires  les  plus  exacfls  Se 
le  plus  detaillÀ  de  tous  tes  Païs  qui  doi- 
vent être  le  Théâtre  de  la  Guerre  ;  qu'  il 
Cl  connoiffe  non  feulement  les  grandes 
lootes  avec  leurs  diftances  Se  leurs  quali- 
tés ,  mais  encore  les  chemins  de  traverfe 
les  Monts  Se  les  Rivières  qui  peuvent  s'y 

rencontrer^  e.iforteque  les  Généraux  les 
plus  aviles  ne fe font  pas  bornés  à  fêles 
faire  décrire  ^  mais  le  les  font  fait  re*-  . 
prefcnter  en  figure,  afin  de  les  reconnoî- 
tre  dUûs  le  beibioi  ooa  feulement  par  le 
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raiibnnement  »  mais  encore  à  la  iimpie 
vue  (^)  •  Mats  ce  n^eft  là  que  le  moindre 
dcfaut  du  poudreux  S(:oIafH  ]ue  t]ui  par- 
le .  Le  plus  grand9  c'elt  de  n'avoir  pas  (aiâ 
r  objet  de  la  Carte  dont  il  parle  fi  mal. 
Elle  n*cft  niua  Carte  Géographique,  ce 
qu^  il  auroit  du  voir  diaprés  ce  qu'  il  re« 
marque  lui  même,  qu'  il  n'  y  eft  qucftion 
des  lieux  qu'autant  qu'  ils  fe  trouvent  fur 
les  routes  9  enforte  qu'  on  ^n'  y  iit  pas 
des  grandes  Villes  même  qui  fc  trou- 
voient  manquer  de  cette  pofuion  y  ni  une 
Topographie  Militaire ,  qui  marque  non 
feulement  tous  les  Hcuk  renuiquablcs  , 
mais  tous  les  lieux  exiitans  par  V  uiàge 
dont  ils  peuvent  être  en  guerre  *  mais  une 
fimple  Carte  Itinéraire,  c*e(\ -à  dire,  une 
Carte  des  Routes  à  Tufâge  des  Voiageurs 
furtout  de  ceux  qui  partoient  de  Rome 
pour  fe  rendre  dafisles  diverfès  parties  de 
r£mpire  •  La  Carte  ne  pouvoit  être  plus 

{(i)  Frîmum  Itinmrîâ  omnium  ^e^îonam  in  qui« 
HibeHaiti  gericur  olenlfiîiiie  débet  litbere  pcrreriptii,  in 
itt  loconim  iiittfvalla  noa  Iblam  paflîistn  omeio  >  M 
etiam  Vlariun  ^uilîatlbui  pecdircic  compeiklit  «  dtvçnt- 
cula  Mootei  flumlna  ad  Fidam  defcripca  cooiîderec  tûqait 
eô  ut  folertiores  Ducet  Icinerarte  non  rancirai  anoocacj  9 
led  ctlam  piâa  Jubuifîe  firmeotur»  uc  noo  folum  confilio 
mentis  verum  afpeôu  oculonim  viam  pro£^;âturi  aiigc* 
nou        dr  M0 aûtt/iàatu  «ft^« 


.  ij  i^cd  by  Googl 


DB  C*MP*D*H0RAC5.ni.PART,         20  7 

cxa(5le  ôc  plus  parfaite  dans  cet  objet , 
puifqu'elie  ne  contenoit  pas  feulement 
toutes  les  routes  >  mais  que  tous  les  lieux» 
qui  s*  y  trouvoient,  y  ^toient  marqué 
i."*  avec  la  dilUnc;c  uu^  il  y  avoit  de  Tua* 
al  autre  ,  6c  2.'^  avecla  qualité  que  cha- 
cun avoit ,  c*  cft-à-dire  ,  ou  de  Ville  ou 
dcBour^,  ou  de  funple  Mutation  com-* 
me  oii  s' exprimoit  anciennement ,  ce  qui  • 
revient  à  ce  que  nous  apellons  dans  nos 
mœurS)  une  fimple  porte  .  Cette  Carte  fe 
trouve  cependant  avoir  deux  défauts  9  le' 
premier  que  les  noms  n'y  font  fou  vent  que- 
que  fclon  la  manière  dont  ils  a  voient 
commencé  à  (e  corrompre  dans  le  iiéde 
dont  clic  datc,ev  le  fécond  c'eft  que  le  Vé- 
lin fe  trouvant  trop  court  pour  tracer* 
d'bnfeul  trait  les  plus  longues  routes^kurs* 
lignes  s' y  trouvent  à  une  ou  à  pluCeurs 
reprifes . 

Mais  on  voit  que  ces  deux  défauts  ne 
ibat  tels  que  par  rapport  à  nous  »  le  pre- 
mier parceque  nous  ne  connoidbns  les 

noms  ordifuiremcnt  que  tels  qu'ils  fe 
pronotioiîçoicnt  dans  le  bon  tems.Ce  pre- 
mie  r  défaut  de  laCarteOriginale  doit  être 
fans  doute  beaucoup  augmenté  dans  fes 
Copies,  pour  li  peu  ^qu'elle  ait  eu  le  fo£t 
de  r  Itinéraire  d' Antonin  ouvrage  du 
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me  ne  genre  ici  peu  près  du  même  tcms 

2[U€  U  Carte  •  Jcram.  Surite  m  de  fe$ 
ditcurs*  cité  par  Bjrgi.r  >  dit  que  de 
cent  MS.  qu*il  ea  avoît  vus  ,  il  n'  y 
en  avoit  pas  deux  ,  ou  les  noms  fuf* 
(cnt  exa<5lem>.nt  les  mêmes  .  Le  fé- 
cond défaut  egaleoicnC  ,  devoit  être 
leg.^r  dans  lestems^que  tous  les  lieux  dont 
ile(t  parlé  dans  h  Carte,  fubliftoicnt,  Ôc 
|uc  les  routes  en  étoient  connues  :  mais 

important  par  le  change* 
ment  quaii  entier  de  la  face  des  càofes  • 
U  faut  commencer  par  (k  mettre  au  fait 
«3es  Pdh  antiques  fou  vent ,  pour  pouvoir 
comprendre  les  partie^  de  la  Carte  ou  U 
a  lieu;  ce  qui  n'aiant  pâ  être  fait  par  Ber- 
gîer  à  occafioné  dans  (on  ouvrage  les 
Coaju9g£êlc$  plus  lingulien  i  ainfi  qu'oa 
en  verra  un  exemple  d'après  la  correcîtioa 
.  que  je  vais  avoir  occaûon  de  faire  de  U 
Voie  Valérîénne.Il  feroit  inutile  d'obfer^ 
ver  que  ce  dernier  défaut  doit  être  grand 
^  fur  tout  dans  les  Co  pies  de  la  Carte  . 

q^^T^èf  TeUe  eft  la  çâebrc  Carte  de  Peutin- 
<wte  Cane  il  ger .  C'efl  daos  cette  Carte  &fur  une  des 

nni^i^^^e!^^       laquelle  il  oc  peut  tomber 
mr9  no  Ait  aucune  des  exceptions  dont  je  viens  de 
v«îa .       parler  >  qu'on  lit  le  nom  de  Varia .  La  li- 
gne 
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goe  fur  U  quelle  on  lit  Varia^tSt  celle  qui 
marque  la  Voie  ValeVienne  ;  &  cette 
Ville  s'y  trouve  à  VIII.  Milles  de  Tibori 
comme  elle  s'exprime  ;  c*eft  en  ce  nom 

dont  s'efl  fait  celui  de  T/î/^//,  que  s'étoit 
déjà  changé  celui  de  Tibur  du  tenu 
de  U  Carte  ;  Telle  aiant  âé  la  Varia  an- 
tique  d' après  ce  Moounient ,  il  ne  peut 
pas  être  (k>uteux,  dit  Cluvier^  qu'  on  ne 
doive  la  recoonoitre  dansle  bourg  de  Vi* 
CO'  varo.(e)ll  s'annonce  en  effet  pour  Va- 
rie  également  par  ion  nom,par  Ta  diftance 
de  Tivoli  t  &  par  Tes  antiquités  •  On 
a  voit  cru  que  ion  nom  a  voit  trait  à  Var- 
ron  .  Mais  il  eft  inutile  de  prodiguer 
une  érudition  qui  ne  nousmanqueroit  pas, 
contre  ce  (êntiment  qui  ne  fut  enfante 
que  par  le  défaut  aUblu  d'érudition.  Pour 
donner  une  idée  de  le  fcîence  qui  prélide 
aux  étimologiesdes  petits  auteurs  qui  ont 
traite  des  lieux  particuliers,  je  rapporte- 
rai celle  j  que  me  donnoit   un  Savant 
de  B . . . ,  quim'expofou  (à  do(^trine  fur 
la  bataille  de  Cannes ,  du  nom  préfent 

Tûm.  m.  O  d'cy- 

.(#)  VarUyTabube  Icinerarijs  aulo  (iç  idem  oppidutn» 
qL'od  vul£;a  tmnc  ta  deitra  Anieais  ripa  vocacnr  Vicp* 
Koradubium  «flf  nultam  poccft.  C/uvrr*  UhlUcAf'iS» 


^Offdnto  que  porte  T  ^^i^<  fur  lequel 
elle  (è  donna  ;  il  U  rapportoit  à  la 
manière  dont  le  Conful  qui  la  perdît 
s  écriai  o Fil/?//  miti^  paroles  qui  veulent 
dire  en  Italien  S  mû putt^rt  tnfafi$tritr^ 
quoi  je  lui  repondis  en  riant)  qu'elle  prou- 
voient  par  confcquent^quesMl  n'avoit 
par  été  bon  Général  il  n*  avoit  pas  été  fi 
mauvais  prophète  »  puis  qu'  il  avoit  fait 
(on  exclamation  en  une  langue  qui  ne 
de  v  oit  naitreque  tant  de  fiécles  aprcscelle 
qu'il  parloit  >  &  qu'il  rtoit  étonnant  qu'  il 
n'y  eut  pas  donné  quelque  part  à  fa  Ca- 
valerie .  D' après  1 1  mcthode  même  que 
ces  MM.  fuiv ent  pourtant ,  ils  n*  euilent 
eu  bcibin  que  de  connoitre  Y  aria  ,  pour 
en  Faire  venir  V tco-varo^  puifqu'il  a  bien 
plus  de  rapport  à  (on  nom  qu'  à  celui  de 
Varron ,  qui  auroit  du  faire  Vlco  Varrih 

La  diltance  où  fe  trouve  Vico*  varo  de 

Tivoli  eft  une  fecoade  ralfon  encore 
ptlusmauûfwfle  de  reconnoitre  eu  lui  Y  a* 
rie ,  pui(qu'clle  ne  peut  être  plus  cxaAe* 
ment  la  même  que  celle  qui  c(l  doaaéj  à 
ceuc  ViUc  pai'  la  Carte  •  Clavier  dit 
qu*  oa  ne  comptoit  dans  le  Pais  que  VI. 
Milles  depuis  FJvoli  ju{q\x*  i^ico-varOf 

mais  qu'  il  avoit  eAimé,  qu'  il  y  avait  a« 
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moins  lesVtILmarqués  par  hcafle(/^.En 
effet  les  milJL^s  ont  étc  mcfurcs  &,  marqués . 
depuis  jufqu'  au  delà  de  V  ica  varo ,  &  ce 
Bourg  s'  t{\  trouvé  au  XXVII.  Mille  de 
Rome,  c  cfti  dire,  à  VlII.Milks  de  Ti- 
voli  )  ,parceque  cette  Ville  .^i^nqu'  elle 
ne  ibitt|u*au  XVilL  occupe  qua(i  tout 
le  XIX.  Vico'Varo  d'ailleurs,  àc*cft 
U;  ^roiti^nse  raiipn.de^recpnnoitre  Varia 
en^lui  9     cil  pas  comme  pluâeurs  lieuK 
certainement  antiques^  ma  s  qui  ne  coa* 
ie^vent  aucuns  vediges  d*  Antiquité* 
On  voit  qu'  il  dut  être  indubitablement 
ôc  une  Ville  ancienne  &  une  Ville  qui  ne 
manqua  pas- de  (à  con(idérationi  i  la  ma* 
niére  dont  on  avoît  dirigé  la  Voie  Va-^ 
Icrîenne  par  le  Mont  qu'il  occupe .  Le 
Mur  d' appui  pour  garantir  l'ouyerturc. 
qu'on  lui  tailla  s*oflFre  encore  jt;Vec  la  beau-; 
té  &  la  foliditc  qui  annoncer^  les  bons, 
tcms  )  &  elle  cpnTerve  encore,  quaii  danf  • 
tont  É^ûff-vara  {on  ancien  paye.  L'ouf  ra- 
ge à  Rezeau  fur  lequel  à  cte  cleyc  b  petit- 
hopital  du  lieu  ,  fe  joint  aux  belles  co«: 
lomnes  de  marbreNumidique  qui  ibutien- 

O  2  nent 


if)  Pl«ri^  încolariain  VI.  umnni  netincnmt  ho* 
frcfaendi.  Id»iHd^  ^  , 
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nent  (on  Porche  »  pour  montrer  à  quoi  il 
afaccedé.  Viea-vjro  enii.i  poTéde  des 
Infcripcîoas  que  je  ne  trouve  pas  dans  ce 
moment  dam  la  confulion  des  me* 
moires  tSt  doat  une  parle  d'un  bain  pu- 
blic .  Je  les  ai  acruesy  de  U  manière  donrt 
on  verra  bientôt  »  de  celle  où  Maodetc 
cft  nommée  • 
Lxxxrii.  Il  (êmble  qu*  il  n'y  auroit  rien  à  ajooh 
Quc  c'  eft  de-»  jgj.  g,^  Véria  à  tout  ce  qu'  on  vient  a*  cty 

Vana  que  doit      •       .1     »         rt  • 

être  enieiuKt  le  VQU .  H     cn  elt  pas  moins  vrai  que  >c 
icicc  de  Sera-  tnaacjuerois  à  ma  metliode^  de  ne  vouloir 
McVa^Uv^dé  Uiffcr  aucune  ombre  aux  poifits  furtout 
Uvaie  Val&i-  cffentiels  de  ma  matière  > û  je  n* expjfois 
*        point  pluQeuni  chofes ,  qui  appartiennent 
a  cdui-cî.  Stra!>on  nomme  Valér/djCo:n^ 
me  la  première  Ville  qu'on  trouvoit  fur 
la  voie  Valérienne  (g) .  Il  n'eft  pas  dou* 
rcux  par  confé^ucnt  que  ce  ne  foit  de  Va^ 
rie  qu'il  eft  queftioa  dans  le  GeDgraphe» 
puifqUc  c*eft  elle  qu'  on  trtiuvoic  dés  ÛM 
yill.  Mille  ,  &  qu'il  fvérifut  aucune  au- 
tte  jufqu'  à  Car/coles  nommée  par  lui 
après  Vêiérie^  at'nfî  que  noiis  i'aUons  voir 
dans  la  not  ice  que  je  donnerai  de  la  voie. 


i,^   EiVi  f  jr  «l'Tjf  ^  fur  la  vote  Valerknne  ) 
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Quelque  Sanâdon  ait  été  bien  éloigné  de 
connaître  la  difficulté^  dit  une  diofe  qui 
ca  fcroit  une  folution  :  c'  eft  que  la  Ville 
s'étoit  appell^e  dabord  Vaicria  à  Cau/i, 
fê^dlc  fia  bâtie  furie  cbemin  de  Va^. 
lér/tts  8c  que  ce  prtmhr  nom  étant  J^^^^ 
minué  à^untfyUabe  y  elle  conferna  celui 
de  V aria  ^  Je  ne  m*arau(êrai  pas  .  à  dire 
contre  cette  Hiftoire  du  nom  de  Varia , 
qu'elle  eft  ûns  aucune  preuve  ^  que  fi  la 
Ville  dont  il  eft  que^ionavoit  porté  le 
nom  de  V  Auteur  de  la  voie  fur  laquelle 
elle  fe  trouvoity  elle  n*  auroît  pas  été  a]>^ 
pellee  Valérîa  ^  mais  Forum  Valerij 
comme  Forum  Appi^forum  Cq£$  âccLes 
termes  même  emploiés  par  ibq  auteur  ^  . 
prouvent  qu'il  la  prife  de  Cluvier  qui 
parle  du  changement  de  deux  ooo^quî 
a  pu  arriver  9  mais  qui  ne  dit  pas  que  ce 
foit  le  nom  de  Valérie  qui  ait  éic  changé 
caceluideKiir/>9mais  celui  de  Varie 
cncelui  de  Valérie  •  Voici  en  effet  comb- 
inent s'exprime  le  Géographe  auquel  feui 
je  m*arreterai  •  Je  fbupçonoois ,  dit*ii  ^ 
que  la  vraie  leçon  de  Strabon  étoit  Ftf*»  - 
fia  y  &  que  iesCopiftes  avoient  cprrom* 
pu  ce  nom  en  celui  de  V aUria  par  la  rai- 
fon  que  cette  Ville    trouvoit  fur  la  v  oïç 

O  i  Y»? 
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Vaiéricnnc;  irais  ajoute- 1  il  ^  faiéréai^ 

rêté  par  une  Ville  appcllée  V aléria  du 
Pas  des  Marfes  ,  dont  Anaftaiê  parie 
^    comine  de  la  Patrie  de  Fonifai  e  i  V*  dans 
la  vie  de  ce  Pape  (A),  On  voit  dans  ces 
paroles  de  Çluvicr  le  fondement  de  ce 
que  j*at  dit  toucliant  Sanadon  •  Pour  y 
voir  en  menrie  tcms  la  refolutioii  de  la 
GUciUaa  qui  nous  occupe^  il  ne  feroît  bc* 
(oin  finon  qu'  il  s'  y  fut  expliqué  d'une 
iTJanicre  plus  afiîr  mdtivc^  ce  qu'iln'au- 
roit  pas  manque  de  faire^s'il  a\oit  apro^ 
fondi  le  point  qui  T  arrêta .  fin  effet  âc 
c*eftla  Ville  de  Varie,  qui  fut  appclléc 
Valérie  par  lesÀutcursdes^tems  Gothi- 
:ques  ;  &  riea  Ti^empeche  que  ce  ne  ibit 
cette  Valérie  même  duPass  des  Marfes 
ielon  leur  ftile  i  qui  fut  la  Patrie  de  fio- 
nifàce  I  V« 

Lxxxiv.  '  Pour  bien  entendre  ce  point  curieux^ 
Manière  (in.^^  j^jj  fç^^^onter  â  cette  Diviiîon  de 

«ntcndû  dans  le  1  Italie,  que  )  ai  dit  qui  rut  faite  par 

^^"-"'^^  Rasions  •  La  I-  fut  com- 

pt^mpireltdi-P^^^c  du  Lûdum  ècàt  lsL  Campante  juA 

viHon  qui   en-  '  , 

avoic  ^céfaice        (^)    Apud  Sc»bonem    fcriptum  fuilTe  Ibrpicalitr 

low  AugllAe  .     V'*  •  •  •  ^"^^  Vocabtilum  pofimodum  exfcrîptorrs  cor* 

fup  I!' M  in  Cv«Xi^/«  ,  fc'h'cec  i^ith  îd  oppidum  in  vîm, 
Kâ/c/Yd  poiicuni  liât  ;  ni  apuci  nnftifiiim  in  vrt.i  noni' 
far  ri  IV.'n  fcriptum  inret .  iktiotti  Mar/9rum  é$  Càtiuu 
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qo*au  promontoire  de  Minerve.  La II, 
comprit  ce  qui  refte  fur  la  cote  jufqu' au 
Silar'n  ,  le  Samnium  &  la  Calabrc  an- 
tique, ced  à-dire,  la  hafilicaie  &  \t%Ttr^ 
res  de  Bari  &  d'Otranie  prefcntes .  C'eft 
hLucaare  8c  le  Brui/am ,  c*eft  à-dire, 
ce  qu'ôn  appdle  à  pré<ènt  les  deux  Cala^ 
trtîy  qui  formèrent  la  III.  La  IV  refulta 
de  la  Sabine  ^  de  ce  que  j'ai  dit  avoir 
eu  la  dâiomination  ^nérale  du  Païs  des 
Marfes ,  ce  qui  fait  en  grande  partie 
t  Abruzze  préfent .  Le  Pfeènum  appellé 
aujourdui  b  Marthe  à*  Âneone  dans  la 
partie  qui  en  appartient  à  T  Etat  Eccle- 
liaihq  ue  ^  parceque  celle  qui  fe  trouve  de 
ta  domination  de  Naples,  entre  dans  VA* 
bruzze  ^  fit  la  V.  j  ainfi  que  l'Ombric  jut 
qu*au  Rubicon  la  VI.  La  Vil  fut  coiii«> 

pofee  de  r  Etrurh  j  qui  comprenoît  non 
feulement  la  Tofcanc  préfenie,  mais  la 
partie  des  Etats  de  TEglifè  qui  s^ appelle 
le  patrimoine  de  S.  Pierre  d*  un  cote  ,  à 
les  poiicifiûns  de  la  République  de  Luques 
de  r  autre  •  L' Emilte  compoliSe  de  la 
Gaule  Cîfalpîne ,  qu'on  noramoit  Cifpa* 
dane^  qui  comprenoit  tout  ce  qui  fe  trou- 
va depuis  Rimini  jufqu'à  Plaifance  en* 
ire  l'A ftcqwQ  &  le  Po  5  c  eftrà-dire  «  cç 

O  f  qui 
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qui  cAi  préknt  h Romagfge ,  le  BouIûM* 
0oh  Xt  AS^tnait  SileFarme/atf  »  fit  la 
VI II.  La  IX  fut  la  Ligurie  depuis  la  Ma-' 
^rcj  où  étoit  le  grand  Port  de  Lu^e^  qui 
$'  appelle  aujourdui  de  Letici  de  la  Ville 
moderne  du  Rivage  oppofé  à  celui  de 
Tancienne  •  La  X.  s'étendit  le  long  de  la 
cote  Occidentale  de  TAdriatique  depuis 
la  bouche  du  Po  qui  eft  â Ravcnne jjiuf- 
qu'  à  VArfia  ce  qui  comprenoit  non  (eu* 
lement  tout  l'Etat  Vénitien ,  mais  en- 
core ie  JFerrarois  de  P  Etat  Ecclefiafti- 
que^  &  le  Frioul  &    l/iru  des 
héréditaires  de  la  Maifon  d'Autriche^ 
La  XI  enfin  étoit  compoieé  de  la  Gaule 
Qifalpint  Tranfpaâane  qui  fait  aujourdui 
hLombardie  èd^Piémonf^OuiïQ  que  tous 
ces  Peuples  Alpins  nommés  dans  le  ç^nd 
trophée  d' Augufte  rapporté  par  Pline  & 
qui  e(t  près  de  Sufe  ne  furent  de  V  Italie 
que  depuis  que  cet  Empereur  les  lui  eut 
àquîs ,  leurs  Pais  eurent  leur  dîvifion  par» 
riculiere  qui  fut  en  Alpes  Maritimes  ^ 
Cottni  y  GrûTtt  ^  Pénines  ,  Rbéiif»es  » 
Garni queî  ou  ^ula  depuis  la  Mer  Ligu- 
flîquc  vers  r  embouchure  du  V ar^  juiqu^ 
à  la  Mer  Adriatique  vers  celle  de  V  Ar^ 
fij  .  Les  grandes  Isles  connhne  la  Sicile^ 
la  Sariiaiffie  ,  la  Cer/c  furent  des  pon. 
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tiens  à  part  chacune  fous  Ibn  nom  parti- 
culier •  C*  eft  cette  divifioa  mêioe  du 
temps  flonflant  de  rffopire  qui  eft  at« 
tcftée  par  Pline  ,  qu'on  entendît  delà  ma-  Tét^.hwSm^ 
ïÀiït  U  plus  fiogulière  dans  celui  de  ^^/^^ ^ 
décadence  9  comme  cela    voit  par  Paul 
Diacre  Hifloricn  des  Longbards  Longr 
bard  lui  même  .  la  première  Prênince  > 
dit-il ,  car  on  avoil  oublié  le  nom  de  Ré- 
gion qui  avcit  eu  le  fondement  que  j'ai 
dît  ailleurs 9  «A la  V4nisi€nnê^^  lalMa 
lîgurie ,  dans  laquelle  il  eft  remarquable 
il  compte  Milan  :  la  III  &  IV  la 
première.  &  féconde /{itfV/>x»  La  V»  les 
Alpes  Cctticnti  .  La  VI  la  Tofcane^  dans 
laquelle  il  dit  qu'eft  Rome .  La  VII  la 
Comp^mie.  U  VUl  la  Lucunie,  &  la 
iruttie  .  La  IX  les  jllpes  Appcninci  ^ 
qui  commençant ,  ainlicontinue-t-il  »  011 
Xea  Cmhntt  finillènt  5  ISparent  la  Tofca- 
ne  derimilie,  &  POmbrie  de  la  Fia* 
minie.  UXV Emilie.  UXl  la  Fls^ 
winie .  La  XII.  le  Vhinum .  La  XllI  la 
Valérie  à  laquelle  on  a  joint  \9^Nurfit% 
Celle-ci ,  ajoutent- il ,  commence  â  l'Oc- 
cident d«  Rome, &  a  les  Villes  de  Tibort^ 
de  Car/oles  >  de  Riate ,  de  Furconie  ,  & 

^Amiterne  ^  le  Pais  des  Marfest  &  leur 

Lac  Vuçin .  La  XIV  le  Samnium  •  L^ 
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XV  la  Ca labre ^  la  Fouille  ,  &  Salente  • 
La  XVI  la  J/V//e .  La  XVII  U  C^r/»,  & 
laXVni  h  Sardaigne  (i)  .  Il  n'eftpas 
befoin  de  faire  remarquer  la  difFérencc 
qu'il  y  Zy  entre  cette  féconde  Divi  (Ion  & 
la  prcmicre  que  nous  avons  ex pofi?.  Le 
même  Auteur  fournit  la  preuve  qu'  elle 
eut  pour  caufe  aucune  dirpcfition  po- 
litique nouvelle  3  mais  la  feule  ignoran- 
ce qui  travelUflfoit  ainfi  les  idccs  primi- 
tives :  elle  ie  tire  de  ce  qu'  il  dit,ibit  tou* 
chant  r  /£mîUe  ,  qu*  il  y  en  avoît  qui 
prctendoient  qu'elle  nefaifoît  que  la  mê- 
me Province  avec  la  Valérie  ôc  la  iViir- 
fie ,  ce  qu*  il  réfute  très- bien  par  la  rai(bn 
que  les  deux  Pais  en  avoient  d'autres  en- 
tre deux  (kj,  ibit  de  la  Province  Valérie 
même  dans  laquelle  il  dit  qu'il  ne  comp-» 

(z)  Prîma  Venecfac  .  II.  Lîgurîa  în  qua  Medîola* 
num ,  lU.  &  I V,  Khctia  prima  &  fecunda  :  V,  Aipes  Cot- 
fi>  ,  Vi.  Tufcia  ...  in  hac  Provincia  Roma  •  VÎI.  Campa.' 
nia.  .  vnr.  Luc.mia  ir  Brutia  .  \\,  Aptnnini  ,  qui 

inde  ubi  Coctiarum  /i  Ipes  HniuDtur  Tukijm  ab  >£inita 
Urobriam  i  riaminia  dividunc  •  X.  J^mùU  •  XT.  Flaminia* 
XII.  PkeBmn  «  XIII.  Pnnriiicfa  VéMê,  cul  dl  ï^rfia  ad- 
iiexa  •  XIV,  SAmnium .  XV*  CaiahU  •  AfuHa  4c  Uhma  • 
XVK 5tcf/M  ..XVn.  Cbr^  XVilUSariimU.Fûulut  Jkae. 

'  (k)  liitîtentnc  qui  JSmiiiam  ,  K a/erUm  ,  ïfurjhm^ 
ttpam  Provînci.im  d  ccrent  ;  redhorum  iententia  ftare  non 
potefl  quia  in  ter  i€niiJiam  &  Valerîam  Narfîaiiiqyt  TmJ^€ 


« 
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te  defon  chef  Je  païsdes  Maries  ^  que  par 

la  niifon  qu'il  avoit  été  oublié  dans  It:  ca- 
talogue des  Provinces  ^  enfbrte  que  çour 
le  compter  pour  une  Province  particu- 
lière ,  il  ne  dt  fîrcu  it  firon  cu'onluien 
£t  connoitre  quelque  fondement  Cu&* 
fant(/). 

Telleéîoit  la  dlvifion  de  T  Italie  des    LXXXV.  . 
le  Vlll.  fiécle  •  On  voit  que  d'après  cUe  pe^û^wnlî 
on  appella  Pro\încc  Valérie  tout  le  Pais  ymiérh  dtiju* 
depuis  Korae  jufqu'aDx  Marfes.  On  pcut^^  \»Mêê^ 
ajouter  qu'on  y  dut  ccn^prendre  les  Mar- 
ies tnème  9  comme  fait  Paul  Diacre  ^  non  . 
par  la  raifon  qu'  il  dit^qu*  il  falloit  les  pla- 
cer là  parcequ^on  ne  les  avcit  places  nul- 
lepart  9  mais  parcelle  quMl  ne  rapporte 
qu*au  fujet  de  plufieurs  autres  Provinc  es , 
oc  qui  n'avoit  pas  moins  de  lieu  pour  cel- 
le^ci)  qui  étoit  que  les  noms  qu*  elles  por- 
tcient  avoient  étc  pris  des  grandes  vcLs 
qui  les  traverioicnt. line non\me  P^f* 
ticuAer  dans  cet  objet  que  V  AurtUt  i 
Y  Emilie  ^        Flaminie  (m).  Mais  il 

(/)  Marfor um  regiokcm  iâco  mtri  Vaitriam  Provin- 
ciam ^Aioio  computarî,quia  in  caralogo  Frovîociaruai 
Itàllx  n^inimc  ab  aniûjiîi^  defcnpta  en-,  ft  qwh  aiiteiti  hanC 
pcrfc  Provinciam  cfTe  vtra  r.icionc  comprobaverit  >  hw^ut 
ratîonibilis  ieot€Q(ia  iDcxiis  erit  omuibus  icacocU»  Jd^i^id» 
Mj.ac* 

{m)    CoQÛatÂurcIiani  »  ^mili'ain^uc  &  Flanuniam 
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cft  manifiîtte,  que  par  là  même  on  turoit 

du  ajouter  la  VaUrîe  travcrfèc  par  une 
voie  de  ce  nom  û  çonûderable,  que  Stra- 
bon  la  compte  entre  les  plus  belles  èc  les 
plus  grandes,  qui  et  oient  les  voïcs  Latine 
&  Appicnnc  mêmes  {n)  .  Ce  G^graphe 
antique  au  refte  parle  ici  de  la  voie  Va- 
lérienne  qu'il  a  fait  paflerpar  la  Sabine 
&  par  les  Mariés  dans  un  téxte  deja  cit^ 
comme  d*une  vcL*  du  Latîum^  parceque 
à  peu  près  defon  tems  les  Empereurs  ju- 

Îjercnt  à  propos  d'adjuger  à  cette  Région 
es  trois  Villes  principales  de  la  voie  Va* 
lérienne,  qui  ctoient  Varie^  Carféolet^  8c 
Mbcfuccnct ,  fans  doute  afin  qu'elle  fut 
bornée  par  le  Lyris  des  Ci  fource  même 
qui  c(l  de  la  Montagne  dont  la  colline 
^'^ll^€  faifoît  partie .  Le  nom  étant  ve- 
nu ainfi  à  la  Province  Valérie  de  fa  voie  > 
c'  étoit  une  raifon  de  regarder  les  Mar- 
|:ommc  en  fatfant  partie  ,  puifque  c'étoit 
leur  Pais  furtout  qu'  elle  travcrfoit  par  le 
iTiiiicu* 


«lum,  &  ab  eorun.  vocabulis  a  qoibijs  ftjntCoaftfanB 
mm  Mknmibus  api>dUr--  .  id.  ihid  cap,^s. 


Cela  refulté  de  û  notice  que  aî  pro-  h^^J'u 
sttts  quelque  part ,  a  que  je  donnerai  ici.  «oîe  vaiénen- 
Les  textes  de  Strabôn  deja  mis  Ibus  les 

yeux  parlent  en  général  de  fa  beauté  &  m^'^c"  vuict 
flomment  en  particulier  les  Villes  princi-  ^«pui»  Tibur 

«  •     ^     ^    t.      \^  ou  elle  corn» 

pales  qui  s*  y  trouvoient .  Sa  beauté  con-  ^^ç^^,  j^^qa- 
Moit  dans  ù  longueur  qui  n'étoit  que  de-  à  Corhniunu» 
puis  Tibur,  parccque  cette  Ville  ayoit  la  ^J^^^ 
vcïe  de  fori^m  depuis  Rome,  juiqu'à 
Corfinium  ,  c*eft  à-dire,  de  prefque  cent 
milles  y  &  daos  fâ  façon  r  Les  veftiges  qu' 
on  en  trouve  les  premiers  15*  milles  corn 
fiftanicn  fcs  Ponts  àenfesChaulTées,  en 
quelque  reftc  de  fon  pavé ,  <k  en  ruines 
des  monumens  de  toute  forte ,  Temples  % 
Tombeaux  &  Châteaux  »  montrent  qu' 
elle  ne  le  céda  à  aucune  autfe  voie  par 
Ja  magnificence.  Après  ces  XV.  milles, 
iiofsâCaiieGles,&  à  Albe  où  elle  coafervc 
de  morceaux  entiers ,  &àr*aprochc  de 
Corfinium  où  V  on  la  reconnoit  de  loin  à 
|>lufieiire  Tombeainc4e  cette  Ville  qui  s'y 
i^onfcrvent,  elle  n^'a  de  diftingué  que  la  ^y,^^^^^ 
hardieffc  dont  eUc  franchît  ttrois  valtes   ccs  viii^s 
corps  de  Montagne  ïurtoutxelui  du  ou-  ^ienc^^  Vanc 
licu,quieft  celui  ou  cil  Taliacozzo  .     padé , carréo- 
.  L»  Villes  priucipales  de  cette  voie  les  ;  ficuacioa 

'T       *!!^  ^XAtf'  ruines  &  mo- 

nommées  par  Strabon  ainli  qu  u  a  eieait  n^^^^^^, 
étoisnt  outre  libur  où  cUe  commeusou  u-« . 
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&  C^rfinium  ou  elle  termiqçiit ,  Varie  ^ 
qu'elle  trouyoit  à  (on  VriL«îîIle,Carf2o- 
ksau  XXII.  à  ^/^r  vers  L.  Il  a  étc 
dcjiditqu  elles  a  voient  été  les  Villes  de 
Tibur  &  de  Varia  •  Carfifoles  fut  non  i 
Arfoli  ou  Cluvier  la  crut  {o)  pi^igrc  lex* 
clufion  que  lui  donne  (â  jpofitjpp  fort  loia 
de  la  vote  Valérienae ,  m  à  CarfoU  quoi- 

3uece  fccoad  Bourg  n'ait  pas  l'exception 
u  premier  %  maïs  au  milieu  de  la  vafte 
plaine  qu*  on  trouve  après  les  Monts  de 
Rio'ftcddo .  Ceftlà  qu'  Holftfiiusla  dé- 
couvrit en  Mai  i6^$.  (p)  »  &  que  je  T  ai 
reconnue  eoO^bre  1766.  S^s  ve/lig  s 
confident  en  la  trace  de  iba  mur  d' en- 
ceinte 9  qu'ron  reconnoit  avoir  de 


(f)  Hodie  oppidum  t(l  à  dexcra  Anienîf  ript  în* 
0Or(llf  vulffjuî  vocabuki  Ârfulii  h  locus  ex  vo^abuli  dait* 
iicttdtiie-^  fioittl^ue  ex  incerv«llo  cognoCcicur  tSk  oppidum 
Carliall  •  C/mr.  UkM*  eafki6.  f^ig.jè^  tn  mini  d^if 
Jk^  9té^C4t/§9li  de  4ev«  Boum  ne  prouvent  qne  ce 
doocMa  Tad4«  plufieiui  j^eoiplef  >  que  Hi.Uew  an- 
9Ufm  ne  Ibrent  p4icou|oiirf  dans  les  modernct  oui  en 
nonenc  les  noms  >  venus  pourunc  ordiliaireineoc  ne  lenr 
vroation  »  de  leur  débris  •  C  <  • 

(p)  Sicum  &  «eftiijia  diu  perquifîti  invenî  Se  per* 
ipexi  anno  164s  il-  ^^'j ,  in  Umbfctilo  ptanitîei  ad 
uevunî  V?x  Valer^je  uno  circirer  Mili.  ulura  Diveriorfum 
i!  Cav^//Vrf.  Hoiften,  iii/tfC-  fufraàt.  Ct%vtr,  C  e  texte-» 
d' Hoirie  liiiî  n'a  d'inexaft  que  de  dir«  que  C^rféolcs  écoit 
â!a  i^inchc  de  la  voie  VaUrienne  qui  la  craver(oi(  •  Il  de- 
y  Oit  d4fe  à  la  gauche  du  ciicmio  ^rcieai:  • 
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Pierre  de  cette  Fabrique  appellée /«r^r- 
/if /isre  deja  nommée  pluOeurs  fois  ôc  dont 
je  donnerai  une  idée  plus  bas  5  en  plu* 
J^Lcurs  morceaux  de  pavé  antique^dont  un 
ne  peut  dtre  que  de  la  voTe  Valérienne 
qui  la  tr^-vcrfa^  &  en  une  infinité  de  mafu- 
res.  Des  THotclefie  du  Cavalier  ou  il 
faut  laiflfer  le  chemin  poiir  fe  rendre  auK 
lieu  des  ruines  ^  en  rencontre  ce  Monu- 
ment de  Carfcolcs  :  M.  Mtiilio  fuccf/fo.  ld,o.d. 
M.  MetUi  Repentini  Pafroni  Càtaniffi  ^ui  finijhnt  U 
Fiiio  ^atronù  Ordinh  Aaguftaltum  Mar^^^^l^'^^^ 
tînar .  Colltgium  Bcnérapborum  ÇarAê^  suxtmr^^ 
Un  arum  Patrono  ob  merha  pus.  L.p,b,:'^[^;^^^ 
D.      voit  dans  cette  Infcription  que  la  tu$Dfcreto 
Ville     CArféoles  âvoit  Ja  qualité  de  Co- • 
lonie  .  Tite-live  eh  effet  racconte  qu  il 
y  en/ut  envolé  une  de  quatre  N^ille  per- 
Tonnes  fous  le  Confulat  de  Dtnur  &  de' 
Paul-Rm/leAl  en  nomme  une  autre  fous 
le  Confulat  de  Scipion^  &  dc  -fuhius  ; 
mais  comtne  celui^i  ne  fut  que  le  IV* 
depuis  celui-là  ,  8c  que  d'ailleurs  r  Hi- 
ftorîen  traite  d'Éque  dans  le  fécond  texte, 
la  Ville  qu'il  a\Wt  qualifié  de  Marfe  dans 
le  premier       o»  s  aperçoit  facilement 


(q)   M*  Li«.'* Mitre  te  iBiulllo  CoA  rcdmtegranim 


tt4       Daeoor.  m  ul  Màïmt 

que  ccn*eftque  d'un  feul  fait  dont  îl 
s^agU^  âc  qu^ii  n'en  parle  comme  de 
deux  )  que  pour  V  avoir  puifédans  deux 
mémoires  différens .  Le  trait  par  là  cft 
du  gout  de  celui  que  j'ai  relevé  dans  la 
r^îei  w.fti-  L  Partie  au  fujet  des  Palépolis  •  Le  Col- 
Icgedes  Dendrophorcs  ,que  ce  nom  qui 
en  Grec  veut  dire  Porte-  Arbre^dit  ju- 
ger être  une  confrérie  de  quelque  Dieu 
Champêtre ,  fera  vu  de  nouveau  dans  un 
Monument  d'Albe  • 
UionrriL    Cette  nouvelle  Ville  de  la  voïe  VaîerU 
jft  mine^f  enne  fut  furnommce  Facenfe  de  la  fitua- 
Aibe  au  lieu  tion  fur  le  Lac  Fucin  •  Il  y  fLiblIde  fous  le 
W"*^  •  nom  d*^M/unBourg  qui  n*eft  riche  qu^cn 
ruines  de  la  Ville  à  laquelle  il  a  fuccedé  • 
L'Amphltéatre  antiqueen  effet  y  cft  très- 
marqué  èc  le  Tbéatre  tres-reconnoi(&« 
ble.Oa  y  remarque  encore  une  Bglife  tres- 
an tique  que  Tes  murs  prouvent  avoirété 
quelque  Temple  fbtnptueux  enc  ore  plus 
ancien.  J'ai  dit  que  cette  Ville  étoit  cé- 
lèbre dans  i'anti^itc  Turtout  par  V  ufage 

qu'  on 


HUrfot  tgram  W  cueri  »  in  quetn  Coloaia  C  arfeoU  dedti- 
fia  crac  quatuor  mil libuc  hoio înum  Tcripcis .  i^ic/.  n.  3.  it 
(  iniered  )  creavîc  L.  Corii.  Sciptoneni  Ca.  Fulvium  CofT. 
eo  anoo  CadMot  ColooU  in  tscom  iB^colaroin  diiâa  * 
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^•on  en  fît  pour  la  garde  des  Rois  pris  ei> 
Guerre,  foît  avant  le  triomphc^foit après 
Iori&u*il  n'éroit  pasfuivi  de  la  rigueur 
prcfcrite,  quiétoit  de  les  égoi^er après 
iesavoirdcshonor&»Le£Wcreldu  Sétut 
touchant  les  Captifs  qui  a  voient  fcrvi  ai^ 
triomphe  de  Paul-Emile  :  que  Perfe  Roi 
de  Macédoine  avec  fon  fils  Alexandre 
fuflent  conduits  à  h  Prifon  d'Albe,  Bitis 
£Is  du  Roi  de  Thrace  à  Carfeoles  >  Se  que 
les  autres  Priibnniers  fufftat  remis  danr 
leurs  Cachots  (r)  ,  ce  Décret,  dis- je,  rap« 
porté  par  Tite-live  nous  aprend  âc  qu'Al« 
ben*étoît  pas  la  feule  Prifon  du  genre  dont 
nous  parlons  ,  &  ^uc  ceux  qu'on  y  détc* 
noit  9  y  étoient  bien  diffiîremment  que 
dans  les  baffes  fbfles  de  Rome ,  dont  il  ^ 
falioit  tirer  ceux  qui  s' y  trouvoient  avec 
lecroc»  Ceftdans  celles-ci  que  le  Roi 
Jugurtha  fut  jette.  Elle  fubfifle  encorç 
ioug  le  nom  de  laPrilbn  de  S*Pierre}  areo 
le  nom  des  Confuls  qui  la  fabriquèrent  « 
La  trille  demeure  des  iliuikcs  Vi(^mes 
TomdlL  P  de 

^  (r)  Senacfit  ddûde  habittts  cft.  Pmt  cttnfutnint  nt 
QgiaciisCafTIus,  Pecfealteœm  com  Aleiitidio  fiUb  AU 
Mmiîn  Cuftodiam  ducernT  filtis  Jlc^is  Thnicam  filîiit 
cuffl  obddîbiii  io  cuftodiioi  CarfJRos  eft  miiTiif  •  C«« 
ceros  Capdvos  qui  îa  crîurapho  duâi  fueraoc  in  CttCSi 
^  cradî  fU6i&tté  Xt4  Uw.  M.         $h  41» 
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de  rambitioa  Romaine  â  Albc^  ne  put 

.être  au  refte,  que  fur  la  plus  élevée  de» 
.  trois  Collines  couvertes  des  ruines  de  cctî^ 
te  ancienne  Ville  t  où  l' on  voit  un  Cha«- 
teaux  ruiné  des  bas  tems  ^  bati  fans  doute 
fnc,  r ancien  •  Le  lieu  où  fut  Albe  coufer* 
ve  beaucoup  de  fes  Monumens;  Vn  Clppe 
<]ui  fert  au  montant  de  la  porte  d' une 
boutique  de  Cordonier  àLAvtzzano  Bourg 
fort  agréable  à  moins  d'un  mille  d' Albi  ^ 
cft-à-dire  ^  dans  un  lieu  qui  fut  des  he- 
liors  les  plus  immédiats  de  la  Campagne 
de  Tancienne  Albe ,  eft  charge  de  cette 
infcription  où  cette  Ville  eft  nommée  ea 
ces  termes  ;  Halîcim  M^rào  Faujlo  Li^ 
keriê  Sévir.  Âug.  Dewdropboro  Albtnji 
Bc  TrophitHc  Hi4tric  .  Les  autres  5  qu'  on 
trouve  ibit  au  lieu  ^pp^VA  Anànfant  ow 
il  y  en  a  en  grand  nombre,  foit  à  Albi  mô« 
fne  manquent  des  titres  qui  donnent  pla- 
ce dans  mon  ouvrage  •  Je  ne  rapporterai 
que  celle  que  je  fit  tirer  d'un  ètable  à  Co- 
chon d' Albi  même ,  à  caufc  des  orne* 
snens  dont  deux  de  fes  faces  font  chargées; 
linejdcvafcs  de  facrifice,  c'eft-à-direj  de- 
là Patcre  qu  on  voit  dans  touts  les  Cippess 
&  le  vaie  pour  |^uifer  qû^  on  ne  voit  que 
fur  les  médailes  avec  les  autres  fimboles 
du^cerdoce»  &  i'autrÇf  des  pièces  d'ujic 
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Toilette  antique ,  confiftant  en  un  panieft 
un  peigne  )  deux  (andaleç  &  un  petit  Fla- 
con .  Comme  rinfcriptioni  eft  d'un  moau- 
mcnt  élevé  à  m^Patronc  par  (c$  Affran^ 
cWcs  i  les  premiers  font  relatifs  aux  de  r- 
niers  devoirs  qu'ils  lui  rendirent,  &  les 
féconds  â  l' emploi  qu  elles  avoien t  eu  au- 
prcsd'eiic  pendant  fa  Vie  .  i'Ififcriptioii 
cft  telle  .  Septimiac  Lyic  Scpûmia  Sa^u^ 
ra  &  Sepnmia  Primigcuia  Patronat 

J'ai  dit  qu'Albcavoit  été  furnommée  p^^rx. 
Fucenj^s  pourladiftinguerd'AIbe  la  Ion- ^élacZîl: 
gue,  àcaulcdc  fa  lituation  fur  leLac  Fu  ^"  «-^^^  ^"^^t 
•il-     eft  une  raifon  dé  donner  ici  m^i^.t 
loce  abrégée  de  ce  dernier .  tîce  du  Uc 

^  Sa  grandeur  qui  eft  de  40-  milles  de^^*!^ 
circuit  le  fait  rcflcmbler  à  une  petite  Mer: 
ila  en  effet  Tes  Tempêtes  quoique  fa  pro^  ' 
fondeur  n'excède  nulle  part  ij.  ou  16. 
braflcs  •  Son  onde  eft  fi  claire ,  qu*  on  le 
jugea  digne  de  pouvoir  fe  mêler  à  V  Eam 
Martia  û  vantée  pour  fa  bonté,(ins  la  cor- 
nmprc.  J'ai  dit  que  Pline  &  Strabon 
avoient  penfc  en  effet  que  T  Eau. Mar- 
tia naiifoit  bien  au  delà  du  Lac  ;  qu'il 
en  recevoît  les  eaux,  &  qu'ils  les  tranf- 
Qçttoit  par  Ibn  bord  oppoic  aux  aqueducs 
s  :  /Fa  4|iii 


I 


Digitize<j  by  G<.j..' 


I 

# 

QuilaUvoicflt  été  pratiqués  par  I«  Mon* 
?açrncs     :  mais  j'ai  ajouté  que  ce  n  ctoit 
ou'  une  beUe  fable  inventée  par  I«  Ro- 
mains pour  rendre  plus  merveiUcufe  une 
Eau  comptée  par  eux  félon  l'cxprcffion  d» 
même  Pline  entre  les  plus  précieux  dons 
du  Ciel .  Erontin  qui  ne  s' exprima  que 
d*  après  les  conoiffances  ,que  lut  donnoïC 
fon  emploi  de  Surintendant  de  cette  wr- 
tie,  en  aprit  U  vraie  fource  entre  Carjio* 
les  Se  Subhc  (/) .  La  pèche  du  Lac  tu- 
cin  fournit  le  Pais  au  loin .  Ce  qu  il  a  ce- 
pendant de  plus  merveiUeux,  c  cft  les  tra- 
veaux  de  l'EmilTaire  de  Claude  que 
déjà  nommé  quelque  part .  U  conWtoit 
en  une  ouverture  d' environ  20.  pieds  de 
haut  fur  U  moitiéde  large,  dans  toute  l  e- 
paifTcur  d' un  vafte  Mont ,  depuis  le  Lac 
OÙ  1*  on  en  reconnoitle  commencement 

M  ClarKCma  aquMOm  tmàm  î»  toto  orbe  fn- 
«rlf  falubtitatifque  palma  ptatconio  Utb«  Mart.i  e» 
Suer  «Hqu.  De3«  inwwe  Urbi  itîbuta.  Ont^  .n  ul- 

Lacan,  mos  %cai  matk  in  Tiburtin»  fc  apcnt  &«. 

sncx»  Mf«  S*  f         XII  ^ 

Bit  ^vt»mtH»*trétmnii«,it»f>>*i  «•«  M«^jc4» 

(r>  Conupitur  Martia  via  Valeri*  MiHrtr.  XX»^ 
«r(.  VU*  '.n. 

1 
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jl  une  Ibrte  de  petit  Port  qui  fublifte  en^ 

core  entre  Avezzano  &  Luco  ,  ju(qu'aii 
JLymdans  lequel  il  de  voit  iè  décharger  • 
.Cette  ouverture  qui  fait  le  corps  de  r  & 
lïiiUaire  n'  en  eft  cependant  que  le  moia^ 
dre  ouvrage  •  La  Montagne  ii'eft  pas  ièu<t 
lement  pleine  à  droit  &  à  gauche  de  voies 
Ibuterraincs  5  elle  a  de  plus  un  fuite  pro^ 
digieufe  de  Creux  verticaux ,  en  fonno 
de  Puits  profonds  )  au  |kis  defquels  on 
peut  le  rendre  par  d'autres  c]ui  font 
pratiques  en  plan  incliné  •  Comnoie  la  pltin 
part  n*ont  aucune  cooioiumcation  ni  avee 
la  tranchée  qui  fait  rEmîffaire,  ni  ave« 
les  voies  pratiquées  pour  en  parcourir  les 
cotés  3  on  étoit  fort  embaraJSfé  de  (avoir 
quel  avoit  pu  en  être  1*  objet .  On  le  trou- 
ve dans  un  texte  de  Pline  que  je  rappor*^ 
tcrai  parccqu'  il  1*  expofé  9  en  même  tcmt 
qu'il  nous  aprendle  jngcmtnt  qu*  un  & 
t)on  connoiâèur  portoir  de  tout  l' ouvrai 
ge.  Après  avoir  parlé  des  aqueducs  des 
£aux  CaruUa       Curtia  ,  commencés 
par  Caligula ,  &  finis  par  Claude  « 
9)  regarde  ,  dit  il,  comme  un  ouvrage 
9>  des  plus  mémorables  de  ce  dernier  ^ 
^1  quoique  lailfé  inutile  parTenvicde  ibi» 
91  Succcflcur,  la  montagne  percée  pour 


%là      t)icoinr«  M  lA  Maisou 

^3  rEmîfîîon  du  Lac  Fucin  avec  une  (ïc* 
Il  penfc  âc  ave^  une  multitude  d'ouvriers 
99  par  tant  d*anneeS|inexpriiiiablest>)tren« 
te  mille  hommes  y  furent  emploies  en 
câet  dix  ans  entiers  O99  Les  travaux  faits 
si  Ibit  pour (ê  délivrer  des  eaux  de  la  par- 
I9  tie  terfeftre  de  la  montagne  par  des 

Puits  par  le(que!s  on  la  tiroit  â  force  de 

machines,  fbit  pour  la  percer  dans  les 
p  endroits  où  elle  ne  prâentoi  t  que  le  plus 
s^  dur  rocher  9  le  tout  dans  les  ténèbres» 

ne  peuvent  bien  fe  concevoir  que  par 
99  ceux  qui  les  ont  vus  »  la  parole  oc 

pouvant  pas  arrive!^ à  les  exprîmèr  (a)  * 
Le  grand  clogc  que  contiennent  ces  paro* 
les  de  Pline  de  rBmiiTaire  da  Fucin  9 
ne  doit  pas  empêcher  pourtant  cl'  a- 
touer  qu'il  paroit  avoir  manque  de  la 
gualite  cffentidie  au  prix  de  fi  grandi 

(a)  £jiii(dcm  Claudi'i  îlitcr  maxime  jncrtiorjnda^ 
tqutdem  duxerim  quamvis  deflîtutum  Succcfibris  Oiiîo 
Monte  m  pcrfoifum  ad  Lacum  Fucinum  ctnittcndura  iot* 
oarrabili  proftfto  impendîo  &  opcrarifu)  mukltudîite  pcf 
lot  annosî  cam  aut  corr:v.uio  aquarum  qua  côrrcnUf 
nons  trac  «gercrcrur  in  Vcrtîcc  machinîs ,  ai  t  filcx  c^dc- 
fCttir,  oïDiiîaque  intns  cenebrts  £erenc»  ^ux  nec^ue  côn- 
Ctpi  ânlmo  ifni  jfa  Sis '(qui  viderc  ncqnc  humtno  fcrmont 
Marrart  poftiQC,  fiinJiàja;tyi.  cap,  1$.  On  voit  dans 
le  Maîibo  Rofuboînl  i  Rome  le  bat  relief  fuperbe  d'oa 
dtecet  ouvriers  «  qui  percent  ler  Montagnes  dane  tes  tene- 
fcret  «  IJ  eft  oud  t  Son  dos  couche  <]aafi  lèt  caloos  t 

&  il  poite  des  deux  aalw  itft  lofiriittfQt  de  ier  coosceU 
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ouvràges,  quieft  la  neceflitc.  Le  Fùcîd 
croit  àc  décroît  /ans  doute  :  mais  il  n*e(l 
pas  mémoire  dans  le  Pats  f  que  ceU 
ait  confiftc  en  autre  chofc ,  quM  couvrir 
un  peu  plus  ou  un  peu  moins  de  (es  bords 
des  parts  ou  ils  font  plus  bas  •  L^£miflaire 

deflinc  à  le  tenir  toujours  à  un  point  fixe  ^ 
a'itoitdonc  tout  au  plus,  qu*  utile  «  Les 
mille  hommes  qui  travaillèrent  dix 

ans  à  r  EmifTairc  du  Fiicin  y  confcrvcnt 
m  veftige  la^gulicr  ;  c  eli  une  quantité 
prodigieufe  de  la  monoie  cie  leur  temf 
changée  çn  médailles  pour  le  notre  qu'  on 
trouve  precifëment  dans  Tendroit  où  Von 
dut  les  loger  •  La  plupart  font  de  Claude 
comme  de  raifon  ;  celles  de  famille  &  de 
Villes  y  (ont  fréquentes  ^  furtout  entre  ces 

dernières  celles  de  Kapicsdont  j'  ai  parlé 
ailleurs,  à  celles  de.Calesavec  le  nom. 
Calefiù^  c'ctt  à-dire^  Catenor^m^  ficle 
Coq  qui  en  ctoit  l'empreinte  .  Les  Ai  ré- 
duits ,  c*ett-à-dire  jceux  d'une  once  y 
font  pas  fans  les  As  priniitifsjC*ett»à-dire  ^ 
ceux  de  i^.. onces, ce  cjuiproufc  qu'  iû 
n'en  fire^it  pas  ceÀêr  entièrement  le  cours» . 
<x  fert  i  cxpliqucrU  formule  du  droit  qui 
continua  toujours  à  nommer  1'  y£i  grave 
notamment  pour  les  MulBtt  •  C'eft  la  be!-» 

ï  4  le 


#|k        Dicouv*  oi  XA  Maisom 

le  occafion  que  me  fournit  le  Lac  Facîn  § 

.  qui  me  fit^entreprendre  ma  colleilion . 
t^^luuti  ,  Le  Tour  de  ce  Lac  étoit  ainfi  que  je  Tai 
Villes  ^ui  k  dît  d' environ  XL.  Milles  •  Cet  efpacc 
2t"i!»St  qoA  cft  occupe  aujourdui  çar  une  grande  mut 
fatent  Marro-  titude  de  fiourgs ,  quî  font  le  Diocefç  ap^- 
pelle  des  Mar fes  .  Maïs  anciennement  il 
hoU  Itoé  ne  le  fut  quc^paj:  quatre  Villes  confidéra^ 
An-îije,  «e  bles  .  La  première  fut  Albe  dont  j'ai  pâr- 
TcaMsiui*  léjjdont  la  Campagne  fait  celle  non  feule- 
d'Albi  )  mais  d*  Androfano  %  d' A vezza*- 
no&deCclano,  (ans  compter  Tctendue 
qu^elle  avoitdu  coté  des  Monts  .  Cette 
première  Ville  poflféda  par--là  furtout  Iç 
Nord  du  Lac .  Son  Orient  fournît  la  place 
d*  une  Ville  non  moins  coniiderabk  corn* 
me  on  le  juge  par  les  ruines  qai  en  refteot 
au  lieu  appelle  qui  n'  eft  ha- 

bité maintenant  que  par  peu  de  familles 
'  %  quafi  toutes  de  pefcheurs.  Une  eft  T  Arène 
&  la  trace  de  renceinte  d'un  vafte  Am- 
pkitéatre  •  L'£gli{c  appellée  de  S.  Benoit 
cjui  remonte  aux  premiers  fiécles^fut  bâ- 
tie des  débris  de  quelque  chofe  de  plus  an* 
cien  •  Deux  magnifiques  Tombeaux  du 
bord  du  Lac,  &  qui  marquent  la  place 
du  bras  que  la  voiie  V aUricnnt  zsoii  vers 
cUe  9  annoncent  également  une  Ville  djt 
meilleur  temi  Komain.Les  petits  Auteurs. 
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lefitrelclquels  il  faut  compter  celui,  de  U 

Carte  des  Marfes,donnent  cette  Ville  pour 
celle  dont  parle  Anafta(e,c'cft-à-dire,pour 
Valérie:  mais  Ton  vrai  nom  eft  celui  c^'oa 
lit  dans  une  des  Infcrîptions  aflfes  noin- 
breufés  ^qui  fe  confervent  dans  lelieiiyen 
ces  termes  ;  Co.  MQdefto  Paalino  C.  Vn 
Vrésf.  Urbis  Feriarum  La t inarum  ^^r* 
ftorif  jEd^ .  •  PréCtori  Vrkâno  €ûiemqu§ 
ttmport  fratort  Etruria  XV .Vop.Cur^ 
&  P.  fpltnàiàîjpmés  Chuatït  MARS. 
MARR.  tûiem  sèmpon  Cur.  Viatum 
Tih  Vah  &  Nom.  Vatrono pro.  &  me- 
rUfJ^o  .  Ce  monument  ù  important 
ibit  pour  le  nom  &  pour  les  qualités 
de  celui  à  qui  la  ftatue  fut  élevée  ,  foit 
pour  la  Ville  &  les  trois  voies  qui  y 
font  nommées  (c  trouve  à  1*  angle  d' un 
mauvai(e  maifon  la  tète  en  bas  >  Se  alTcs 
avant  dans  la  terre;  enforte  que  f  eus 
beibin  de  la  faire  crcufer  pour  pouvoir  la 
prendre  •  On  y  voit  que  la  Ville  annon* 
cee  parles  ruines  de  Sun^Benedetio  efk 

Marrub'ium  furnommé  Marforum  pour 
le  dîftinguer  de  celui  que  nous  avons  vu 
Air  le  Lac  Réatin.  C'eft  elle  qu*on  doit  re« 
garder  encore  comme  nommée  dans  cette 
Seconde  ln(cription  du  mur  d^  un  autre  ' 
Maifôa  DM.SXMlndh  Primhm 
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iur.Mar.qut  v/xif  ànn.XXlhMy JOdU 

Tcdia  Bavent ina  B.  Al.  P.  Une  pierre 
fervant  de  fueil  à  la  porte  d' un  étabic» 
çonfcrv  c  ces  mots  M.  Jgcllifis  .  • .  .  Ma^ 
nicîp  'i  qui  aprend  (a  qualité  de  Municipc  . 
C'eftde  cette  Ville  par  ccullëquent  dont 
doit  être  entendu  ce  texte  de  Virgile  :  il 
parui  aufli  diipcupIeMarrubien,dela  part 
d'Archippe  fon  Roi  fie  très-*  Vaillant  Guer- 
rier, qui  avoit  nom  Umbron^qu'on  rccon- 
noiflbit  être  en  même  tems  Prêtre  au  ra-* 
meauquiornoitfbn  cafque  &  à  la  couron- 
ne d'oHvîer  qui  ceignoit  fon  front .  De  fa 
voix  âc  de  ia  nudn  il  changeoit  facilement 
en  fbmmeil  les  fureurs  des  Vipères  &  des 
HydreSjdont  il  gucrilToit  les  morfures  qu'il 
n^airoit  pas  été  itemsde  prévenir.  Mais  fes 
icerets  furent  impuilTans contre  une  pointe 
de  lance  Troïenne  qui  le  perça  .  Envairi 
parut-il  vouloir  s'aider  de  ion  chant  âcdes 
herbes  de  fes  Monts  Marfcs  ,  il  ne  put  que 
devenir  une  matière  de  gémiflTement  pour 
leJ)ois  d' Angitie  qui  en  rétentît .  &  pour 
le  Fucin  qui  en  troubla  fes  ondes  fi  clai- 
res    •  Ces  deux  dentiers  noms  ne  font 


{«)    Quîn  &  marrubïa  venît  (Je  G  ente  S.iccrdoj 

Prondc  fuper  «.ilcam  &  fclici  comptus  OlivJ^ 
JHrchippi  Kcgis  jtiflfu  fortifîîmus  Umbro  : 
Vipccço  gcoùi  ^  guvuci  ipiraocibias  HydiU 
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pas  purement  poétiques  chez  le  Poctc  • 
Par  le  Fucin  ,  il  entendît  le  plus  proba- 
blement du  monde  ,  le  Temple  qu*  tin  û 
beau  Lac  ne  put  manquer  d*avoir,  &  qu'oa 
doit  dire  ou'  il  eut  réâement  f  àU  droite 
de  Marrtêhhm  dans  un  lieu  de  là  Campa- 
gne de  Pt/cina  relîder^ce  de  TEvcquc  det 
MarfeSfd  après  un  Cippe  votif  qui  s'y  trou* 
ve  dans  la  Métairie  de  la  Maifbn  Meit 
de  cette  teneur:  G  GavÎMS  L.  F>  C.  Vtr 
rediui  C*  F.  Me/alla  fucîno  F*  X  Af. 
ces  dernières  lettres  ainfi  qu'on  fait ,  veu- 
lent dire  Vo$um  foi  vif  lubcni  mtrito.  Le 
Monument  a  été  tranfportc  là  d'un  lien 
très  voilin  où  l'on  voit  des  antiquîtcs,par-' 
rai  lefqueiics  on  en  remarque  de  chrê« 
tiennes  j  qui  dut  être  celui  du  Temple 
du  Lac  adoré  comme  un  Dieu  •  Le  Bois 
d*  Angltit  9  joint  au  Temple  du  futim 
dans  le  texte,  conferve  un  vertige  encore 
plus  feniible  dans  Iç  nom  d*  un  Bourg  qui 
eft  du  cote  oppoft  du  Lac  »  puisque  ce 
nom  c  il  Luco.  On  y  voit  une  £gli(c  >  qu* 

Spargcre  qui  iomnot  canuiquc  manuque  loltbil 
Mttlcctoauc  irai  6c  morfus  arte  levabaC*' 
Scd  non  bardania  medicari  €ii(pidif  iônm 
Ivaliiic  \  ncque  cnm  juvcrt  îo  vulncra  cancof 
Somnîftrt  &  Marfis  <)iUK(îc8e  in  inooftibus  hcib^ 
Tt  N«iiius  Angîtis ,  vicna  w  f  «aioBf  Bnda^ 
Tt  l^lli4î  flctere  lacus . 
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on  juge  Biftment  avoir  été  formée  un 
Temple  ancien  fort  magnifique.  Ce  Lur 
tus  qu^on  pût  appeller  auifî  Luculum  doit 
être  regardé  comme  celui  dont  parle 
Straboafous  ce  nom  corrompu  par  (es  Co« 
piiies  en  celulde  CiyM/isr«»  (^)  •  Le  nom 
d' Afigith  auroit  eu  le  même  fort  dans 
Virgile,  fi  cette  divinité dcvoit  être  rap- 
porte 9  aîniî  qu^  il  eft naturel  de  le  penfêr 
à  des  Dieux  du  même  Païs  dont  il  eft 
parlé  dans  une  Infcription  de  laCoUeétion 
deTAquila  fous  le  nom  de  Dîh  AncttU 
IfUs.Entre  Lueo ,  &  S.BeneàcU$9  au  nûdi 
du  Lac  cftun  Bourg  qu'on  reconnoît  aifé- 
ment  pour  un  lieu  très  ancien  aux  anti- 
quités qn'  on  y  voit,  parmi  Icfquelles  on 
remarque  d*afle$  beaux  fragmens ,  iùrtoat 
un  qui  rcprcfcnte  un  départ  Militaire  ,  & 
beaucoup  d'Infcriptions,  mais  qui  ne  coa* 
tiennent<]ue  des  noms  •  Le  nom  de  Tra^ 
facco  formé  de  Tranfaçuas  prouve  qu'il 
fut  relatif  à  Marubbium  puifque  ce  n  eft 
que  par  rapport  i  cette  Ville  qu*il  c  ut  pro- 
prement la  qualité  qu'il  exprime ,  Tintcr- 
valle  qui  les  feparoit  étant  le  feul ,  où  le 
Monts  qui  forment  le  Cratère  du  Lac  ,  ne 

Srrab.  itif.  V.  Luco  n»  ea  qu  •  a  croîj  Miiiet  é'  Aibi^  CC 
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iai/Teot  la  place  d' aucun  chemin ,  ce  qui  « 
obligcoit  à  s'y  rendre  par  deflfus  les  eaux  • 
La  Voie:  Valérienne  le  long  du  Lac  Fu- 
cin  fe  trouvoit  dans  le  Pais  les  plus  propre  de  L  «oi-rvat 
aux  Maries .  Elle  en  Ibrtoît  bientôt  après  Jfj;^"  ^•'V^* 
pour  pafler  dans  celui  des  Pclignes  vers 
leur  Capitale  qui  en  étoît  le  terme*  Celle- 
ci  ctoit  Corfinium  câcbre  dans  1*  Hiftoîrc 
foit  de  la  Guerre  Sociale  dont  Tctendard 
fut  levé  dans  celte  Ville  (bit  de  la  Guerre 
Civile  entre  Ccfaroù  Pompée^  ou  elle  fou-  ' 
tint  pour  celui-ci  unHege  dont  il  effort 
parlé  dftos  les  épitreS'  de  Cicéron  «à  Âtti-  , 
eus .  Elle  Te  trouva  ainlique  Sulmo  ^  dont 
j'aurai  occafion  de  parler  9  dans  une  très-- 
belle  plaine  beaucoup  plus  longue  que  lar- 
ge entourée  de  hautes  Montagnes»  Le  lieu 
précis  où  elle  fut  iituces^  annonce  par  un 
grand  morceau  de  la  voie  Valérienne  qui  " 
yconfcrve  un  grand  nombre  de  fes  an» 
ciei»  Tombeaux  •  La  Barbarie  qui  em« 
ploiaàla  fâbriquedcrEglife  de  J-P^Z/Wt  ' 
qui  conlêrve  le  fiégc  d'une  Ville  Lpifco- 

{)û  qui  n'eft  plus ,  toutes  les  pierres  de 
ancien  Corfinîum  qu'elle  trouva  5  en  a 
conlervé  par  ce  moien  quelques  Iiàcrip* 
tiens .  Une  de  très-belle  écriture  cft  mu- 
léck  une  porte  de  Perron  du  Palais  Epi* 

fcbpaLC'eft  Q^^uCAlfiat  T^FMaxi^ 

/ 
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*     psus  Pecuniam  Icgdvît  L.  Htrcnnio  CF. 
Rufo  Is  /Edem  Podium  Cryptât  parttm 

facienàam  curavît  ^  curavhqu*  ^  Deux 

,  autres  les  f:  liIcs  entières  font  au  mur 
même  de  l'Eglife  .  La  première  cft  d*un 
^luairumvir  de  Jullice  don  la  Mère 
s'appelloic  Senttnee.  C.Aceaw  C.B. 
Ser.  frenthni  lllLvir  9*  D.  Stnien- 
tia  P.  F.  Mater  de  fuù  fccit  •  La  (e* 

'  conde  po(^e  en  travers  »  eft  en  ces  ter* 
mes  C.  Antonio  Audacî  C.  Antonîui  7^/- 
Ou%  PUius  C.  j^milia  Pyrrine  Jihi 
^  Virù  optimo  pofuît .  Les  autres  ne 
confcrvent  que  des  lignes  ^  &  quelque 
fois  des  fillabesâL  des  mots  9  Une  nom-* 

'  tne  les  Décorions  •  Les  Monumens  dé* 
trcits  pari  Bglifede  S.  Pulino ,  ne  fo;it 
rien  cependant  à  ce  quV>n  me  dit  dans  le 
païs»  auprès  de-  ceux  qui  périrent  parla 
fabrique  du  Chef  lieu  de  l'Ordre  des  Ce- 
ledins  qui  en  eft  voifin .  L'ancienne  Ville 

■  de  Cofi'riîum  efl  réduite  maintenant  à 
r  Eglife  de  J.  PeUuo^  dont  j'ai  parlé  ,  qui 
s'appelle  VahafMmdsLM  les  fades  Eccle* 
fiaftiques  des  Portes  delà  Ville  prèsdef* 
quelles  elle  fut  âevce ,  &  au  fiourg  de 
^Perjn'ma -i  qu'on  trouve  un  petit  mille 
plus  loin^  C'  eft  dans  le  lieu  occupé  par 

ce  dernier  qu'^oit  la  CiUdeiie  de  Cor-  , 
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Jtniam  nommée  dans  les  traits  hiftoriquei 

dont  j'ai  parle  .  Son  mur  opcris  Reticula* 
$i  paroit  dans  les  lieux  où  le  mur  du  Châ- 
teau des  bas  tems  bati  furies  débris  eft 
xnanquant.Les  Villes  de  la  voie  V^alcrien-  • 
ne  qu'on  vient  de  voir  d'après  5trabon  9 
n'étoient  queies  points  priiicipaux}il  encÂ 
d*autres  marqués  par  la  Carte  de  Pcutin- 
ger;âc  comme  la  ligne  de  la  voie  Valérien- 
nedecette  Carte  eft  celle  qui  a  plus  (buf«  ' 
fertjjela  rapporterai  avec  m\\  cfîai  de  la 
correiftion  qui  lui  va  neceÛairement  • 
Après  Varia  placce  par  elle  au  VIILmille 
après  Tlhori ,  elle  marque  ad  Laminai  à 
cinq  milles  de  Varia.Lt  Heu  ne  peut  être 
parconféquentqueceluioù  eftrHoteler 
rie  de  la  Scarpa  de  la  diftance  de  5. mil* 
les  de  Vico-varo  •  Ony  reconnoit  en  ef- 
fet des  ruines  f  &  ie  nom  àL%Aquaftrra$a 
que  porte  l'Eau  qui  s'y  voit,  n'cll  pas  fans 
iâ  relation  avec  celui  d' ai  Laminai .  Le 
lieu  qui  le  porte  eft  fuivi  dans  la  Carte 

'  de  Carfulh  placée  i  X.  milles  de  lui ,  ce 
qui  s'accorde parfai  tement  avec  la  vérité 
jiuirqu'  il  y  i  1  o»  milles  précis  de  THotel- 
Icfie  de  laScarpe^  au  lieu  ou  fbatles 

^  ruines  de  l'antique  Cari&>les  •  La  Carte 
ne  peut  donc  être  plus  exaAe  jufquesli  * 
X.a  difficulté  c'eft      Ui^^ac  <jui  conduit 
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jufqu'  à  Carieoles  femble  continuer  dant 
la  Carte  par  in  Monte grani  marqué  à  VI* 
milles  dqCarféoIij  par  in  Monte  Carbo^ 
nario  avec  la  diflance  de  V.  miiies  de  ce 
dernier  lieuySc  par  Vignat  à  V.milles  plia 
Avant,  &  termine  a  Sublatlo  VIL  miK 
les.  au  delà  de  Vignai .  Bergier  âc  les 
autres  n*  ont  pas  manqué  en  conlequeii* 
ce  de  prendre  ces  lieux  pour  la  continua- 
tioa  de  U  voie  Valcrienne  :  mais  ils  ûi 
font  trompés .  Le  nom  de  Sablât  h  cor- 
rompu dans  l'écriture  &:  peut  être  dans 
le  langage  de  celui  de  Sublaqtteam^ 
dîftance  du  lieu  où  (ont  les  ruines  de  Car-*  - 
iëûies  jufqu'  à  Soubiac  y  âcles  vediges  de 
yote  antique  qui  font  du  premier  de  ces 
lieux  au  fécond  notamment  vers  le  mo- 
derne -^ly^Z/jOuPontrouva  la  pierre  Mil- 
Haire  dont  Clavier  parle^  tout  cela  prou« 
ve  que  cette  partie  de  la  ligne  de  la  Car- 
te  de  Peutinger  n'  appartiens  pas  à  la 
voïc  Valérienne  qui  tiroît  vers  Albe, 
mais  à  jun  autre  route  q|ui  étoit  celle  de 
Carfôoks  à  Subhc  qui  en  étoit  tout 
au  plus  un  bras .  Unefeconde  difficulté  de 
la  ligne  de  la  même  Carte  c'  efl  que  non 
lêulemcnteUic  a  celle  delà  voieSublacien* 
ne  que  aousxcaons  4^  dire^  mais  qu*  elle 
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fieparcîtpas  avoir  d'autre,  continuation* 

La  ligne  fupérîeure  en  effet  y  paroit  ap- 
partenir à  ia  voieRéatinc  poUrAmitcrne. 
Mais  une  telle  apparence  ne  provient  que 
de  la  f  tutc  des  Copilles  j  il  cft  certain  que 
c'eft  cette  ligne  cju  on  jugeroit  être  delà 
vote  Salaire  qui  eft  la  continuation  de  la 
voie  Valcriennc  depuis  le  lieu  marque 
Fru/lemas  quidevoit  être  un  peu  au  dcf- 
(lis  du  moderne  Car/olu  Elle  pafle  à  Albe 
qu'elle  en  met  à  1 8«nîille,ce  qui  cfl  jurte> 
àc  puis  à  Marrai/am^qu'clU  ne  place  que 
treize  milles  après  quoiqu'il  y  ait  quel- 
que peu  davantage  •  La  Carte  ,  ainii  que 
r  on  voit  ,  iTiit  fur  la  voie  Valériennc 
cette  danicre  Ville  que  Strabon  n'y 
compte  pas»  Mais  il  le  Géographe  l'omit^ 
c'eft  qu'elle  ue  fe  trouva  pas  fur  la  vraie 
ligne  de  la  V^oic  qui  tiroit  droit  par 
le  lieu  appeilé  Colle  Armelo .  La  Carte 
au  contraire  deftinée  furtout  à  V  ufa« 
ge ,  ne  put  manquer  d'emploier  une 
Ville  coniidérablei où  Ton  devoit  être 
obligé  continuellement  de  fe  detournert 
&  vers  laquelle  la  \6i:  Valcrienne  étCâi- 
doit  un  de  (es  bras>qui  (e  replio  it  fur  elle 
en  triangle  au  lieù  que  la  Carte  fait  fui- 
vre,-ijui  s'appelloit  Cirfennia  oiaïqué  i 
TûraML  ViL 
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VILmilles  dz  Marrubîù^t\\xi  dut  être  ptr-^ 

là  au  lieu  appelle  Força  Carrofj  redouta- 
ble dans  le  tems  que  j' y  palTai  par  les  bri- 
gands qui  l' irifeftoient .  La  Carte  conti* 
nue  par  Mon:  Imeu:  qu'elle  ne  met  (]ne 
V*  iiiâllcs  plus  loin  )  mais  qui  en  a  quciqu"* 
un  de  plus.  Ce  Mont  ne  peut  être  que  ce- 
lui qui  occupe  rcfpace  qui  fe  trouve  en- 
tre Gaariano  8c  Raîano  du  haut  du  quel 
la  plaine  appcllée  aujourduî'de  Sulmona^^ 
qui  cil  celle  que  j*aidit,avoirctc  occupée 
anciennement  par  Corfinium  àc  Sulmû  t 
piroit  un  chofc  fi  agréable.  Il  n*y  a  en 
effet  de  ce  Mont  à  Peinima  ou  tut  Corfi^ 
nium  que  les  VIL  milles  marqués  par  U 
Carte  fm  cette  Ville  qui  étoit  le  terme  de 
la  voie  • 

Le  nom  de  cette  voie  aïant  été  tre$H:e- 

Icbre  dés  le  bon  tcms,il  rC  eft  pas  douteux 
que  ce  ne  dut  être  d'après  lui  qu'oa  ima* 

itcu     6^^^  ^^"^    mauvais  la  Province  de  Va- 

concii.iîon  léricj  iacoaHuc  dans  1* ancienne  Uivi- 

Cjiic  I©  nom  tic  [\q{\  . 

bon'*  fuc  c^^  Le  fingulier  pourtant,  c*cft  que  Pigno 
To.npii  en  ce-  rancc  ne  tarda  pas  à  oublier  fon  ouvrage, 
i;;  ;^';;.  a!  On  r  infère  manifeftement  du  texte  de 
cetuVaiéri*^  Paul  D  acrc  rapporte  .  II  y  fait  mention, 
qtirdoic  f  eif  ^^^^^  qu'  on  r  a  vu ,  des  provinces  qui  ti- 

b  a*i\ti4a4i« .  roient  leur  nom  des  votes  antiques  ^  âc  il 
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ti*  y  compte  en  aucune  forte  la  Valérie  , 
On  ne  fauroit  dire  cependant  û  on  perdit 
le  fouvenir  de  rétimologie)  ou  fi  on  cher- 
cha feulement  à  la  corriger  .  On  put 
penfer  que  pour  qu'  une  voie  donnât  Ibn 
nom  à  une  Province,  il  falloit  qu'elle  par- 
tit de  Rome,  comme  celles  nommées  par 
'  Je  texte  ;  qu'  on  ne  devoit  pas  rapporter 
par  conféquent  la  Province  Valérie  à  la 
voie  defon  nom  ^  parce  que  cette  voie  ne 
commençoit  qu'à  Tibur,  quoique  ce 
ne  fut  que  p.ir  la  raifon  déjà  touchée,  que 
Tîbur  s'étant  dcja  trouve  la  voie  de  (on 
noai  depuis  la  Capitale ,  lorfque  la  voie 
Valerienne  fut  faite,  celle-ci  ne  pût  com- 
mencer qu'  où  celle-là  tiniffoit . 
La  vraïe  caufe  du  nom  de  la  Province 

Valérie  ainfi  oubliée  ou  rcjcttée  ,  il  falhit 
recourir  à  une  autre. Pour  juger  à  laquelle 
on  dut  pcnfcr  Se  s'arrêter,  il  fuflitde 
rapporter  un  trait  du  même  Paul  Di'.icre. 
Cet  Auteur  voulant  rendre  raifon  du  nom 
de  la  Province  du  Samniam ,  dit  qu'  il 
venoit  d'une  Ville  qui  le  portoit ,  qu'  il 
reprcfcnte  comme  finiffant  par  fa  propre 
vieillefTe  (yj .  La  vérité  eft  qu'il  n'y  eut 

CL  2  ja 
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jamais  de  Ville  nommée  SamBÎam^  à' 

moins  que  ce  ne  fut  quelque  Ville  comme 
Varia»  dont  on  eut  ciungcle  nomancien 
en  celui«ià dans  les  tems  barbares.Le  texte 
de  P.iul  ne  prouve  donc  que  l'Idée  qu'on 
avoit  dans  ion  iiéclc)  que  c'étoitàdes 
Villes  qU'il  falloit  rapporter  les  noms  des 
•  Provinces  qui  n' avoicnt  pas  inifoiide- 
inent particulier  connu.  Celle  de  K^^/t?'- 
rie  fe  trouvant  juftement  avoir  la  Ville 
de  Varie  ^  c'en  dût  être  affez  pourla 
prendre  pour  une  Ville  du  même  nom 
que  la  vou'  Hir  laquelle  elle  fe  trouvoit , 
&  d^  croire ,  que  cVtoit  Valérie ,  &  noa 
Vane  qu'il  falloit  T  appeller  • 

.  Le  nom  de  Varie  k  trouvant  ainfi 
corrompu  parmi  les  Do(5les  du  tcms  ,  il 
ne  faut  pas  demander  comment  il  put  fe 
corrompre  dans  Strabon  •  Il  ne  fut  beibia 
lînon  qu'il  fut.  fait  des  Copies  du  Géo« 
graphe  ancien  dans  leur  liéclcLe  nom  de 
Varie  put  être  changé  facilement  ence* 
lut  de  V alérie  da/îs  tous  les  tems  :  Inais 
dans  celui-iâ  le  chafigcmcnt  fut  d'au- 
tant plus  naturel,qu'ildut  paroitre  une 
correétion  plutôt  qu*  une  corruption  . 

Cluvier  qui  entrevit  cette  altération 
du  nomde  Varia  en  celui  de  Valéria^fut 
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arrèfé,  a\ons  nous  dit,  par  une  Valérie, 
nommée  comme  une  Ville  du  Païî  des 
Marfes  >  par  Anaftafe  .  Mais  il  ne  fe  laiffk 
frapper  de  la  difficulté  que  cette  autorité 
forme,quc  parce qu*il  n'aprofondit  pas  ce 
que  je  viens  de  déduire;  que  le  nom  de 
Valérie  ctoit  en  mcmc  tems  un  nom 
corrompu  de  celui  qui  a  voit  ^té  emploie 

dans  les  bons  ficclcs>ÔL  un  nom  devenu  le 
véritable  dans  Taj^e  qui  fuivîtj  &  que  rien 
n'empechoit  que  la  Valérie  d* Anaftafe  *> 
ne  fut  la  même  Valérie  qni  avoît  été  faite 
de  Varie .  Ce  qui  fembJoit  empêcher  de 
le  pcnfer^c'eft  la  qualification  de  Ville  du 
Pais  des  Mai  fes  que  rHiftorien  des  Papes 
lui  donne;  maisCluvier  même  n'avoit  pas 
moins  aperçu  lafblutiondecettedifficul- 
téjdans  robfervation  qu'il  fait;  que  reten- 
due du  Pajs  des  Marfes  avoit  pu  être  en- 
tetidueforldivcrfement  félon  les  diffcrer.s 
tems(2;*En  effet  le  Païsdes  Marfes  avoit 
etéreftraint  dabord  au  coté  oriental  du 
fucin  .  Le  bord  occidental  de  ce  Lac 
en  avoit  appartenu  a;ux  £ques  •  C  eii  ce 
que  nous  devons  à  voir  vu  dans  des  fextet 
,  flîii  fous  les  yeux  dans  la  ILPijrt.qui  trai- 

Q^î  tent 

(^)    Noiuen  Marforiini  lacîus  cojevo  lumtbartir  uif 
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tent  d'Bcjues  non  fcidctncnt  Carpe l-s^ 
mais  Mi^e  •  Maiscomme  >  ainûqu  oa  ne 
l'a  pas  moins  du  remarquer  dans  le  mê- 
me endroit ,  les  Romains  cherchèrent  à 
exterminer  jufqu'au  nom  Eg'ue  ;  il  ne  fut 
plus  queftion  peu*à»pcu  ni  de  ce  Peuple 
ni  de  fou  Pais .  On  n'en  parla  plus  que 
fous  le  nont  du  Peuple  qui  en  avoit  été 
voifin,  ccfl  à -dire,  du  Peuple  Marfe  •  Le 
Païs  des  Marfes?  acru  ainlide  tout  celui 
desïques  »  alla  jurqu*  à  la  Sabine  antique 
que  j'ai  dit  avoir  eu  pour  borne,  dans  li 
partie  dont  il  s*  agit ,  la  Digence  même 
d'Horace.  Ce  païs  s*  étendît  donc  jufqu* 
aux  murs  même  de  Varia  que  cette  Ri- 
vière baigne  prefque ,  de  il  dut  compren- 
dre (on  territoire  de  ce  cote  là .  ç'  a  été* 
leiondemenr  de  traiter  Vico-varo  d'an- 
cienne Ville  Equicoie  dans  «une  Infcri* 
ption  moderne  qu'  on  voit  au  Château  du 
Seigneur  ;  ce  le  put  être  à  plus  forte  rai- 
(bn  de  la  traiter  de  Ville  du  Pats  Mar(è, 
dans  un  tcms  oùr  on  avoit  cuiMiéqu'ily 
eut  eu  un  Latium,  en  mettant  Rome  dans 
r  Etrurie  &  en  comptant  la  Valérie  depuis 
cetiQ Capitale,  ûnii  que  nousT  avons  vu  • 
Une  telle  ignorance  ne  dutr.onnoitre  que 
Ibn  Tibori ,  &  reputcr  tout  Marfe  en  gé- 
nérai après  cette  Ville  •  AaalUfc  qui  oc 
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parloit  que  d' après  les  idées  d' un  pareil 

tems  put  donc  traiter  le  plus  facilefnc.it 
UVaitrie même  faite  de  Varie  ^  de  Ville 
du  Pats  des  Marfes  .  La  preuve  perem* 
ptoire  que  c' cfl  d'elle  qu'il parhi  récle- 
ment^c^eft  d'un  coté  une  V  aie  rie  que  nouf 
trouvons  la  première  Ville  de  la  vot^ 
Valcfienne  dans  Strabon ,  ce  qui  ne  peut 
convenir  qu'à  Varie^  &  que  de  V  autre  il 
impolîîbie  d'en  trouver  aucune  autre  , 
nulle  autre  part .  On  fa  voit  de  Vico* 
varo  qu'  il  avoit  donné  Sabellicus  (avant 

trcs-cltiinc  ;  d'après  ce  que  je  viens  d'é-^ 
tablir ,  on  verra  que  le  même  lieu  avoit 
produit  un  grand  Pape  qui  cA  Boniface 
IV.  Ain  fi  s'efl:  achevé  de  diillpcr  tout  ce 
quiauroit  purclter  de  nuage  fur  le  cara- 
ftèrcde  la  M.  de  C.  d'Horace  qui  eft  for- 
mé par  Van'a^qui  ne  peut  rtre  regarde 
en  conii^quence  que  comme  également 
conilant  Se  éclatant. 

Le  V.  &  dèrnièr  caradèrc  du  canton  xciif. 
delà  M.  de  C  d'Hor.  cftdumêmc  genre  J^^^;^^^'^^^^^^^^ 
que  le  IV.,Iiors(fuelclieu  qui  le  formel-dire  l  ceiui 
ne  fut  pa$  une  Ville  ni  même  un  Bourg  »  ^^^^^^ilS 
mais  un  fimple  Hameau  fîgniiié  propre- 
ment  par  le  nom  de  Pagus  qu'  Horace  lui  njtai 
donne.  Ce  lieu  fut  celui  de  Mandélc  nom- 

0^4  me 
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me  parlePoCte,  de  la  manière  qu*cm 

Ta  vu  dans  le  texte  que  nous  en  avons  rap- 
porté da  is  l'endroit  où  nousavons  expo* 
fé  lecaraftére  qu'il  forhie  .  Celèroit  peu 
de  ne  dire  de  ce  nom  eau  caracflcrcjfinon 
qu'il  ne  convieat  pas  moins  que  ceux 
gui  ont  déjà  été  vus  au  Canton  du  lieu 
découvert.  Il  s' y  prcfcntc  avec  Tetlat 
k  plus  propre  •  Le  Hameau  qui  le  forme 
re  trouve  nommé  dans  un  monument  an*« 
tique  déterré  jufte'nent  fur  les  bords  de 
la  Licence  dans  un  endroit  qir  elle  ar- 
rofe  après  avoir  quitté  la  Vallée  à  la- 
quelle elle  domie  le  nom .  Il  n'eft  pas 
befoin  de  dire  T  importance  qui  en  rc- 
fuite, (bit  pour  ma  découverte  dont  ce 
point  feul  cft  capable  de  rendre  tous  les 
autres  indubitables/oit  pour  la  Géogra^ 
phic  antique  dont  cet  article  unique 
forme  une  reftauration  confiderable  • 
D'après  lui  en  effet  on  ne  peut  plus  dou« 
ter  ni  que  la  Licence  rte  (bit  la  Digen- 
ce  y  ni  auc  Vico  varo  &  le  Mont  Genna" 
TO  ne  foîent  T  un  la  Ville  de  V arie ,  & 
r  antre  le  Mont  LucrttJle  &  que  toute 
cette  partie  ne  foit  de  la  Sabine  antique* 
J?  me  garderai  bien  depafTer  Incrément 
fur  uf]  poirtt  doiU  telles  font  les  coi>fê- 
quences  • 
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Le  monument  cftunc  Infcription  fé-    j^f^^J;^  ^ 
pulcliralc  de  CCS  termes:  Fi^/*  M axfr/i a  qualité  du  mo" 
Mater  Dùmni  prtàia  VaUria  duicijfi-  ''^^âJ^ 
ma  Fiiîa^uc  vixit  amis  XXXV  LMtn^ 
Jl.  D.  XII.  in  prediis  fuis  MASSE 
-^MANDBLANE  Sep.retorum  Htrùuht 
^eiq  n pace  .  Sa  forraefoit  pour  ré- 
criture fbit  pour  le  marbre  qui  en  eft  U 
matière  i  eft  telle  qu'  on  peut  la  voir  au 
bas  de  II  C.irtc  Topographique  qui  eft  à 
laûn  de  ce  volume,  où  je  Tni fait  gra- 
ver en  ornement  •  II  fut  trouvé  à  S»C6me 

ou  San-Cofi^nato  de  Vrco-varo^  Maifoa 
rciigieufe  jadis  Abbaie  &  maintenant  de 
Recolets ,  (ttuée  dans  une  pointe  formée 
par  la  Licence  à  par  le  Tcverone,  oà 
palîoit  la  vcïe  Valciienne  à  laquelle  le  . 
fépulckre  antique  appartint  iâns  doute  • 
La  découverte  du  monument  avoît:  pré- 
cédé de  quelque  année  mon  travail; 
mais  lorfque  je  V  entrepris  %  on  V  avoit 
fait  rentrer  quxifi  dans  les  ténèbres  d'oii 
il  avoit  ctc  tiré  •  Les  Pères  de  S.  Corne, 
qui  en  avoient  été  les  Inventeurs  dans  un 
fonds  à  eux  apparténant^lui  avoient  donné 
dans  un  coin  de  leur  Cour  une  place  qu* 
il  y  occupa   judiu'à  une  reftauration 
qu'  ils  voulurent  faire  de  leur  cha- 
pelle de  N.  D.  du  Mont  Carmel ,  dans 
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laquelle  le  moaument  en  queftion  fut 
dcftine  i  être  la  princicipale  pièce  de 

la  conftruâion  de  T  autel .  On  ne  fau- 
roit  dire  les  périls  qu'  une  telle  defti- 
nation  lui  ât  courir .  Le  creux  pour 
r  enchalTcmciit  de  h  pierre  facréc  qui  fe 
trouve  repondre  à  celui  fait  ancienne* 
me  t  pour  ménager  une  bordure  à  Tla* 
fcription,  l*expofa  i  être  perce  de  part  ca 
part  Se  à  perdre  en  conicquencc  V  In* 
fcription  même  •  On  ne  chercha  pas  fans 

doute  par  la  manière  dof)t  on  T  int^rufta 
dans  la  maçonnerie  l'écriture  en  dclTouSf 
à  charger  la  chaux  &  le  fable  ienaiTu- 
rer  roubli  ;  mais  (i  on  avoit  eu  un  tel  ob- 
jet ,  on  n'  eut  fçix  prendre  un  plus  fur 
moi  en  de  le  remplir .  Par  tx>nheur  pour 
les  Lettres  toutes  ces  opérations  ne  s'e- 
toient  point  ùitcs  à  T  inij^u  d'un  No* 
taire  de  Vieo-varo  fort  honnet-homme 
Se  qui  fait  profcffion  d'érudition  •  Ceft 
//  Signor  Pefrocbi  que  ;c  nommerai 
par  honneur ,  &  pour  le  mérite  qu'  il  a 
de  m' avoir  donné  occafion  de  ikuver 
la  pierre  dont  il  s'agit  de  la  manière  que 
que  je  raconterai  ,  &  pour  les  politef- 
fesque  j  en  ai  reçues  •  Non  feulement  ii 
n'  avoit  pas  manqué  d*  apercevoir  le  mo« 
nument  dans  k  lems  c]u'il  dciucura  ex- 
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pofè  dans  la  Cour  de  Saiaf  Cofimaêt , 
mais  il  ca  2  voit  tire  une  Copie .  U  me  la 
comnauoiqua  à  mon  paliagc  par  Vicù- 
varo  des  mon  premier  Voiage  de  Licen- 
ce ,  comme  il  le  f-iifoit  à  Pegard  de  tout 
les  Curieux  .  Il  ma  apris  depuis  en  effet 
quMl  Pavoit  donnée  à  T  Auteur  delà 
Diflertation  Italienne  fur  h  C.  d'Hor. 
dont  f  ai  parlé  dans  la  Préface  #  &  que 
celui-ci  avoit  été  bien  éloigné  delà  re- 
cevoir en  homme  qui  s*  occupât  de  la 
matière  qu  elle  intcrefloit .  Sa  vue  feule 
m'  en  fit  fcntir  toutes  les  confiqucnccs* 
.  Je  ne  pus  la  regarder  pourtant  dabord 
que  comme  une  notice.  Rien  de  plus  rare 
que  les  bonnci  Copies  d'Infcriptions»  Les 
CoUedtions  même  célèbres  font  remplies 
d^inexaaitudes  *  CcUe  d' Apianus  qui  ca 
la  pins  ancienne  offre  à  peine  quelque 
pièce  exempte  de  défaut  effentiel  •  Gru- 
ter  àMuratori  étoient  gens  à  mettre  pea 
de  fautes  propres  dans  les  leursiraaisleof 
méthode  de  recueillir  de  toutes  maîns  ^ 
î  s  a  chargées  d' une  infinité  de  mcpci- 
fes étrangères  .  Smctiusfeui  quincs^n 
cafié  prefque  qu'  à  foi -même  &  à  foa 
ami  Pi:;hius  auflî  exaét  que  lui,  put  Uirr 
la  fiennc  d' une  fidélité  que  j'  ai  eu  une 

occafiori  cominuclle  ^  admirer  vis-à-¥is 
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des  ori(^in:iux  •  Il  ne  faut  pas  être  furpri  s 

par  co  ifï  ]Licnt  des  taches  que  le  cher 
Signor  Petrochi  avoit  laifle  giiller  dans 
la  Copie' dont  il  s*  agit  ^  non  compara-' 
blcs  poui't.iot  à  celles  nue  l'Auteur  de  la 
Diflfcrtion  Italienne  y  a  ajoutées  •  II  nié- 
famorphofa  la  feuille  de  lierre  com*  . 
inunc  dans  les  Infcriptîons  d\ia  certain 
tcmsjen  un  Neut  Arabcsighorant  que  Tan- 
tîquité  la  plus  baiTe  eft  encore  trop  haute 
pour  une  U^ure  pareille  .  Le  feul  effet  de 
la  Copie  par  conféquent  ne  pût-ètre 
que  de  me  remplir  du  dcûr  de  voir  V  cri* 
ginal . 

.  La  chofe  nc^paroifloit  point  du  tout 
aiiïe  •  J'ai  dit  Tufage  qui  avoit  été  fait 
du  marbre  «  Il  ne  s'agîllbit  de  rien  moins 
que  de  démolir  un  autel  pour  voir  une 
pierre. Cela étoit  de  nature  à  fouffirir  de  la 
difficulté  partout,  &  i^avoisi  en  craindre 
vnc  particulière  de  lapait  des  Religieux 
de  S.  Co/imate  Reformés  de  S.  François 
les  plus  dignes  de  ce  noms.Je  ne  m'atten- 
dois  à  rien  moins  qu'à  entendre  traiter  di« 
bord  ma  demande  de  iacrilege.  Mais  c  eil: 
juftement  la  piété  dont  je  craignois  Tob* 
hacle  qui  pioduifit  la  facilité,  f  ile  com- 
prit aifémcnc  la  faute  qui  avoit  été  faite 
en  derobaiit  un  Monument  conûdérablc 
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à  THiftoirc,  &  la  ncceffitc  de  ne  pas  V  en 
fruflrcr .  En  confèqucnce  cUe  me  donna 
toute  liberté  de  faire  ce  que  je  delirois  . 
J^avob  deux  MaiTons  tous  prcts  »  que  je 
mis  auflitot  i  l'œuvre ,  Cç  ne  fut  pas  fans 
beaucoup  de  tems  &  de  peine  cjuonput 
faire  lâcher  prife  au  morticrjraais  entin  ce 
fut  le  mortier  même  qui  prcfcnta  le  pre- 
mier V  Infcription  qui  s*  y  étoit  impri- 
mée; Je  la  lus  avec  avidité,  &  je  la 
copiai  avec  fidélité.  Cen'éft  pas  qu'il 
ne  me  fut  échapé  quelques  particularités 
dans  cette  première  vue;ifiais  j^ai  eu  tout 
inuien  de  r étudier  à  loilir  depuis.  Le 
fuccès  de  ma  première  demande  aux 
Pères ,  qui  n*  avoit  été  que  de  voir  la 
pierre  avec  offre  de  la  faire  remettre 
auffitot,  m'aïant  enhardi  à  leur  en  faire 
une  fcconde ,  qui  ctoitdc  ne.pas  replon* 
ger  dans  les  ténèbres  le  monument  au 
quel  nous  venions  de  rendre  le  jour ,  leur 
politeffc  alla  jufqu' à  m'en  faire  un  don 
que  j'acceptai  .  Ma  maxime  étant  pour- 
tant que  les  monumens  perdent^  leur 
prix  en  fc  déplaçant,  je  me  gardai  bien 
d'enlever  celui  dont  ils*agitau  Pais  au- 
quel il  appartient .  De  retour  à  Rome  je 
fus  trouver  M. k  Comte  Bolo;^netti  Prin-.. 
ce  de  VicO'Varo^qviÇi  )e  connois^pour  l'en- 
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gager  à  fe  (aiurdu  raonumcat,  &  à  lui 
faire  donner  dans  (bn  Château  4ie  T/V^* 
varo  la  place  qu'il  mcritoit,  ce  qu'il 
ne  manqua  pas  de  faire  exécuter  au/Iitot, 
On  l' y  voit  en  coniequence  muré  dans  le 
Portique  fupérîciir  en  face  dii  grand  cfca- 
lier*  ai  dit  plus  haut  que  ce  Château 
avoit  d'autres  Infcriptions^dont  je  ne  pus 
pas  faire  part  en  Ton  licti  parcequ' elles 
s'ctoient  égarées  parmi  mes  mémoires.  Je 
lésai  trouvées  depuis  &  je  raporteraiau 
mcins  la  principale  en  fuplément  &  en 
confirmaiioa4ccequiaéic4it  de  Varie 
qu'il  rcfultc  de  ce  qu*  en  dit  Horace» 
qu'  elle  étoit  Ville  du  tems  de  ce  Poè- 
te .  Ce  monument  eft  celui-ci  :  M.  Hel- 
vîus  M.  F»  Cam.  Rufuî  Chtca  Prmi 
,  P/7.  Balneum  Munictpîbui  &  Ineoih 
Dcdit .  Le  nom  oc  le  mérite  que  fuppofe 
la  couronne  Civique  dont  cette  Infcri- 
ption  parle,  ne  font  pas  tus  par  Thiftoire  • 
Tacite  parle  d*un  Heivius  Rufusi  qu'  il  ne 
qualifie  que  de  Soldat  ordinaire, mais  qu'il 
dit  avoir  mérité  les  dons  Militaires  à  V  a- 
ôion  des  Thala  en  Afrique  contre  Tacfa- 
rinate  .  II  n\ivoit  reçu  des  mains  de  fon 
général  Aproniui  fur  le  champ  de  Iv.nail- 
le,que  le  Colie||&  la  Lance  :  mas  Tibère 
y  ajouta  à  Rome  la  Coui  oaac  civique  aoa 
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fins  fc plaindre, quoique  en  termes  qui 
marquèrent  qu'il  ne  fe  tenoit  par  beau» 
coup oflFenle,qu'Apronius  n*cut  pas  ufcde 
fon  pouvoir  de  Proconful  pour  donner  à 
Rufus  avec  les  autres  honneurs^celui  dont 
j'ai  dit  ailleurs  la  rareté  (a).  La  bra- 
voure Romaine  en  faifant  les  afiaires  de 
Rome  9  n'oubiioît  pas  les  (iennes  •  Le  Sol- 
cLu  Varîen  ,  devenu  PrimipiU  de  fa  Lé- 
gion s'  enrichît  fuâifamment  pour  faire 
don  à  Varie  ià  Patrie  d'un  Ouvrage  pu- 
blic recommandablc  par  la  magnilicencc 
&  pour  Putilitc  •  Celle-ci  refultoit  deU 
qualité  de  Bain  public  ^  que  le  fondateur 
voulut  être  également  ouvert  aux  ha- 
'  bitans  de  la  Ville  âc  à  ceux  de  la  Campa- 
gne^ &  celle-là  (e  prouve  par  les  pavés  de 
Mofai-iuc  uouvcs  récemment  dans  le  lieu 
qu  il  occupa  »  qui  efl  celui  où  eil  maintcr 
nant  le  Château  du  Seigneur^comme  cela 
fc  voit  par  les  Aqueducs  antiques  qui 
y  aboutiflfoient  Se  dont  ons^eft  fervî  pour 
la  Fontaine  publique  dont  on  vient  d'or- 

[a]  Vcxillum  Vetcranorum  non  amplîus  quin^enti 
rtmicro  Tncfin'nirîs  Copîaj  prjefidium  cui  Thal.i  no« 
men  i.igrclTas  fiidcnnt  ,  ,  ,  quo  pi\^Iio  Helvîus  Ruhit 
Grc^acius  miles  Icrvati  civis  praîaunnî  rctulicj  dona- 
cuft^ue  cft  ,  ab  Apronio  Torquious  &  tuTu  .  Csiar  ad- 
didir  Civicam  Coronnin  quod  non  cim  s^uoquc  Apro* 
fiius  j'jre  Proconiulis  uibuifTei  quiiilu*  iiiagis  ^uam  of- 
ieaius  •  Xici/.  Anna/,  lib,  iii.n«2i  • 
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ner  la  Place ,  qui  ell  devant  cet  Edifice  « 

Le  nom  de  Mun'ic'^pci  y  que  rinfcriptio.i 
donne  aux  citoiens  de  Varie  qui  ne  con- 
vient qu'à  ceux  d'une  Ville  ,  que  V  Em- 
pire qu'elle  rcconnoilfoit  n'empcchoit 
point  de  fe  régir  elle  même)  s'  accor* 
de  roerveilleufeWnt  avec  ce  que  nous  a- 
vons  entendu  dire  à  Horace  de  Ton  Sénat, 
auquel  fa  Terre  avoit  l'honneur  d'en  voi  jr 

.cinq  Pères  confcrîpts.  Mais  que  Tlnfcri* 
ptiou  de  Varie  à  laquelle  je  n'ai  du  reve- 
nir que  pour  fuplécr  une  omiifion  imppr-* 
tante  ,  ne  nous  faflTe  pas  perdre  de  vue 
plus  ionç  tems  celle  de  Mandèle  >  qui  de- 
voit  feule  nous  occuper  ici  •  Oa  en  à  vu 
rHiftoirCî  il  t  cfle  den  dire  la  qualité  • 
Le  (êns  en  eft  fort  clair  pour  mon  objet 
pour  lequel  ilfuâit  du  nom  de  Mandèle: 
mais  dans  tout  le  rcilc  il  cft  fi  embrouil- 
lé >  que  ce  n'  cft  qu'à  force  de  réflexion 
que  j'ai  pu  me  mettre  en  état  d'en  faire 
rexpofitiori  dont  je  vais  faire  partj  qui  me 
paroit  plus  naturelle  que  celles  que  j'a- 
vois  recherché  de  beaucoup  de  cotést  non 

"  que  je  me  croie  les  talens  des  perfonnes 
à  qui  je' me  fuis  adréfsc,  mais  peut  être 
parceque  l'interef  vif  que  je  prenoîs  à  la 
chofè  a  donné  à  mon  attention  un  reUort 
qui  a  manqué  à  la  leur  •  J'ob* 
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J'obfcrverai  dabord  touchant  rinfcri- 
ption  que  laformule  quitfcant  in  pacc^ 
on  y  lit  »  prouve  qu*  elle  ctt  Chrétienne  : 
mais  que  cette  formule  de  nature  à  ne  pas 
faire  grande  feniâtion  fur  les  eiprits  paï*- 
ens,(è  trouvant  V  unique  marque  de  Chri- 
ftianifine  du  monument,  on  n'en  doit 
pas  moins  conclurre»  qu'il  eH:  des  Chre-» 
tiens  du  tems^où  les  Païens  dominoient  en- 
core,tems5qui  ne  comprend  |5as  feulement 
les  ûècles)  où  les  Maîtres  étoient  gentils  % 
mais  encore  une  partie  de  ceux ,  où  ils 
ouvrirent  les  yeux  à  la  vraïc  lumière  no- 
tamment pour  la  Campagne  d'où  vint  le 
nom  de  Païens  Pagani  des  habîtans  de 
ce  qu'on  appelloît  Pagi  .  Le  premier 
aâe  de  Z  ele  de  S.Benoit  fur  le  mont  deCa* 
fin  ,  dut  être  d' y  dcti  uirc  un  Temple 
un  Idole  d'Appollon  les  plus  ciiers  à  l'i- 
gnorance rudique.  Une  féconde  obier- 
vatlou  capable  d  appuïcr  la  première  , 
c'  eft  celle  qui  peut  le  faire  fur  la  for* 
me  des  caraAères ,  fur  lortographe  des 
mots,  &  fur  le  genre  du  ftilc  *  La  belle 
écriture  qui  confilta  eu  des  lettres  égales 
composes  de  traits  droits  &  de  cette  gro& 
fcur  variée,doiit  le  principe  çildanslei 
Tcgles  du  delfein  relatives  aux  jours  &  aux 

■ 
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onibre!?5Cctte  belle  écriture,  dis  Je?  (c  fbu* 
tint  à  Rome  pour  les  Infcriptions  au 
moins  jufqu*  à  Conftantîn  9  ainfi  qu*on  le 
voit  par  l' Infcription  de  Ton  arc  de  7  ri- 
omphe  .]ui  y  fubfille  encore  -,  mais  foo  fort 
fut  différent  hors  de  la  Capitale.  L'Infcrî* 
ption  d' une  (tatuc  élevée  à  Marc  Aurcle 
par  ia  Maifon  d' un  l  eu  qui  ne  pouvoit 
pas  être  fort  éloigné  de  Rottie  (^jales 
T  les  E  &  les  F.  qui  annonçoîent  dés 
cet  empire  la  forme  de  ces  lettres  qu'offre 
n(  tre  Monument,qii*on  voit  en  pleiii  dans 
rinCripiion  de  la  (ht ue  élevée  à  Gallien 
par  la  Ville  de  Fidène  qtie  je  n^ai  pu  infé- 
rerque  d.ins  les  additions  pour  n'avoir ctc 
trouvée  que  depuis  que  l'article  de  cette 
Ville  dâns  le  corps  de  monÊcrit^a  été 
imprime  .  Élle  s'offre  également  dans 
deux  planches  de  bronze  antiques  très- 
curieuies  du  Cabinet  de  M*  leCocnman- 

{h)    Cette  Tnfcri^tîon  eft  ceïi^ci  i  Jmp*  Carfan  Vhi 

'Antonir'j  Pi  R/io  ^  Div'r  HiJiî.mt  Kepoti  ^  XHvi  Trjf'ani 
Patt.'ùcî  Pi  onepofi^  M,  Aurelio  Anf  inno  Aug.  P.  M.  T  ih» 
P)t»XKL  Cof,  IIL  Ofùmo  f*^  hdulgentiffimi  Pfjn€ifi  Pur  ri 
ijr  PueUoe  Aiimeatari  PicoleBfium  «  Ce  monumeut  à  ece 
trouvé  rccémmcnc  d^ns  une  Vigne  de  Gcn/urio  ce  qui 
proiiverorc  Ode  Vîlle  dont  il  y  efl  parle  n'efl  pi<  celîc 
de  Ficulza.  cjci»  avoû  doni  c  fon  nom  à  la  voie  qui  tui  ap- 
pelles depuis  Nomennnc.  i^iinc  en  effet  parle  de  F/V^^/rV^ff 
comme  cl' tn  peuple  nnn  de  l'aticcne  I  ^iium  ,  mais  du 
i>nti>  c  jn  .  11 1)  pas  beloin  d'jvetcû  ^ue  c«  u  <A  ici  ^utf 
pci  vues  « 
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dcur  Vertori  5  qui  (ont  â;:s  lettres  de  Pa- 
tronat données  par  U  Ville  d' Q/Jrt ,  6c 
celle  de  J^^Z/Wi^w ,  avec  la  date  du  fc- 
cond  Coiifulat  de  Seciilaris  &  du  IV. 
de  Gallicn ,  qui  appartiennent  par  con- 
iequent  à  la  même  Epoque  •  Le  vice 
ftrion  les  différefUs  tciiis  a'  attaqua  pas 
moins  le  Coud  des  monumens  que  leurs 
forme  •  Le  premier  défaut  de  ce  nouveau 
genre  qu'on  remarque  eft  touchant  TOr- 
'  tographe.  Pour  me  borner  à  celui  qui  fe 
trouve  dans  notre  Pierre 5  TiE fur-tout 
finaUqui  dans  le  bon  tcms  s'étoit  écrit  par 
A£,  âc quelque  tems  par  Al  comme  fous 
Claude,  fans  doute  d'après  fcs  recher- 
ches fubtiles  fur  le  fon  de  ce  Dipthon- 
gue  y  ne  fe  traça  plus  que  par  un  £  lim- 
pie .  On  pouroit  juçer  que  cette  corrup- 
tion ne  date  que  du  ficcle  de  Gallien  ^ 
ibit  de  ce  qu*  on  ne  la  voit  pas  dans  les 
monumens  qui  le  prcvcderent,  foît  qu* 
on  voit  les  deux  manières  d' écrire  les 
fiUabcs  où  il  avoit  lieu ,  dans  les  deux 
monumens  que  J'en  aî  cité  .  C^lui  d'O/Ire 
a  la  parole  ^^u^rere  écrite  avec  une£ 
iimple ,  quoique  celles  aream  tabulam 
offrent  Tae  régulier  .  Deux  noms  d'une 
Femme  au  geniuf  dans  celui  de  Stnù^ 
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finnt^  s*y  prefcntciit  également  !c  prc- 
micT  avccrae,&  le  fécond ^ainfi que  ce- 
lui de  fa  qualité  de  Patrone»  avec  l'e  feul» 

de  cette  manière:  Ve/iae  Marnne  Patro- 
ne .  La  parole  pr^ctcritum  fe  remarque 
avecTae,  en  l'un  des  monumens  :  mais 
comme  pour  montrer  que  ce  n'  eft  que  le 
hazard  qui  rencontra  jufte  pour  ce  mot  » 
on  mît  dans  Tautre  les  mots 
avec  le  même  diphtongue  .  Cette  or* 
tograghe  vicie ufe  dont  nous  parions  mai 
aflurée  5  ainfi  qu'on  voit,  dcslors ,  nctar* 
da  pas  de  paffer  en  règle  >  &  on  ne  voit 
Qu'elle,  dans  les  monumens  des  tems  qui 
luivirent  C'eut  été  peu  fi  la  barbarie 
s'etoit  bornée  à  corrompre  récriture: 
elle  épargna  auflipeule  fond  du  langage 
même  .  Les  monumens  fc  remplirent  de 
folécismes  &  de  barbarifmes  •  Icùlianc^ 
Benemerenti  in  pact  qui  w^fit  annut 
N  LXV  D.  V.hîpacem.  IL  Id.  MaL 
Scatiano  &  Symmaco  Conf. ,  dit  une  la- 
fcription  de  la  Maifon  Mandofi  à  Rome; 
par  où  Ton  voit  comme  on s'exprim oit 
lous  un  Confulat  qui  eft  delà  dernière 
année  de  Valentinien  IL  On  croiroitqu* 
line  autre  Infcription  du  Palais  Capponi 
à  Rome  également ,  qui  a  pour  date  le 
Confulat  de  Valentinien  &  de  Valens  ^ui 
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précéda  de  6*  à  7*  ans  celui  qn'  on  vient 

de  voir,  que  la  perfbnnc  dont  il  y  eft 
parlé avoit  vécu ClIL ans.  Rien  déplus 
aifc  cependant  finottî  qu'elle  n'en  eut  vé- 
cu que  trente- trois ,  parceque  ce  qui  pa- 
roit  un  C  étoit  un  G.  du  UmSf  auquel 
probablement  on  prétendît  faire  fignifier 
Tri^inu  {c)  .  Les  deux  monumens  du 
tcms  de  Gallien  dont  j'ai  parlé»  prouvent 
que  les  corruptions  de  ce  fécond  genre 
n'avoicnt  pas  moins  commencé  que  cel* 
les  du  premier  dés  ion  Empire  •  'On  lit 
dans  celui  d'O/Ire^  muntjichntia ,  lauda- 
bilera  confilium  &c.  Celui  de  Stntinun^ 
dit ,  htnefitU  tx  iomttm  tjus  procejfu-^ 
ra  8cc.  On  doit  joindre  aux  vices  formés 
par  des  expreilions  fi  dcfciftueufes ,  ceux 
qui  eurent  pour  caufe  les  abréviations  ir^ 
régulières .  Rien  de  plus  commun  que  les 
abréviations  dans  les  monumens  de  tous  les 
tems  :  mais  le  bons  ficelés  ne  s*  en  étoient 
iêrvis  que  pour  les  cliofcs  de  plus  d' ufage 
qu'ilfuffifoit  d'indiquer 9  &  de  la  ma- 
nicre  la  plus  naturelle  #  qui  confiftoità 
mettre  le  commencement  du  mot  qu'on 

R  j  ne 

(r)    Dnis  n«s.  Valentîniano  «c  Vllente  Conf.  v*Kal, 
lunîas  Caianus  in  paçc  visit  «nous  CIII»  mcnfii  UU  dicb. 


atf»        Dscocr^*  di  ia  Maisoi? 

ne  vouloit  pas  écrire  au  long*  La  baf 

barie  qui  fuîvit  an  contraire  ,  non  feule- 
ment cncmplou  pour  des  paroles  cgilc- 
ment  cflenticlics  &  mal  aifëes  à  fupicer  ^ 
mais  inventa  h  s  foimvS  abbrcviatio'i 
les  pins  arbitraires .  Mntufcani  dans  une 
Infcription  de  Trebula  Mutufca  en  date 
du  Coniiilat  d' Arrius  oc  de  Papus ,  c'eft- 
à*dirc  9  d'une  des  dernières  années  de 
Gordien  rapportée  c  i  Ibn  lieu ,  commen« 
ce  par  un  M,  de  deux  premières  jambes 
de  laquelle  on  a  fait  unA  j  ce  qui  ten* 
droit  a  faire  mecopnoitre  le  (èns  du  corps 
de  la  fillabe  A////. ,  en  quoi  coniifte  T  ab- 
breviation  .  Outre  que  Tépitéte  d'  /«/^-* 
groi  donnée  aux  années  de  la  Vie  de  ce- 
lui dont  il  eft  parle  dans  rinfcrîptîon de 
la  date  du  Confulat  de  Valentinien  à  de 
Valens ,  n'  y  alloit  point ,  onTy  aabre^ 
gce  par  un  N.  à  la  première  branche  de 
laquelle  on  a  donne  un  hauffcment  qui 
lui  donne  Temploi  de  T I.  en  même  tems 
qu*  on  a  alongé  la  dernière  pour  lui  faire 
reprcTrntcr  le  T.D'après  ces  obfervations 
fur  la  torme  fuccefljvedesmo mm  nsan» 
tiques,  on  peut  conclure  quel  lnfcriptioa 
de  Mandèlc  fut  en  général  cl<.s  tems  bar- 
bares 9  &  en  particulier  ou  de  la  tin  du 
troilième  iiécle>  ou  du  commencement 


Digitized  by  Google 


DE  Caup.d'Hokacb.  III.Pa&t.  265 

du  quatrième.  Le  qtv<:fcant  in  pace  fan* 
le  Monagramoie^fa  ns  TA  de  les  atitre* 
Cgnes  Chrétiens  d  ufage  dan$  letems  que 
la  Ré/îo;ion  Llîiêîicnr.e  fu  devenue  bien 
doaunante  jdoit  la  faire  compter  parmi 
les  premiers  tnonumens  publics  de  ceux 
de  la  Religion  qui  Hicccda  à  celle  des  pre- 
miers Komains.  L'écriture  cil  un  nou- 
veau motif  de  ne  pas  le  faire  defccndrc  ^ 
beaucoup  plus  bas ,  Toute  nuiivaiH-  qu* 
elleed»  elle  fe  trouve  encore  fuperbc 
encomparaifon  de  celle  qu'on  voit  déi 
Vaientinien  au  moins  dans  les  monu* 
mens  particuliers  9  parceque  le  cara- 
ctère fèfoutint  davantag:^  dans  les  mo- 
numens  publics ,  ainii  que  dans  ri/ifcri- 
ption  de  la  ftatue  élevée  à  Conftance  par 
Cures  )  fans  doute  par  la  raiibn  que 
les  Villes  deProvinceappelloicnt  les  Ar- 
tiftes  de  la  Capitale  pour  les  executer^  au 
lieu  qu'  un  particulier  qui  ne  voutoît 
faire  élever  qu*  un  fcpulchre  fe  conten- 
toit  de  ce  que  les  Atteliers  domefti<}ues 

pouvoiLiit  luifouniU  . 

Telles  font  les  obfcrvations  générales 
&  préliminaires  fur  les  infcnptions)  qui 
iion  feulement  nous  apprennent  la  date 
de  celle  de  Mandéle  3  mais  doivent  nous 
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fervir  i  apuicr  ce  que  nous  dirons  pour 

en  fixer  le  ^fcns  • 

Trois  points  principalement  obfcurcir- 
fent celui-ci .  Le  premier  5c'cft  les  feuls 
noms  vifiblcsqui  font  ceux  de  Valérie  mère 
&  de  Valérie  fille  tous'cleux  au  nominatif  : 
cnforte  qu'il  femblent  laiflTer  indécis  à  qui 
&  par  qui  le  monument  a  cré  élevé.  Le 
fécond  f  dont  la  difficulté  eft  bien  plus 
grande  ,  confifte  dans  les  deux  mots 
Dom?ii  prcdia  ,  qu'on  Ut  après  le  nom 
de  Valérie raère&  avant  celui  de  Valérie 
fille;  £c  le  troifième  enfin  qui  furpafTL  le 
drnx  autres  dans  la  vertu  d^  embrouiilerj 

eft  les  lettres  dont  il  femble  ne  refulter 
que  le  mot  abfolumcat  nul  de  SeprttO'- 
rum. 

La  difficulé  formée  par  le  premier 

point ,  paroitroit  la  moins  confidèrable, 
parcequ'  il  n'ell  pas  ii  rare  de  voir  des 
Inferiptions  qui  mettent  au  nominatif 
tant  le  nom  des  Auteurs  que  celui  des 
objets  du  monument  :  P.  Eguleius  Ap-^ 
pollonîut  Snir  Augujlalit ,  Munatia 
C.  L.  nobilis  ,  Amabilii  ^  Delicium  "jU 
9cU  annos  XII*  Alius  boe  inferttur  Ne^ 
9no^  dit  une  Infcription  d'une  bonne 
écriture  qui  eft  fous  l'Arc  de  T  Hô- 
tel de  Ville  d'Ana^nij  où  Ton  voit  au  no- 
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xninatit  non  feulement  le  nomd'EguIcius 
qui  fit  le  toixibeaU)  mais  encore  celui  de 
la  chcre  enfant  Munatia<\m  reçut  de  lui 
ce  dernic r  devoir  .  Maisla  difficulté  dônt 
telle  iêroit  U  iblution^  n'  en  eft  pas  même 
une  dans  notre  Infcription  .  Il  paroitra 
par  ce  que  nous  dirons  touchant  le 
troiiième  point ,  que  ce  ne  fut  point  par 
une  de  Valéries  &  pour  T  autre  5  que  le 
monument  fut  érigé i  cjue  c'cft  un  tiers 
qui  r  éleva  à  toutes  les  deux  :  que  leurs 
deux  noms  par  confequcnt  fe  trouvent 
au  nominatif  régulièrement . 

Il  eft  beaucoup  moins  aiie  de  ibrtîr 
de  rembarras  qu'  offre  le  fécond  point  . 
Nous  avons  trouve  trois  diverfès  cxpofi- 
tions  du  Domni  predia  qui  forme  la  diffi' 
ci]Ité,&nous  dc\onsavoucr  qu'aucune 
n'a  ce  degré  de  clarté  qui  aflure  qu'on  a 
rencontré  jufte .  La  première  qui  fe  pre* 
fcnta  à  r  efprit  fut,  que  ces  deux  paroles 
n'étoient  qu'un  compoféd'abbreviations 
ou  de  défauts  d'écriture»  par  quoi  les  Au- 
teurs &le  Graveur  de  T  Infcription  avoî- 
ent  voulu  lignifier  DoU  omui  ou  Doùbus 
omnibus  pr 4cdif a AJcloge  de  Valérie  mè- 
xc  qui  en  rcfulteroit  ne  pourroit  être 
plus  analogue  à  ceux  qui  avoient  (buvcnt 
luu  dans  les  monumcns  femblables  •  Une 
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lîircription  du  Palais  Capponî  de  Rome 
qui  a  la  date  du  Coniukt  d'Arcade  àc  de 
Ruiin,  &  qui  appartient  par  conl^uent 
aux  tems  auxquels  nous  avons  rapporte 
celle  de  Mandèle,s'expriaieainri  ;  ToJus 
piêdicitiae  verifûs  Icnatia  Ageroniîa 
pliu  Miovs  qiiae  anriQi  î\  M.  XLllLftci:  cum 
compare  fuo  ann.  XXlliU  vit.  in  pac€% 
X.  Kal.  Jpr/l.  DN.  Arcadio  II.  &  Ru- 
Jiuo  Conf.  Une  autre  du  même  tems  qui 
fe  voit  dans  la  même  collc<5iion  f  corn* 
mcnce  par  ces  mots  :  D.  M.  JJrhatic  con- 
jugi  dulcij/ime  ^  cajî:jfimt  cujui  prach-* 

rius  nibil  fuifft  cerias  •  Les  deux  raifbns 

qui  paroiflcnt  s'oppofcr  à  ce  qu'on  don- 
ne ce  (êns  aux  mots  de  rinfcription^c'efl 
rabbreviation  ^  &  encore  plus  la  maniè- 
re d' abréger  que  cela  ruppoferolt  d.uis 
le  premier  des  mots»  &  que  le  fecondi  eii 
prtdta  non  praedita^  Mais  cette  double 
difficulté  n*eft  pas  fans  fa  folutîo/i .  Le 
monument  femble  avoir  voulu  indiquer 
que  le  D.  de  Domnîy  eft  une  lettre  ifolee, 
&  qui  a  fa  lignification  à  part ,  par  un 
grand  point  dont  il  a  chargé  Ton  ventre  • 
Il  nerefiilte  fans  doute  d'un  tel  l!gne,que 
la  manière  la  plus  iinguiiere  d' at3Drcv  ia- 
tion:  mais  le  monument  en  a  piuGv^urs 
autres  certaines)  qui  font  encore  moii^ 
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dirigées  par  les  vrais  principes  en  cette 
mitiérc  .  Sans  compter  la  parole y^^^re* 
forum  ^  que  nous  verrons  netre  qu'im 
rompofé  d*  initiales  ^  on  voit  les  mots 
|)v/V/r'7^f  dont  c  i  a  omis  17  >  &  repre- 
fcnté  ia  dernière  iiliab-  cau^p^ir  un  ^ 
&  celui />>  qu*on  a  écrit  par  une  fimpic 
N  avec  une  double  erreur  ,  parcequ'un 
mot  fi  court  n'étoit  pas  fufceptible  d'a- 
d*abréviation  ,  &  parceque  li Ton  vou- 
loir lafaire  ,  c  étoit  VI  plutôt  que  TAT 
qu*on  de  voit  cboifir .  Le  nom  de  Predia 
également  j  peut  bien  n'avoir  été  de  la 
part  du  Graveur  qu^une  faute  a'cLi  iture> 
qu'ons  appercoit  dans  le  moqumciit  qu'il 
a  pu  vouloir  corriger  par  un  trait^^  dans  la 
courbe  du  D,qui  me  fit  douter  fi  c'dtoît  un 
D.OU  un  B.qu'ilavoit  voulu  tracer  •  Ceux 
qui  ont  une  expérience  fuffifantç  de  cette 
nv*iiere»favent  en  combien  de  figures  on 
traçoit  un  caraôère  pour  lui  en  faire  repre- 
fenter  pluficurs.  J'ai  rapporté  Tabreviati* 
on  de  Mutufcani  d'un  monument  de  Tre- 
fo/tf  d'autant  pluspropreà  notreobjet,g[ue 
non  feuUment  on  y  a  fait  une  lettre  qui  en 
rcprefente  plufieurs ,  raais^  que.  la  Lettre 
dont  on  a  chargé  celle  qui  commence  le 
mot  5  apartient  à  la  fillabe  qui  le  finit;  ce 
iqui  prévient  la  diâicuité  particulière  qui 
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refuitc  de  la  place  qu'on  auroit  donne 
dans  notre  Infcription  au  T  avant  l' i 

apresicquci  il  auroit  du  fc  trouver .  Telle 
cil  la  première  expoiitioaqne  fouftre  le 
Domni  Predîa  du  Monument  «  Une  fé- 
conde, pour  fc  montrer  fous  V  afpcc^  de 
la  plus  grande  probabilité  ^  n'a  beloin  que 
de  partir  du  principe  que  le  trait  formé 
dans  le  D  du  prétendu  Predia^  n'y  eft  pas 
oilif  &  qu'il  y  a  eu  fon  objet  naturel ,  qui 
cft  de  divî(èr  la  courbe  de  ce  D  en  deux  j 
cequi  le  changcroit  en  fî,  &  qui  par  con- 
séquent feroit  Prebia  du  mot  qui  paroit 
Predia^Lz  Leçon  de  Tlnfcription  dans  ce 
cas  feroit  Dpmni  Prebia ,  ce  qui  pourroît 
être  explique  très  naturellement  d' une 
Femme  morte  avant  (on  mari .  D'après  la 
manière  dont  j'  ai  dit  qu'on  confondit  le 
B  âc  VV,Vx  &  l'e  il  n'y  a  aucune  dtférence 
entre  Prebia  &  Pr^v/a'ySc  il  n'cfl  pis  feule- 
ment conlknt  que  la  parole  Domnu:  fut 
cmploiée  pour  celle  Dominas^  mats  je  me 
xapcllc  trcs-clairement  de  l  'avoir  vu  dans 
ce  feus  dans  les  inlcriptions  même  •  Il  eft 
même  à  remarquer  qu'on  emploioit  Tex- 
preffion  de  Domina  pour  adoucir  ce  que 
celle  de  Dominas  paroifToit  avoir  de  trop 
fort  9  comme  on  peut  le  juger  par  la  Re* 
gle  fort  ancienne  des  Chartreux ,  où  un 
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girticle  prcfcrît  que  les  membres  de  cet 
ordre  prendront  non  la  q  uaiitc  de  Domini 
trop  fuperbe ,  mais  celle  de  D§mni  plus 
modcfte.  Rien  déplus  commun  dans  les 
Infcriptions^queles  traits  à  peu  près  fem* 
blables  •  Les  Veuves  qui  avoient  confervé 
la  foi  à  leurs  premiers  maris^ne  manquoi* 
cnt  point  de  s'y  parer  de  la  qualité  à  Uni» 
vira.  Dans  le  compte  des  années  delà  vie 
entière  9  on  fpecifioit  ibuvent  celles  que 
iesConjoints avoicnt  vecuenfêmble&  la 
manière  dont  il  Jes  avoit  paflees-L't/r^flr/- 
If  r  dont  il  parlé  plus  haut  reçoit  dans  (on 
épîtaphe  de  la  part  de  fon  Mari  Paternus 
reloge  qu'elle  n'avoitpas  4té  moins  a- 
gréable  que  firople ,  &  qu'elle  ne  s*  étoit 
pas  rendue  moins  rcccmmandable  par 
ics  taiens  pour  le  gouvernement  de  la 
maifbn  que  par  V  amour  qu*  elle  avoit  eu 
^  pour  fbn  mari  :  Mecum  cum  f anima  ju-* 
cunditaic  atque  fimpiieita$e\  quam  ad'- 
feSiioni  conjugal/  quamîniuftriamùrum 
fuorum  ^  Une  autre  Urbaine  dans  une 
grande  InTcription  abandonnée  au  mi- 
lieu dii  chemin  qui  fut  l' ancienne  voie 
Latine  près  de  Cah  i  {d)  ,  y  reçoit  de  fon 

(iQ  Cccce  Infcnptioncft  telle  :  P.TapfeniULP*t.Pt9m 
fulus  miiitavît  Chnr.  X./rki  is'  Ptti^utg  Vibanag  conjvgiqui 
çumxhît  ann.XXîLcujui  dolorem  acceph  wllurr.  a/ium  nift 
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mari  I  eiogcbien  rare  qu  elle  ne  lui  a  voit 
j  itnais  donné  que  1*  unique  peine  qu'  elle 

lui  caiifâ  par  fa  mort .  O  i  a  pu  remarquer 
que  le  mari  d'  ^gcromie  dans  T  épitaphc 
rapportée  ci-delfusj  s'y  appelle  (on  Com* 
p.'re  .  ly  après  toutes  ces  vues  fur  les  la- 
fcriptious  Tcpulchrales  des  perfoniics  ma* 
riées)  on  voit  combien  le  (ens  que  nous 
don'^ons  ai^  nmj/ïi  predia  pxv  notre  fé- 
conde expoiuion  >  eil  anaiogue  à  ce  q  .lî 
étoit  d' ufage  en  ce  genre  •  En  faveur  de 
ceux  qui  ne  feroient  point  fàtisfaits  de  ces 
deux  premières  explications  qui  font  les 
miennes ,  en  ajouterai  une  troifième 
dont  je  ne  dirai  pas  l'Auteur,  parceque 
Ibn  nom  fL  ul  ne  pouroit  pas  manquer  de 
faire  une  illufion  dont  je  veux  qu'  on  foit 
exempt.  Elle  confiftcroit  à  dire  que  Dom- 
ni  prtdia  »  expriment  des  noms  de  la 
féconde  des  Valériesien  forte  que  la  leçon 
de  r  Infcription  dans  cette  partie  foit 
Homnina  predîa  Valet ia  &c«  Mais  il 
inanqucioît  à  cette  expofition  des  exem- 
ples des  pareils  noms  dans  lantiquité.Ce- 
lui  de  Predia  en  particulier  ni  ne  (e  lit 
dans  aucun  monument ,  ni  ne  paroît  dans 
le  génie  de  U  langue  latine»  outre,  que  & 
ces  deux  mots  étoient  des  noms ,  d'après 
Tordre  dans  lequel  on  les  voit  ils  de- 
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•Vroîcnr  crru  j  iges  Icprcnorn  &  lertomjcc 
qui  paroit  ne  pouvoir  être  dans  Vlnfcri" 
ptlon  dont  il  s'agit.  Le  nom  ctoit  celui  de 
Valérie ,  qui  (èioît  cliungé  eu  fuinom 
par  r  explicat  ioa  4 

Ainû  peut  on  refbudre  la  difïîcuhÂ 
formée  par  le  Ùomni  predta  •  Ce  qui 
paroit  dans  l'Infcriptioii  ia  parole  Stprc-- 
toram^  n*  en  oiFre  pas  une  feulei  mais  plu* 
fleurs  •  LaPcrlôneqtii  con)\<flura  que  les 
Vêmni  predia  pou  voient  être  des  noms  % 
penfk  que  le  Seprttorum  pou  voit  n'  être 
qu*  line  (eul  ttiot  «  Sa  rai(on  fut  la  parole 
Hercules  qui  fuit^parcc  que  le  Stprcio-^ 
,  rum  H ercul es  pouvoir  être  quelque  ckoic 
de  fcinblable  au  C»korum  UercuHtcfa^on 
lit  dans  pluficurs  monumens.jVn  ai  vu  un 
fur  une  Pierre  emploïce  à  lafabriquc  ap- 
pellée  la  vielle  Cathédrale  à  Aqtiin  en  ces 
termes:  Loca  ftpulttiraeCuUorttm  Hep"" 
€Ulis  Z'/c^or/s  in  fundo  Domitiano  in  ¥r% 
p.  CXX.in  Agr.p.LV.9rifcui  &  Pri/cia^ 
nus  Do?iavtt  uhi,^\dA^  tout  ce  cjuc  je  puis 
dire  touchant  cette  interprétation  ,  c'eft 
que  j*cn  ai  été  caufe  moi-  mème^en  n'a  ver- 

tiffcint  pas  d'une  chofc  que  je  n'aiobfervé 
que  depuis^  qui  cd  que  le  monument  otiVe 
tin  pôint^raarqUe  d'abréviation  ^  non  feu* 
Umcnt  a£)rci  Stp.j  ttiûk  cacore  âpre;  et^  ' 


,t^t         Decouv.  m  lk  Maisom 

D'après  ces  feules  particularités  onic 
convainc  d'abord  que  ce  qui  paroit  la  pa- 
role Stpre^orum  n  cfl:  qu'un  coinpofé  de 
nUabcs  ou  de  lettres  initiales  • 

■ 

Je  remarquerai  en  effet  d'abord  que  la 

prcpofition  locale  qui  régit  Prcd/Is 
/un  Majjt  Mandelane ,  ne  peut  être  re« 
gardée  comme  liée  à  ce  qui  la  précède 
dans  le  monument  5  qui  cft  le  vixit  Ô^c. 
de  la  féconde  des  Valéries  •  Outre  que  le 
fens  qui  en  refulteroit  fèroit  également 
iniblite  &  extravagant  >  il  eft  coaibnt 
que  cette  note  des  années  »  des  mois  »  des 
JOUIS)  à  quoi  des  Infcriptions  ajoutent  en- 
core les  heures  9  qu*  on  voit  dans  les  mo*- 
numens,eft  uniquement  deftinéeà  appren<- 
drc  non  le  tcms  que  le  Mort  a  pu  être 
dans  un  lie u^mats  celui  qu'il  a  été  en  vie. 
La  prcpofition  avec  ce  qui  en  dépend  doit 
donc  nécélfairement  être  rapportée  à  ce 

S[ui  la  (bit)  qui  ne  peut  être  que  ce  qui  }e(t 
jgnifié  par  les  caraftéres  d*,où  paroitroit 
refultcr  la  parole  de  Stprttorum  :  que 
cette  prétendue  parole  par  conféquent 
n*  en  ert  pas  une  ,  mais  Tabrégé  de  plu- 
ficurs  mots  doiit  l'objet  eft  d'aprendre  ce 
qui  fut  fait  par  rapport  aux  Valéries  dans 
la  polTcflioa  de  Maadèle .  Cette  clef  aufïî 
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oaturelle  que  aécéSkire  aiaCt  trouvée , 
nende  plus  aisé  que  d'entrer  dans  le  fens 

2U1  ne  (è  montroit  que  fcus  1' afpc<a  de 
impénétrable . 

J'ai  dit  plus  haut  que  le  monument  of' 
fre  après  la  iiilabc  Se^  un  point,  qui  ne 
peutôtre  ;ugcqu»une  marque  trescertai. 
ne  ,  qu'elle  eft  l'initiale  de  quelque  paro- 
le a  part .  Or  cette  parole  paroit  s'annon- 
cer paiement  Se  par  la  nature  de  la  fd- 
jabc  Se/>  dans  une  Liicription  lê'pulchra- 
je,  à  par  fa  relation  avec  la  prépoûtion 
locale,  à  laquelle  nous  avons  dit  qu'elle 
a  trait.  Rien  de  plus  naturel  que  la  Iiila- 
bc J^^/ fur  un  Sépulcbreûgnifie  cefépul- 
ciire  même  :  &  d'après  fa  relation,  on  ne 
peut  paiement  douter,  que  l'objet  des 
mots  abrégés  qu'elle  commence,  ne  foit 
d'inftrnire  d' une  particularité  du  Monu- 
ment.  Le  sépulchre  fe  trouvoit,  ainfi  que 
je  l'ai  dit/urla  vw  Valérienne.Les  Tom- 
beaux des  grandes  voies  n'y  occupoicnt 
ordinairement  que  de  places  achetées ,  à 
quoi  ont  rapport  ces  Pieds  tant  en  face 
qu'en  fonds,marqué$  dans  les  InfcripUons 
Pedes  m  front e  N.  in  Agro  N.  qui  con- 
ftatoient  l'étendue  de  terrein  aquis  pour 
la  place  du  Tombeau .  Le  Tombeau  des 
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yalérîei  put  être  élevé  au  cootraire  fur  le 

propre  foads^que  celui  qui  en  prit  la  char- 
ge) fe  trouva  avoir  dans  le  territoire  de 
V  Mandèle  traverfé  {uftement  par  la  voie 
Valcricnnc,  &:  c'dl  ce  que  foa  auteur  vou- 
lut qu'on  n'igîioiat  point.  Telle  feroit 
la  lumière  géiicraie  que  fournit  la  décou- 
verte de  la  llgniilcation  de  la  pre  mière 
iillabe  du  prétendu  mot  f^prctorutu  • 
Les  autres  nous  en  fburniffent  de  plus 
particulières  .  La  fccoudc  paroîtroît 
compoTée  de  trois  lettres  Re^  d'après 
le  monument ,  puifque  ce  n*  eft  qu  a* 
près  ces  trois  lettres  qu'  on  apperçoit 
un  fécond  point  •  Mais  outre  que  la  pett» 
teflfe  de  ce  point  qui  empêcha  de  le  re- 
marquer même  dans  les  premiers  exa- 
mens de  la  Pierre  ,  annonce  une  négli- 
gence qui  peut  faire  Tuppcfer  d^^s  ommif- 
iions^il  eft  certain  que  les  trois  lettres  lief 
unies  ne  peuvent  k  réduire  à  aucun 

fcns:  il  cftdonc  manifcfte  qu'elles  doivent 
être  fcparées*  .  La  première  qui  citrji 
prife  à  part  fa  trouve  Tinitiale  d'un  mot 
très  commun  dans  les  monumcns  qui  eft 
celui  qui  en  marque  les  reltauratioiis* 
Cette  R  doit  donc  vouloir  dire  Reflifuit^ 
Ce  mot  nous  aprcnd  que  le  Tombeau  des 
Valéries  ne  fut  que  reftauré  dans  Tépo*- 
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^edelflnfcription  i  que  la  prc;miére  fa- 
çon par  conféquent  reraontoit  beaucoup 
plus  haut  ;  lumière  importante  qui  dîfli* 
pc  deux  nuages  de  T  Infcrlptlon  .  Le 
premier  refulte  de  deux  Valéries  nom- 
mées également  dans  le  monument ,  & 

touchant  Tune  defquellcs  fciilLnîen  l' In- 
fcription  rapporte  ia  note  du  tems  de  la 
vie^  l^omettant  par  rapport  à  l'autre  •  La 
note  ne  fut  pas  oubliée  par  rapport  à  la 
féconde  Valérie  ,  parce  qu'elle  appartint 
à  l'époque  de  la  reftauration ,  &  par  cof> 
fequent  A  celle  de  Tinfcription  >  &  elle 
fut  omife  touchant  la  première  ,  parce 
que  ia  mort  avoit  précédé  de  trop  peut* 
être,  pour  qu'on  n'eut  pas  oublié  la 
particularité  de  fa  vie  qu'  elle  auroit  du 
exprimer .  La  (econde  difficulté  en  effet 
de  l'Infcription  eft  fur  le  rapport  des  qua- 
lités de  Mère  &  de  fille  des  deux  Vale« 
ries.  Au  premier  coup  d*oeîl  il  ne  paroit 
pas  douteux  que  le  rapport  de  ces  deux 
q  ualités  ne  (oit  entr'  elles  ;  mais  lors  qu'on 
fliit  attention  à  T  épitéte  de  Dulcijflma 
donnée  à  celle  de  iille  ,  on  voit  qu'elle  a 
a  trait  noa  à  une  perfbnne  morte ,  mais 
à  une  pcrfbnne  vivante  c]Lii  parle  avec 
ce  fentiment^  que  ccn'eil;  pas  par  con-» 
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fcqurnt  à  Valérie  mère  objet  du  Mona- 
ment  ainfi  que  Valérie  hllcyO^ais  à  celai 
qui  en  fut  l'auteur  que  les  paroles  énig- 
matîqucs  nous  montreront  bientôt^  qu'oa 
doit  là  rapporter  •  D'après  cette  expoû- 
tion  Valérie  roèren^erauroitetéquedu 
reftaurateur  du  Monument  qui  fe  feroit 
trouve  perc  de  Valérie  âlle  ^  ce  qui  met 
entre  les  deux  Valècies  la  diltance  que 
fuppofele  befoia  delà  reftauratioa  expri- 
mée • 

La  lettre  R  dans  Sepreterum  eft  fui- 
vie  de  iafillabe  r/,  qui  forme  la  conjon- 
Aionqu  on  (ait  »  âcà  laquelle  il  ne  faut 
pas  chercher  d' autre  (eus  •  Bile  nous 
prouve  feulement  que  celui  qui  parle  dans 
le  monument  )  ne  ie  borna  pas  à  le  re- 
Aaurer  .  La  illlabe  qui  fuit  la  conjoncflion 
€t  en  eâet ,  eft  or.  qui  s'annonce  pour  Ti- 
nitiale  de  la  parole  qui  exprime  Portic* 

ment  3  &  nous  aprcnd  que  le  reftaura- 

teur  non  content  d' alfurer  Tétre  du  mo- 
nument »  voulut  en  rendre  la  forme  plus 
brillante  .  La  Pierre  de  V  Infcription  en 
cfi^t  qui  étoit  en  même  tems  de  conlbu* 
âiontainfi  qu'on  le  voit  par  (à  figure^âoit 
de  marbre  en  quoi  Gondiloit  la  magnifi- 
cence en  ce  genre»  Un  tel  sens  de  cette 
Jillabe  fe  montre  par  tous  ces  carat5ière$ 
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comme  trop  naturel  pour  qu*  on  puiflfcle 
regarder  comme  douteux  •  Parcespre* 

miercs  vues  furies  prcmicrcs  lettres  du 
chiffire  Stpretorum^  nous  avons  découvert 
le  verbe  âclecàs  delà  phrafe  qu*il  ren« 
ferme  .  Il  ne  refteque  d*cn  trouver  le 
Nominatif.  On  peut  dire  qu'il  ic  prefen* 
te  de  lui  même  dans  les  deux  lettres  qui 
rcftent  qui  font  V  Â:  M.  La  fépulture  eft 
undevoir  qu'on  reçoit  ordinairement  des 
Cens  •  Les  perfonnes  enfévelies  étant  de 
VaUries  Maximes  ^  rien  de  plus  natu* 
tel  que  T  auteur  de  leur  monument  (bit 
un  Valére  Maxime^  noms  dont  les  lettres  ' 
dont  il  s*  agit  fc  trouvent  judemcnt  les 
initiales  •  On  voit  après  elles  le  nomen- 
ticr     H<?rr///^j  également  dans  Tordre 
foiten  lui  même,  foit  relativement  au 
monument  :  en  lui  même  ,  parceque  les 
Anciens  outre  le  nom  &  le  prénom  iivo- 
ient  le  furnom  \  ôc  relativement  au  mo- 
nument ,  où  les  deux  premiers  (bnteq 
abrégé  9  parcequ'  étant  ordinairement 
de  famille  ils  ctoient  fu&fament  éfion* 
cés  par  ceux  de  Valeries  qui  avoicn  pré* 
cédé,  8c  où  le  troifième  çft  au  long  parce- 
que c'^toit  le  furnom  qui  dans  Tantiquî- 
té  étoit  propre  aux  perfonnçs  &  fervoit 
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.  à  les  diliingiicr  .  Le  nom  commun  de 
Valérie  dans  les  deux  temmos  du  Tom* 
beau  au  refte  »  offre  une  particularité  re« 
marqua bL-  y  qui  eft  que  du  tems  de  l'Ia- 
fcription  les  femmes  commençoient  à  n'é* 
tre  connues  que  fous  le  nom  des  leurs  ma- 
ris, aulicu  que  ks  monumens  plus  anciens 
en  parlent  fous  celui  qu'elles  avoient  ap- 
porté de  la  Maifbn  qui  leur  avoit  donné 
la  naiffance  • 

II  s'enfuit  de  ce  que  je  viens  de  dédui- 
re fur  rin(cription  de  Mandèle  que  (a  le« 
çon  au  longeft  celle-ci  :  V alerta  Maxi" 
ma  Maur  Domni  prœvta^  ou  fi  Ton  aime 
mieux  5  àotîbmomnibm  pradita  y  Va^ 
Uria  Dulcifflma  filia  que  vixif  annot 
XXXV L  Menfei  IL  Dies  XIL  hi prediis 
Juii  Majj'eMandelane  Stpulchriim  rejîi* 
tu}$  &  ornavh  Valerim  Maximut  Her^ 
culet.  ^lefcant  hipace  .  On  ne  peut 
douter  au  moins  qu'il  ne  refulte  de  cette 
expofition  lefens  le  plus  probable  •  Mais 
qiioiqLf  il  en  fbitdefes  difficultés,  j'ai  dit 
qu'elles  ne  tombent  pas  même  fur  le 
point  relatif  i  mon  objet  ,  qui  eft  de 
montrer  que  le  Canton  du  lieu  de  la  dé- 
couverte ne  manque  pas  du  carae^ère  qui 
eft  formé  par  le  Hameau  de  Mandèle 
nomme  par  Horace  •  Oa  volt  duns  la 


Digitized  by  Google 


D8  Caw.o'  Rôltfttrs  «  IILPAltT*  1179 

pierre  cette  Mandcle  même  offerte  fous 
la  mémequalite  qu'elle  reçoit  du  Ppctc» 
Il  y  en  cîftparlé  ainfiqu  on  vient  dele  voie 
fous  le  nom  de  /Vh^a  qui  dans  (on  fiécle- 
figaîfia  jiiftemcnt  ce  qu'on  avoit  exprimé 
dans  celui  d*Horacc  par  celui  de  Pagcés  f 
que  nous  avons  vu  répondre  à  ce  qui  s'ap- 
pelle Hameau  en  Francej&C^W/ en  Ita- 
lie •  li  eft  ihanîfcftc)  dit  Ducange  dVprés 
îes  exemples  q*ri!  rapporte,  que  par  le 
lîmn  de  M{^<  on  entendoit  une  réunion 
de  Maifons  &  de  biens  ruftiques  (0« 
Mu>dcle  ne  s'oflFre  pas  feulement  le  plus 
rcéicment  -par  là  dans  le  canton  du  lieu 
découvert ,  elle  s'y  pré(eiit«  d' une  ma- 
nière capable  de  fournir  une  des  preu- 
ves les  plusfcnlibles  de  la  vérité  que  le 
propre  d*Horaçe  eft  de  mettre  dans  tovh 

tes  fis  cxpr  : liions  .  •  ' 

Il  ne  p«irlc  de  Mandèle  ^ainii  qu'où  doit 
(c  le  rapeller,  que  comrtie  d'un  Hameau i 
qu'on  r>.connôi(îr)it  1  l\Àv  tranfi  de  fis 
liabitans  ;  Mandela  rugêfui  frigcre  Va-- 
gus  «  L'image  que  forme  ce  trait  du  Poë- 
té  eft  d'autant  plus  extraordinaire^  <]u<llc 
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paraît  oppoice  à  ce  cjne  nous  avpns  vu 
&  que  nous  verrons  bientôt  denouveau> 
qu'il  ditde  (acampagnc^quitouchoitccl* 

le  de  Mandèle  ;  qu  elle  étoit  de  la  Tempé- 
rature la  plus  digne  d'être  célébréciT cm" 
periem  huies .  Ces  deux  traits  »  ont  beau 
regarder  deux  cantons  qui  font  quafi  le 
même ,  ils  ne  s'en  trouvent  pas  moins 
Tun  &  l'autre  de  la  plus  grande  exaAiti»- 
de  •  Nous  verrons  bientôt,  celle  du  trait 
qui  regade  la  Vallée  de  Licence  :  Se 
pour  donner  ici  une  idée  de  celui  qui  ca* 
racfîerife  Mandèle ,  je  me  bornerai  à  rap- 
porter unechofe  qui  m'arrivaâ  peu  prés 
dans  r  endroit  où  fut  trouvée  fon  Infirrî- 
ption)  c'cilà  dirC)  dans  le  lieu  même 
que  ce  Hameau  antique  dut  occuper .  J'y 
deflinois  en  une  alïcs  belle  matinée  pour 
la  Carte  de  cet  ouvrage  »  les  Monts  de 
Vieù  varo  qu*  on  y  a  en  face ,  &  voila 

que  je  me  fêntis  faifi  par  derrière  d'un 
froid  également  piquant  &  fubit,  dont  la 
caufe  fe  montra  dans  le  brouillard  dont 
je  me  vis  cnvelloppé  auflitot-  Je  me  tour* 
naî  vers  i 'endroit  d'où  il  venoits&  je  Tap* 
perçus  fondant  en  colomnetrés-marquéc 
fur  le  lieu  où  je  me  trou  vois .  Jamais  phé- 
nomène ne  me  furprit  tant .  Le  defir  de 
m'inftruirede  ce  qui  pouvoitlc  pioduire> 
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me  fit  diriger  fans  dclibcrerdcs  pas  non 
lents  vers  le  lieu  d'où  la  Colomne  dcbou- 
choit,&  re(pace  environ  quatre  milles 
qu'il  n3c  fallut  parcourir  pour  voir  la  cbo(e 
jufqu'à  dans  ûl  première  (burce)me  donna 
toutes  les  lumières  qii  e  je  defirois  Je  trou- 
vai que  k  lieu  de  lanaiilance  du  Brouillard 
étoit  ces  Monts  d^audeiTus  du  Bourg  de  la 
Scarpa  dont  la  température  peut  fc  juger 
paries  nom&ièulsqu'  y  portent  les  licui;, 
principaux  qui  s'y  trouvent  •  Un  eft  Ri9^ 
frcddo\  un  autre  eft  V alle-tu  fredda  .  Le 
Vent  du  Nord  dominant  dans  ces  lieux 
glacés  ypouflfele  Brouillard  gelé  qu'ils 
produisent  vers  le  Midi;  celui-ci  à  la 
manière  des  fluides  s'y  porte  vers  le  lieu 
vers  lequel  il  trouve  moins  de  refiftance  • 
Or  ce  lieu  ne  peut  être  que  celui  que  j'ai 
dit  dans  la  defcription  de  la  voie  Valé- 
rienne  avoir  été  l'ancien  Ad  Lanffn^s.  Là 
s'ouvre  une  Vallée  formée  par  les  Monts 
de  Cauia4upo  à  droite  &  par  ceux  d'^«* 
(uoli  &  de  Saracinefco  beaucoup  plus 
hauts  igaucIic«Cette  Vaiiécjcli  en  deicen- 
te  &  droite  comme  un  canal  vers  le 
raidi  r  éfpace  de  trois  milles  ;  àcâufc  de 
la  première  qualité  ,  le  Brouillard  drs 
monts  de  la  tète  de  la  Vallée  y  deicciid 
•  moinsj  ^u'il  ne  «'y  précipita  ^  ^  ^;ir  ia  Ct^ 
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iëconde  il  s'y  ramafife  »  d^autant  pluî  que 

la  hauteur  des  Monts  d  où  refultc  la  Val- 
lée, ne  lui  lailTe  d'autre  liberté  ^  que  cel* 
le  de  s' y  preffer  &  de  s'y  poufTer  lui  mè- 
me  •  £nvain  cependant  h  Colomne  en 
laquelle  cela  V  oblige  de  fe  former ,  aqui- 
crt-elle  la  plus  grande  force  Sa  marche 
vers  le  midi  eft  invinciblement  arrêtée 
par  les  hauts  monts  de  Samkuciqni  (è  ren- 
contrent en  face*  Elle  n'y  ikuroit  tourner 
vers  V  orient  ^  où  la  hauteur  des  Monts 

d' Anticoli  &  de  Saracinefeo ,  ne  con- 
noit  aucune  interruption  :  mais  clic  y  a 
toute  liberté  d'échaper  vers  T  occident 
non  feulemeïit  parceque  les  Monts  de 
Cantalupo  ç^xîoroitnt  la  Vallée  de  ce 
coté  font  beaucoup  plus  bas  ^  mais  qu  ils 
finiffent  pi  c\.ifément  vers  le  lieu  ,  où  la 
Colomne  e(l  refoulée-  £lle  fe  jette  avec 
impétuosité  vers  cette  porto  9  âc  comme 
c'  c!l  juftement  le  lieu  d' ou  j  ctols  parti> 
je  pus  n  être  nullement  étonné  de  ce  que 
}^  y  avois  éprouvé  •  La  forme  des  lieux 
qui  eft  la  caufc  de  toutjfe  voit  exacîlément 
dans  la  Carte  de  cet  ouvrage  faite  d'a- 
près nature  •  Mais  on  la  chercheroit  inu« 
tilement,  foit  dans  la  Carte  Topographî- 
que  du  Diocéfè  de  Tivoli  par  Rcvillas 
parccqu'  ii^ne  fut  jamais  d'ouvrage  moins 
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Sîgiieclc  fbn  tifrc,  foit  dans  Li  Carte  Geo- 
graphique  même  de  V  £tât  cccieûaiUquc 
^2Lt'Le\ Maire  ôc  hoficdfhk  parceque 
ces  PP.  Fort  attentifs  à  cmploier  leur  Tri* 
gonoinctrie  à  âxer  les  j^oints  des  Villes 
&  des  lieux  principaux  ne  peAferenf  pas 
même  à  rien  ajoutera  ce  qui  avoit  été 
fait  avant  eux  pour  la  forme  générale  des 
Itetfx  f eTuttante  deis  corps  des  Montagnes 
du  cours  des  Rivières  &c.  Il  n*  eft  pas  be- 
foin  de  dire  les  confcquènccs  du  trait  que 
je  viens  dé  Faire  pour  le  frbîd  de  Mandé* 
le  •  On  y  voit  que  le  lieu^où  elle  fut  lituéc: 
fut  fujèt  è  un  accident  très  fréquent  qui 
n*  avoit  pas  befbin  de  teras  pour  latran- 
fir  <x  pour  Ja  morfondre  ;  qu'elle  ne  put 
être  par  cbnfequent  plus  éminemment 
le  Kugofui  fr  '/gorc  pagui  qu'  Horace 
dit.  Ainfi  convient  au , lieu  découvert 
le  V.  à  dernier  grand  caraéière  dn  Can** 
ton  delà  Camp.  d'Hor. 

*  Il  ne  réunit  pas  moins  ceux,  qui  en  de-  cand^res  di( 
lignèrent  le  lieu  précis  &  la  qualité  par- i.'c"pr«cis  ^ 

ticuliere  .  Ceux-ci,  ainfi  qu  on  lelerap-  ^r^icuiîcredt 
pelle  d'après  lexpofition  qui  en  a  été  faite  ^i^-  ^* 
dans  laI.Partie,confiftent  dans  les  ^««^^1^'^ 
Confinas  coupes  par  une  V  allée  profon-  ^xvi%\t\\c^\^- 
rfe,dans  une  lituation  qui  faifoit  recevoir  ^  p^*- 
en  pleia  par  le  çot%  droa  IzScftii  /^"éuUeu  ^uci*. 
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tantfïûzis  qui  ne  lailToit  biem  wir  que  le% 

à  cm  i  en  râlons  de  cet  aflre  dam  fom 
couchant^  âcenândaiis  V  heur  tuf t  itm^ 
pérature  dont  on  y  jouiflbit  • 

xcvr.  Pour  dire  en  un  mot  combien  le  prc- 
cfJx         micr  convient  à  la  Vallée  de  Licence ,  il 

Muimontt%  ni- 

fuffit  de  dire  qiiecette  Vallée  cft  la  feule 
Â  di/bàentur  c^ui  ttanchc  le  vafte  corps  de  Montairaes 
•  qui  s' étend  depuis  la  Plaine  de  RoiMau 
deflus  de  Thc/i  ju(qu'à  celle  au  millicu 
de  laquelle  j'ai  dit  qu'avoitcté  firuéc 
l'ancienne  Carieolei  •  Sans  cette  Vallée 
ce  corps  immenfe  ne  fcroit  qu'  une  mafic 
continue  .  Ce  corps  de  Monts,  dont  |'ai 
dit  ailleurs  la  hauteur  ^  ne  forme  pas  au 
refte  la  Vallée  de  Licence  par  quelque 
fimple  abaiirement)ils'ouvre  julquesdans 
fcs^fondemens  pour  la  produire^ce  qui  fait 
qu*elle  ne  fcroit  qu'imparfaitement  re- 
préfentce  fansTcpitète  d' oj^aca^  c  c&^i. 
dire  ,  de  tres-profonde  qu*  Horace  em- 
ploie .  J  ai  dit  que  le  texte  du  Poète,  qui 
exprime  le  caraétcrc  dont  nous  parlonsj 
eft  paralleleà  un  autre  qui  aprend  la  figu- 
re particulière  de  fa  Campagne  quicnre- 
fultoit  :  c'  dï  celui  où  il  en  parle  fous  le 
noms  de latekr^^  nom  qui  au  propre  veut 
dire  trou,  cache,  caverne,  Ôc  qui  au 
figuré  ne  peut  s'entendre  que  d' un  lieu 
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cofcfSBe  de  tous  lies  cot«f  •  Telle  eft  ju- 
gement la  Vallcedc  Lîcenee.  Elle  refulte 
au  fonds»  ainiî  qu'on  vient  de  le  voir,d'un 
grand  creux  qui  fe  trouve  atf  milieu  des 

montagnes  5  rnaîs  lorfqu'  on  y  efl:  dedans^ 
elle  fc  montre  formée  par  une  c haine  qui 
après  lui  avoir  donné  un  de  fes  cotés, 
fe  replie  pour  n'être  pas  moins  la 
caufe  du  coté  oppofe .  Cette  chaine  9  oui 
forme  la  Vallée  en  s  elargtflfant  vers  ton 
milieu,  (emble  rejoindre  fes  deux  bouts: 
enforte  que  la  Vallée  (ans  aucune  iflfue 
femble  n'être  pas  moins  fans  entrée. 
Celle-ci  n' eft  en  cfflt  qu'une  forte  de 
gorge  jufqu'au  delàde  Roeea-ghvine.Oa 
voit  d'après  tout  cet  expofé,  que  ce  n'eft 
que  la  Vallce  de  Licence  qui  a  pu  être 
peinte  par  les  divers  traits  qui  forment 
ce  premier  caractère  du  lieu  précis  de  k 
M*  de  Camp,  d'Uor» 

Le  même  jugement  ne  peut  manquer  xcvii. 
d' être  porté  d' après  ceux  qui  forment  ^^^^^^^ 
le  (econd  qui  eft  celui  des  Aipeéls  •  Nous 
avons  vu  Cm  MênttMbrtui  dans  la  IL 
Part,  que  Cluvier  n'avoit  entendu  ce  nou- 
veau cara Aère  que  delà  Vallée  en  gé* 
néral  ;  enlbrte  qu*  il  vl  exprimât  que  la 
manière  dont  elle  étoit  percée  du  Nord 
au  Midi  •  Mais  il  ne  fit  pas  attention  à 
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.rexclufion  générale  &  particulière  àe 

ce  Cens  i  gcnérvile  en  ce  qu'il  feroit  expri- 
mer au  Poëte  la  chofe  la  plus  vague  ôc  la 
plusoifive^Sc  particulière  par  la  diffîrence 
€]ue  met  Horace  dans  les  dîverfes  maniè> 
res  de  frapper  du  Soleil  le  matin  Se  foîr. 
LematinilTrappoit  en  plein  le  coté  droit; 
au  lieu  qu*il  pouvoit  diriger  à  peine 
quelqu' un  de  fcs  derniers  raions  le  (bir 
fur  le  cote  gauchèjd'  où  il  s'enfuit  que  le 
Poète  a  voulu  peindre  autre  chofe  ,  que 
deux  monts  paralles  qui  forment  une  Val- 
lée du  Nord  au  Midi  »  parceque  dans  ce 
f:as  le  mont  gauche  n'auroit  pas  été  frap- 
pé diflférement  laprès  midi    que  le  mont 
droit  ne  l' auroit  été  la  matinée  •  Par  la 
mcnie  raifon  &  par  celle  que  la  Maifon 
d'une  Campagne  paroit  être  le  fcul  point 
d'après  lequel  on  peut  en  faxcr  la  droite 
ou  la  gauche ,  on  doit  dire  que  quoique 
le  Poëte  ne  nomme  que  les  cotés  de  fa 
Campagne  en  général  ,  fon  expreflîon 
doit  s'entendre  furtout  de  ceux  de  Phabi- 
tation  qu'  il  y  avoit. 

D'après  cette  explication>  qu'.on  peut 
tppellcr  des  termes,rien  de  plus  frappant 
que  le  caraâèrc  des  Aspeds  marques  dàns 
le  lieu  d&ouvert  •  La  Vallées'  y  trouve 
cxaiîieraent  percée  de  la  manière  la  plo^ 
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propre  à  le  donner  9  c'eft-à-dirc^  d'O- 
rient en  Occident  ;  &  le  Château  annon- 
cé par  les  ruines  y  eut  juftement  la  place 
qui  dut  les  lùiJaiFe  recevoir  néccllaire- 
ment  ^  c'eft  à-dire ,  au  pied  des  Monts  du 
Midi  avec  la  principale  vue  vers  le  Nord. 
Tel  y  eft  enfin  ce  Mont  du  Midi  ^  que  la 
Maifon  qui  s'en  trouva  dominée  ne  put 
recevoir  le  Soleil  qu^avec  laccident  que 
la phrafc  d'Horace  fuppofe,  qui  cd  qu* 
elle  en  étoit  frappée  librexnentla  matinée 
dans  fon  coté  droit  ^  mais  qu  elle  n'en  re- 

cevolt  par  fon  flanc  gauche  que  quelque 
raions  éciiapcs  vers  le  foir  • 

Toutes  les  Cartes  &  notamment  les 

deux  nommées  plus  liaut,  ouvrent  fans 
doute  la  Vallée  de  Licence  du  Midi  au 
Nord  :  mais  ce  nVft  que  par  une  erreur 
reconnue  par  moi  pour  manifefte,  moins 
dUprès  de  grandes  opérations  Trîgono*- 
métriques  ^  que  d'après  les  obfervations 
cxavfics  des  Points  cardinaux  de  la  Vallée 
parfaitement  conformes  aux  témoignages 
unanimes  du  lieu  fur  les  vrais  lieux  de 
l'Orient  tant  des  équinoxes  que  d'£tè 
à  d*Hy  ver  •  D  après  ces  manières  préci- 
fes  de  connoitre  le  vrai  fcns  de  la  Vallée 
je  me  fuis  affuré  qu'il  étoit  tel  que  je 
l'ai  reprefenté  dans  ma  Carte  »  c'  e(l*à- 


dire  9  prelque  d' Orient  en  Occident  âêi 
Ion  commencement  8c  enfuite  entière- 
ment dans  ce  fens  dés  Rocca-ghv'tne  & 
fitrtout  depuis  le  Moulin  de  Licence  un 
|)eii»auKieflus  &  à  coté  du  quel  e(l  le  lieu 
des  ruines  •  Sans  les  obfervations  en  eâet 

5|ue  je  iiens  de  dire  »  la  (eule  remarque 
ur  le  ventre  dont  le  Mont^gennaro  dé- 
paflc  tmt  Tivoli  même  vers  le  Tièrc 
dans  i*  endroit  ou  la  Vallée  qui  femble 
le  produire  ne  lui  laifie  que  trois  raiîles 
décime,  cette  feule  remarque,  dis^jc) 
rend  fenfible  combien  doit  rebattré  rers 
rOccident  le  fonds  d'une  Vallée  dont 
r  entrée  ne  s' offre  que  fi  loin  vers  TO- 
rient  après  la  Ville  que  je  viens  de  nom* 
mer» 

Il  n'eft  pas  befbîn  de  prouver  même 
qu^une  maifbnquife  trouva  au  pîed  du 
Mont  du  Midi  d' une  Vallée  ainli  percée 
dut  nccéfsairement  avoiriés  a(pei%  mar- 
ques. Unetelle  pofition  tournant  la  face 
principale  vers  le  Nord ,  ne  put  qu'expo* 
fer  parlà  même  Ton  coté  droit  au  levant  ^ 
&  (on  coté  gauche  au  couchant .  Le  lieu 
des  Ruines  découvertes  ne  fc  borne  point 
à  offrir  par  là  en  général  lecaraélére^ 
A{pc(fb>  onT  y  voit  ^  non  fans  fecon- 
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firmer  de  plus  en  plus  dans  Vidée  de  la 
vérité  Se  de  la  propriété  qid  dilUngtient 
IcsexprcflîonsdUiorace  9  avec  cés  qua- 
lità  qui  font  une  fuite  des  accidens  les 
plus  propres  du  lieu.  Le  Poète  en  apren-. 
nant  en  général  que  les  cotés  droit  Se 
gauche  de  fa  Maiibn  étoient  tournés  le 
premier  à  TOrient  &  le  (econd  à  rOcci* 
dent  exprime  Li  manière  diverie)  dont 
l'un  Se  l'autre  étoit  frappé  par  Tallre 
qui  eft  la  Aegle  de  ces  Afpciîîs  •  D'a- 
près fa  phrafe  le  flanc  droit  le  rcce* 
voit  en  plein  dansianaiffance*  Le  flanc 
oppoie  au  contraire  avoit  beau  être  tour- 
ne vers  le  lieu  où  il  fè  couche  ^  il  pou- 
voit  à  peine  jouir  de  fes  feux  expirans  • 
Ltcaufe  de  cette  dîverfité  ne  pou  voit 
être  que  quelque  obftacle  qui  deroboit  le 
Soleil  au  Château  dés  vers  le  Midi  .  Or 
c'eft  ce <]uî  a  juftement  lieu  pour  l'en- 
droit des  Ruines  découvertes.  Exposç 
fans  inoien  au  Soleil  du  Matin  j  11  le  re- 
çoit pleinement;  mais  Tartre  du  Jour  près 
du  milieu  de  ià  carrière ,  fe  trouve  inter-r 
cepté  par  rapport  à  lui  par  les  Monts  qui 
le  dominent  .  Ces  Monts  font  appelles 
par  le  Pais»  /  Campa nri li  ^  c'eft  à  dire^ 
les  Clochers  ,  âc  ils  méritent  ce  nom  par 
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r  extrême  hauteur  &  par  la  fingulierc  rc» 
45lieude  des  cimes  qu^s  élèvent  audetTus 
du  haut  corps  de  Montagnes  dont  ils  font 
partie .  Le  lieu  des  Ruines  rede  dans  leur 
ombre  lufqu'â  ce  que  le  Soleil  les  a  eti«- 
iicrcmcnt  tournés ,  ce  qui  n'  arrive  que 
lors  qu'  il  eft  près  de  (c  dérober  derrière 
le  (bmmet  appelle  de  \xSponga  oui  eft 
rOccident  équlnoc^ial  de  la  Vallée  de 
Licence*  C'etl  à  ce  point  que  le  lien 
-découvert  offre  le  carac^lère  des  Afpei5ls  ♦ 
Ce  n'eft  point  encore  tout  .  Sa  vue  feule 
juftifie  Horace  du  reproche  intérieur  qu' 
on  eft  tenté  de  lui  faire  au  récit  des  A- 
fpeéls  de  (on  Chateauj  dont  il  refulte  que 
le  principal  étoit  vers  le  Nord .  £llecon* 
vainc  que  cette  expofition  fi  défavorable 
par  tout  ailleurs  étoit  la  plus  avantageufe 
de  toute  la  Vallée  par  la  vue  quelle  lui  don- 
ne fur  un  demi-cercle  de  Monts  5  depuis 
celui  de  \xSponga  jufiju'à  celui  fur  lequel 
eft  le  Bourg  de  Licence ,  qui  forme  le 
plus  agréable  des  Amphitéatres  .  KulLc- 
étcur  fans  doute  qui  d'après  ces  particu- 
larités ne  me  prévienne  dans  la  conclu* 
iîonque  le  lieu  découvert  aie  caraéièrc 
des  Afpeéls  de  la  manière  la  plus  marquée. 

C  eft  h  face  des  lieux  que  je  viens  de 
peindre  qui  me  £t  indiquer  avec  tant  de 
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confiance  des  mon  entrée  dans  la  Vallée* 
le  lieu  que  la  M.  de  Camp*  d'Uon  avoit 
du  y  occuper .  Les  mêmes  raifbns  m  obli- 
gèrent à  plus  forte  raifon  à  pcriifter  dans 
le  ientiment  que  les  Ruines  jufqu'  àlors 
méconnues  qui  y  furent  découvertes  en 
effet,ctoicnt  celles  du  Château  d'Horace, 
malgré  d'autres  Ruines  que  la  même  Val- 
lée ofiFre  ,  mais  dans  uTi  licVy  qui  n'a  le  So- 
leil levant  que  par  Tes  derrières  •  Celles- 
ci  ibnt  les  veftigesde  quelque  bâtiment 
bien  magnifique)  s'il  cl\  vrai^  ainfi  qu'on 
me  i'aÛura  à  Licence ,  que  c'eftdu  lieu  ou 
elles  font  9  qu'  ont  été  tirés  tant  les  deux 
Chapitaux  Ioniques,  qnî  ornent  les  deux 
cotés  d'une  ibrte  de  cellier  dans  ce  Bourg, 
que  d'autres  pièces  encore  plus  rares  qu* 
on  me  dit  avoir  été  traniportées^Ces  Rut» 
nés  s'annonceroient  pour  celles  d'un  fé- 
cond Temple  du  quartier  j  d' après  leur 
feule  pofition  dans  le  lieu  de  la  Vallée  le 
moins  propre  aux  délices  d' une  Maifon 

de  Plaifancc  Comme  Horace  cependant 
parle  d^  un  Cervius  Ton  yoiiui  de  Campa* 
gne  comme  d*  un  homme  qui  ne  devoit 
pas  être  fort  émineqt  pour  k  gout  (/)  , 

T  2  il 
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il  ne  Teroît  pas  împoflfîble  qu*  il  cutprch? 
digué  toute  la  magniiicence  de  xoode 
pour  les  Cliateaux,dans  ce  lieu  ingrat  • 
VCyiIL       Aux  Ca  rade  les  de  la  Forme  Se  des  y^- 
lui  d'une i)onM>/J^^?J  Qeslieux,  notre  Poète,  avons-nous 
températures  dit ,  afoutecelui  &mc  Tempérasure  di- 

caraflerc  très-  i  ^  *  /•       ^  ^     •        »  j 

p.mîcuîicrciinsg''^^^  ^^^^  cclebree  :  1  cniptriem  Laudeu 
le  clîmac  à^L^  Ce  Honi  n'expriiue  quali  par-tout  qu'une 
||^^"jj^7nn^-^"*^^^  mais  relativement  au 

te  ni  périt-*»  c]ii  i  Pats  de  Rome ,  il  établit  un  caractère 

lui cft propre,  pgyj  ^j-^ç       particulier  .  Dire 

qM -  un  lieu  qui  eft  Ibus  ce  Ciel  ell  bien  tem- 
péré, c'eft  aprcndre  ^  qu'il  cfl  également 
€  xcmpc  y  âc des  excès  du  çhaud  &  du  froid 
qu  ^on  y  éprouve  (elons  les  divers  Can^ 
tons ,  <Sc  (buvent  non  feulement  dans  les 
mêmes  lieux  ^  mais  prefque  dans  les  mê- 
me tems ,  &  de  cette  influence  funcfte 
fi  célèbre  à  Rome  ibus  le  nom  de  Mau- 
vais  air  i  laquelle  on  croit  la  plupart 
des  lieux  fujets  . 

Le  fonds  du  climat  d'Italie  général  & 
de  la  Campagne  de  Rome  en  particulier 
eft  rneChaleurnon  moins  incommode  par 
le  degré  auquel  elle  y  monte»  que  par  une 

?ualité  q  ui  lui  femble  propre*Le  d^ré  eft 
,  upericur  à  tout  ce  qu'on  peut  fe  figurer 
[Jorfqu'on  neconnoit  que  le  chand  de  nos 
contrées  .  C^'il  mç  fu^fe  de  dire  »  qy; 
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j'ai  obfcrvé  notamment  cet  £tc  17158. qui 
à  la  vérité  a  été  des  plus  chauds»  qu^  il  te* 
fx>it  le  iâng  quafi  habituellement  en  un 

mouvement  qui  avoit  quelque  chofe  de 
celui  de  la  fièvre  .  Un  telle  chaleur  dans 
le  Pau  de  Rome  eft  une  fuite  de  1*  ar- 
deur qui  diflîngne  le  Soleil  dans  (on  CieL 
Je  ne  dirai  pas  que  j'  y  ai  remarque  que 
les  roâaux  n*ont  befoin  que  d*y  être 
expofes  très- peu  de  tems  TÈté  pour  pou- 
vmr  à  peine  être  touchés;  je  rapporte- 
rai que  tout  amateur  du  Soleil  de  toutes 
les  faifom  que  j'étois  en  France^  je  puis  à 
peine  le  prendre!'  hry  ver  en  Italie  9  où 
il  eft  la  plus  réele  incommodité  de  mes 
Volages  à  cheval  pour  les  expéditions  lit- 
téraires>  quoique  je  ibis  Fort  attentif  à  ne 
les  étendre  que  tres-peu^  hors  des  limites 
de  lafaifon  qui  les  rend  impraticables' 
ailleurs . 

Le  Soleil  toutfcul  ne  produiroît  ce- 
pendant dans  le  Païs  dont  je  parle  qu'  un 
chaud  brûlant  •  Celui«ci  eft  rendu  tout 
autrement  infupportable  par  un  Vent  qui 
ne  manque  guéres  de  raccompagner  •  Ce 
Vent  eft  celui  qui  eft  fi  fameux  a  Rome  » 
où  il  domine furtout  ^  fous  le  noiu  de  S^I^ 
rouo  forme  ou  corrompu  de  celui  de  Sy* 
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rophii^î£c  que  lesÂociens  lui  donnoient 
comme  on  le  voit  quelque  part  dans  Pli-> 

ne  •  Ce  nom  pris  du  Pais  d' où  il  foufloit 
Aous  aprendla  ration  de  i'epitéte  d' Hu^ 
ntide  qui  lui  eft  donnée  par  les  Auteurs  % 
On  voit  de  quoi  il  doit  ijcceffairement  fc 
charger  par  uo  cours  qui  eft  par  toute  la 
longueur  de  la  Méditerranée»  Horace  ca- 
raéîerife  en  un  mot  à  (a  manière  ce  Vent 
en  TappeUant  Plumbcut  Cg)  »  Il  eft  exa-« 
élément  tel  (bit  par  le  poids  affreux  dont 
il  Icmble  accabler;  Toit  par  le  brifemenC 
iburd  de  toutes  les  forces  qu^il  paroit 

produire.  Ses  effets  fenfibles  fous  tous 
les  Signes^font  furtout  complets  ibus  la  fu- 
reur du  Lion  &  fous  la  rage  du  Chien  • 
Ce  Sclrocco  de  Rome  y  donne  lieu  i 
un  Phénomène  que  je  ne  dois  pas  man* 
quer  de  remarquer;  q'eftque  PHyver 
qui  par  lui  même  n'  y  fcroit  qu'  un  doux 
Prtntems ,  y  a  des  jours  d'un  froid  qui 
ainfi  que  je  V  ai  éprouve  ,  perce  •  les 
mêmes  habits  qui  arrètoient  celui  de 
Paris .  Le  Vent  du  Nord  appelé  Tramoft'^ 
$ana  qui  le  produit  y  eft  bien  élogné  (ans 
doute  d'égaler  la B//t  de  notre  Capita- 
le )  puis  qu'il  gèle  à  peine  à  glace  dans 

(g)    AutttuiDQlque  gravis  Ubitina  quz  fl  us  aceri»  • 


ks  lieax  ouverts»  &  qu'il    empcctie  pas 

que  les  Affemblces  de  la  nuit  des  meil- 
leures Maiibns  ne  s'y  tiennent  iàns  feu  • 
Mais  il  n'  en  peut  pas  moins  être  beau* 
coup  plus  pénétrant  à  caufc  de  T  ouver- 
ture extraordinaire  f  que  le  Seirocco  lui 
fait  dans  les  pores  du  Corps  •  C  ell  à  la 
vicifljtude  du  Seirocco  ^èc  de  la  Tra- 
moniana  qu*  il  faut  rapporter  un  fécond 
Phénomène  que  j*"  ai  annoncé  ^  8c  qui 
n*eft  qu'un  accident  du  premier.  Ccft 
celui  des  quatre  faiibûs  qu'  offre  fou  vent 

une  même  journée  • 

Une  faut  pas  être  étonné  que  toutes  les 
caufes  réunies  que  je  viens  de  dire  »  for* 
ment  un  climat  particulîer.Le  chaud  fait 
que  la  Nature  y  produit  plus  abondam* 
meiît  &  plus  promptement  par  un  extra* 
lîïion  plus  adivcde  fes  Sucs.MJs  parlàTc^ 
producflions doivent  être  d'une  fibre  plus 
relâchée^  (  tout  le  cuit  en  effet  à  Rome  en 
ua  tiers  moins  de  tems  qu'à  Paris)5à  moins 
que  le  Soleil  n'  ait  eu  le  tems  de  les  dur- 
cir en  les  deffechant  comme  à  T  egarcj 
des  Arbres  longtcms  expofés  à  fon  a<fli- 
on ,  ce  qui  eft  caufe  qu*  on  y  réclier-> 
chc  ceux  qui  fervent  à  la  Marine  .  Je 
rapporterois  à  quelque  raiibn  analogue 

T  4  rex- 
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rcxpérîcnce  d**  une  digcftion  du  Dîner,  J 
laquelle  le  moindre  repos  au  roi  t  fait  dif- 
ficulté à  Paris  ,  &  qui  n*  en  fbuffre  point 
à  Rome  d' un  fomraeil  profond  dont  la 
chaleur  exccflîvede  V  Après-midi  oblige 
les  Etrangers  même  de  contra^er  rhabî- 
tude  )  fans  une  autre  qui  lui  p^roit  con- 
traire 9  qui  eft  que  j  ai  pu  à  peine  y  man- 
ger impunémént  le  foir  quoique  le  (buper 
fut  mon  meilleur  repas  en  France  • 

W^c'ie *        ^^'^  petites  preuvesr 

SbtemJHe^deladiâcrencc  du  climat  de  Home  &  du 
w>re  V  Rome  notrc  .  La  grande  pour  m*ex  primer  ainfî 
Sîlj^nv'^':  c'eft  celle  fur  laquelle  fai  promis  dés  la 
Ses  caufes  &  1.  Part,  de  m  arrêter»  j'entends  cette  in- 
iêfr^jpede.    tempérîe  fingulière  qu^on  nomme  dans 

le  Pa js  ^ria  calha i  c'eft*à  dire  ^  Mau^ 

vais  dir . 

Ou  Ton  ne  parle  pas  de  mauvab  air 

dans  les  autres  coniicLS  j  ou  Tonn'  y  en- 
tend par  ce  nom  que  quelque  qualité  re- 
lative à  la  légèreté  &  à  la  pureté  qui  mé- 
rite à  peine  qu'on  s*en  occupe  par  rap- 
port à  la  (anté .  A  Komeau  contraire  non 
ieulement  on  n'  y  parle  pour  ainii  dire 
d'autre  cliofe  \  mais  on  ne  s'y  en  occupe 
tant  que  parceque  le  Mauvais  air  y  cii 
réputé  une  des  caufes  les  plus  mortelles  * 
Je  remarquerai  dabord  touchant  ce 
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Phénomène  dont  la  plupart  des  Etran* 
gers  qui  abordent  à  Kome  fe  moquent 
comme  d'un  préjugé  moderne ^  qu'il 
paroit  qae  PAntiquité  ne  V  a  pas  moins 
eu  •  On  s' en  convainc  par  la  manière 
dont  on  voit  que  les  AnQens  les  plus 
graves  fb  font  exprimés .  Titc-live  dans 
ccrécitjdont  nous  avons  déjà  eu  occafîon 
de  parler  touchant  cette  Garnifon  accor-* 
dre  par  RomeaCapoue^  &  qui  au  lieu 
delà  défendre  projettoit  de  s'  en  cmpa» 
rer,  exprime  ainfi  les  motifs  dont  elle 
s^excitoit:  qu'il  n'étoit  pas  jufte  que 
des  Lâches  qui  ne  fàvoient  pas  défendre 
Taménité  de  leur  Pais  en  jouiffent  y  àc  que 
ceux  dont  ils  avoient  imploré  le  coufage 
n'eufTcnt  pour  prix  de  leurs  fatigues  que 
de  sVn  retourner  ou  pour  luter  contre 
un  danger  continuel  dans  le  ^1  égale^ 
ment  aride  &  peftîlenticl  des  dehors  de 
Kome  ou  pourfouiirir  au  dedans  de  Tes 
murs  la  contagion  qui  avoit  ceila  de  par- 
ticulier qu'  elle  ne  les  defemparoii  pas 
Qui  étoit  celle  d'une  Ufure  toujours  croif- 
iante(b)  .  On  voit  dans  ce  texte  les  lieux 


(^)  i^n  aeouum  efTet  dcdîtittos  îîla  amocnitatc  per* 
frui  ,  le  militando  fcdos  in  P-.f.Ut  nii  atquc  airido  cîrcA 
Urbcm  foîo  luftari ,  aut  in  utbc  înd'iîcutcm  iaben»  crc- 
fccnù»  in  diem  fonoris  paii  •  2i/.  UwJiKsxu  vtij^s  Jîmih 
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qui  entouroient  Rome  quaiiii6  de  PeftU 
lentiels  &  de  cette  manière  leur  air  t> 

\é  d'ctrc  pire  qu'on  ne  le  dit  mainte- 
naat .  C'eft  de  ce  même  terme  de  f*f///- 
lentiel  que  fc  fervent  foit  ColutneUe  i 
Toccafiofi  de  la  Campagne  de  Réguluî 
au  quartier  de  Pupinie  {ij  foit  Caton  au 
fujet  des  Fermes  qu'on  voudrait  bâtir 

dans  des  lieux,  où  la  qualité  qu'il  exprime 
empecheroit  de  faire  les  travaux  de  T 
té  {k) .  Ce  dernier  trait  repond  parfaite- 
ment à  ce  que  nous  vcians  pratiquer  . 
maintenant  dans  tous  les  lieux  fufpeâs 
dont  on  abandonne  les  demeures  TEtc, 
&  où  r  on  ne  fe  rend  dans  cette  failbn 
qu'autant  que  leur  proximité  de  Rome 
difpenfe  d'y  dormir  •  A  ces  autorités  du 
tems  de  la  Republique ,  on  peut  joindre 
celles  qui  appartiennent  à  celui  de  l'Em- 
pire .  Deux  paroifTent  furtout  dcciuves 
dans  notre  objet .  La  première  eft  de 
Tacite  qui  parlant  de  T  indifcipline  de 
TArmcc  de  V lullîus  ,  dit  que  fans  égard 
pour  ia  confcrvation)  elle  ne  craignit  pas 
de  fe  camper  jufq  ue  dans  les  lieux  du 

(r)  Pupmîjepff^/Vrnmnmul  &  exilis  Agrî  culcorem 
firlîe  Q\x\w[Atik  M£guiuak)  lo^ttuntiif  HiAorije  •  Qaiuau 
iib.l.  Cil/». 4. 

[Ki  Villa  qu.T  .vilihcâmia  locatur  ioco  Pefîiîentti 
ubi  i^aace  opus  4eci  avu  potvft«  Qoiofragmi  dt  iU 
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Vatican  reputfs  les  plus  pernicieux  »  ce 
qui  fit  qu'elle  éprouva  la  plus  grande 
mortalité  &  qui  ajoute  plus  bas  qu'  on  f 
étoit  re^u  à  palTer  de  la  Milice  Urbaine 
aux  Légions ,  ou  de  celles-ci  à  celle-là 
en  prétextant  V  intempérie  (I)  •  Cette 
dernière  parole  nomme  juftement  ce  qu* 
oa  entend  par  celle  de  ifiiiSTMli  4ar/r)& 
on  voit  dans  les  corps  de  V  autorité ,  que 
le  quartier  du  Vatican  avoit  ancienne- 
ment une  réputation  pire  que  celle  qu*ii 
a  aujourdui  •  Le  fécond  témoignage  ao* 
cicn  eft  rendu  par  Frontin ,  qui  dit  des 
£aux  dont  Nerva  &  Trajan  acrurentra- 
bondance  de  Rome  ence  point ,  qu'on  les 
regarda  comme  aiant  diminué  la  mauvai- 
fe  renommée  en  laquelle  T  air  de  Kome 
éfoit  anciennement      .  Il  prouve  parlà 

que  1'  antiquité  crut  que  la  ViJle  même 
n'  étoit  pas  ei^cmpte  du  Toup^on  du  Mau» 
vais  air  de  Tes  environs  »  ce  qui  s'accor* 
de  avec  Tidéc  nu'  on  a  encore  aujourdui . 
On  peut  voir  dans  Doni  un  texte  d*  Oliû^  pouiusdc 
de  Friûngue  qui  Peint  le  Mtf* w«  /r  de  J,'^^^^^ 

(/)  Poftremo  ne  falucisquldem  cura  infiuwus  Vft* 
tkftiil  lo«{s  magna  pan  iMCiioit  vnde  crebrs  in  valgm 
morict  •  Taotuifl  Itf/*  /ti.  II  «  •  •  fefli  notbn  9c  iocmipt* 
mm  Cttll  incurantes .  ii.  in/crîut . 

(m)   Cauâe  gravforif  caeU  quibus  apud  Veccres  ur- 
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.  la  Campagne  de  Rome  des  mêmes  trats 
fous  leiqucls  onfele  reprefente  aujonr* 
dui.  Il  démontre  que  la  tradition  s'en 
eft  maintenue  ikns  interruption  •  La  con> 
féquence  de  cette  première  remarque  efl 
fenfible.  Elle  prouve  manifeilement  qu' 
on  ne  peut  pas  traiter  de  vatnes^des  idées 

eues  éo;alement  dans  tous  les  fiécles  .  El- 
les  ne  peuvent  eneâec  être  plus  fondées. 
Les  expérieneeS)  dont  un  réjourde  i2. 
ans  à  Rome  m'a  mis  à  porttee  d' être  le 
témoin^  m'auroîent  convaincu  feules  de 
V  exiftence  du  Phénomène  dont  nous  par* 
Ions .  pai  vu  les  figures  que  donne  aux 
iiabitaus  Tair  de  lieux  réputés  mauvais. 
Une  couleur  cadavérique  ,  des  Ventres 
d'Hydropic]ues  manquent  peu  de  lesdi- 
ftingucr.  Ainli  voit-on  ceuxd'Ardée.  Les 
vies  longues  ibnt  celles  qui  atteignent  le 
demi  fiécle;  ainlî  en  eft-il  non  feulement 
à  Ardée,  mais  àSaw/e-Fclici/e  même 
au  pied  du  Mont  Circelle  •  Les  mêmes 
Vignerons  qui  avoient  confervé  leur 
Corps  robufte  dans  des  Maifons  non  fu- 
(pedes ,  ont  été  vus  également  par  moi 
n'avoir  bcfoia  que  de  pafTer  en  d'autres 
des  lieux  décriés  j  pour  y  perdre  in(en<* 
fiblement  leur  fantélorfqu'ils  Ji*  y  étoient 

pas  atteints  d\unc  maladie  qui  mit  en 
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danger  leur  Welorfqu'elle  ne  la  leur  oloit 

pas  .  Ce  dernier  accident  arriverou  io- 
failliblemeot  furtout ,  à  ceux  qui  expo- 
feroient  des  tempéramens  peu  fdm  par 
eux  mêmes  aux  lieux  en  tiques  ,  notam- 
ment il  le  vice  provenoit  de  ces  maux 
connus  à  nos  derniers  ficelés  (euls  qui 
dooncot  la  prife  la  plus  finguiiere  à  l'In- 
tempérie •  Toutes  les  bonnes  gens  dont  le 
fort  eft  de  paflTer  le  tems  de  V  intempérie 
dans  ces  endroits  infeiflsjfcregardcnt  com- 
me fort  heureux  lorfqu*  ils  en  ibnt  quit- 
tes pour  quelcjuc  Hcvre  ^  quelque  mal 
d'yeux  ou  d'oreilles  &c«C'  eit  de  quoi 
y  ai  pu  me  convaincre  non  d*  après  des 
faits  particuliers  qui  ne  prouvent  jamais 
rien  »  mais  d'après  des  obfervations  éga^ 
lement  exaAes  &  multipliées  fur  ce  qtà 
arrive  communément  .  La  Conclufion 
qu^ on  ne peut  s'empêcher  d'en  tirer 3 
c'eft  que  le  Mauvais  air  de  Rome  no- 
tamment celui  de  (a  Campagne  elt  un  fait 
je  plus  indubitable . 

Cette  remarque  ainfi  faite  ,  j' expoft* 
rai  ce  tju"  il  me  paroit  qu* on  peut  penfer 
non  feulement  de  la  caule  d*un  maU  dont 
Ja  conféqueriipe  n'  ell  pas  moindre  que  la 
jiogularité  ,  mais  des  lémédes  dont  il  le^ 
fçit  fMfçepliblc , 


f 
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La  cauiè  n'aiiroit  pas  befoin  d*  être 
beaucoup  iccherchce  fi  elle  étoit  au^fi  vi- 
lible  que  le  prétendent  les  dernières  e*- 
MLt.u>^./ervétiottt  fur  Pltalie .  „  L^air  de  Ro- 
n  me,  dit  leur  Auteur  ,  quoique  fous  le 
»>  Ciel  le  plus  férein  eft  chargé  d  exhalafr 
9»  ions  enflammées  rouffatres  3c  fciides  en 
tt  proportion  du  degré  de  chaleur .  Je 
»  les  ai  obfervées.',  a)oate-t-il ,  au  bapti- 
M  -ftaire  deConftantin  auflî  palpables  aux 
9t  raions  du  Snleil  qui  y  entroit  par  la 
9,  porte  du  Midi ,  quepoorroit  être  la 
„  pouflièrequ'clcveroit  le  balai  dans  un 
»>  appartement  où  il  n'auroit  patfé  de- 
puis  long-tems .  Quand  à  i' odeur  c'é- 
toit  celle  d'un  Alcali  volatil  de  lapius 
„  fubtile  qualité,, .  Mais  je  ne  m'ar- 
retrai  pasfur  Itîait  d'une  obfervation 
d  après  des  raïons  du  Soleil  qui  entrai' 
ent  par  une  porte  du  Midi  y  quoiqu'on 
«prenne  que  ce  fut  le  matin  à"  un  jour 
cù  la  chaleur  fut  extrême  qu'on  la  fit  . 
Je  dirai  feuiement  que  ces  exfaalaiibns  fi 
iemblabies  2  une  pouffière  épai/Te,  n'êtoi- 
cijt  que  cette  poulfière  même  ,  qui  l'Eté 
remplit  l'air  du  baptiftaire nommé  à  cau- 
fe  delà  vafte  place  non  pavée  de  S.  Jean 
de-latran  à  laquelle  il  appartient;  à  où 
u  moindre  voiture  en  élevé  des  nuages. 
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L'odeur  d'Aikali  qu'  on  lui  trouvaquali* 
fiée  de  il  fabiilt  V  aitroît  pu  être  de  très- 

imaginaire.  II  cft  manifefte  que  il  des  ex- 
halaifon  uuifibles  étoientauflî  palpables 
qu'  ôiî  le  dit  ici  9  elles  produiroient 
non  un  fimplc  mauvais  air ,  mais  la  con- 
tagion la  plus  mortelle.  Heureufement 
pour  Rome  5  le  Voiageur  ne  crut  les 
voir  à  vÇ.  ^earj  ^  que  parcequ'  il  les  avoit 
vues  dans  Doni,  dont  il  copieune  phraie  • 
*  Cet  auteur  quia  fait  fur  le  mauvah  air 
un  écrit  fàge  que  Salengre  infêra  dans 
ià  collecflion  en  rapporte  la  caule  aux 
exhalaifons  décrites  dans  le  témoignage 
du  Voiageur.  Ce  lentiment  ne  fauroit 
être  qualifié  de  faux^puîs  qu'il  eftinanife* 
ftequ'un  air  ne  peut  être  rendu  mauvais 
que  par  les  exhalaifons  capables  de  le 
corrompre  ;  mais  parU  on  voit  que  ce 
n'cH  qu'  un  fcntimcnt  vague  ,  qui  ne  tou- 
che pas  le  point  de  la  qucflion^  qui  eft 
non  fi  le  Mauvais  air  eft  T  etfec  des  ex* 
halaifons  peu  faînes,  maisqu*  elle  eft  la 

caufe  qui  peut  produire  cette  caulè 
même* 

Pluheurs  ont  cru  que  les  cxhalaîfbns 
caufcs  du  Mauvais  tf/>i  étoient  portées  i 
Romedes  Mar.Pomtins  par  le  Scîrocco . 
Mais  la  raifon  de  pen&r)  qu'ils  ïC  ont  pas 
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rencontré  jtttte,c^eft  qu'il  fe  trouve  en  âei 

lieux  où  il  ne  fauroit  arriver  par  la  voie 
qu'on  lui  prete^notamment  en  ceux  des  la 
Plaine  Préneitine^  8c  de  la  Campagne 
Sabine  puifqu*  il  y  a  entre  ceux  qui 
s'en  plaignent  le  plusf  &  les  Marim  fiom- 
Uîm  le  haut  Monts  latins  &  une  partie 
des  Monts  Herniqucs  j  Se  2"^.  que  qucl- 

aue  peu  faines  que  (oient  les  exlulaiibns 
es  Marit'poniinx  il  n'eft  nullement  cer« 
taîn  ,  qu*  elles  foicnt  de  la  malignité 
qui  fait  certains  mauvais  airs>  comme  on 
le  voit  par  les  exemples  oppofés  du  gros 
Bourg  de  Cijierne  où  V  on  vit  (ans  acci- 
dens  extraordinaires  quoiqu'on  y  foit  fur 
les  bords  des  Marais ,  &  de  celui  dMr^  1 
die  5  ou  pcrfonne  n*  eft  exempt  de  quel-  i 

Î[ue  marque  de  1*  air  infcft  qu'  on  y  rc- 
pire)  quoiqu'  on  en  (bit  beaucoup  plus 
éloigné . 

Il  s' enfuit  de  ce  que  je  viens  d' expo- 
fer  que  la  caufedu  Mauvais  air  du  Sol 
de  Rome  9  doit  être  cherchée  dans  ce 

Sol  même.  On  Ty  trouve  fans  doute 
dans  ia  qualité  particulière  combinée 
avec  les  chaleurs  aux  quelles  elle  eft  ex- 

pofcv  .  J'aidit  quelque  part  (jue  le  Sol 

de  1  Italie  furtout  dés  VEidX  eccleùafti* 

quç 
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^ue  paroilfoit  paitri  de  fbuffre  .  y  xi  com- 
pté plus  de  60  (ouffrîcres  confidérablcs 
dans  un  feul  vcïigc  dans  la  partie  qui  e(l 
du  Tibre  à  la  Mer  Ionienne  •  La  Cam- 
pagne dcKome  cl\  celle  qui  en  a  un  plus 
grand  nombre.  Outre  celles  de  Tm// , 
&  à^ÂU/er/  dont  il  a  été  parié>  j'en  ai  ob- 
krvé  deux  fur  le  chemin  d' Albano  avant 
Jes  Frafûcbfc .  Vitruvc  parle  des  eaux 
fulphureufes  d*  Ardée  .  Ce  n*  ell  que 
feuffriéres  en  effet  depuis  ce  lieu  jufqu'à 
Tour  Caldara  qui  ne  porte  ce  nom  que 
de  leur  exploitation,qui  fe  fait  par  le  feu 
mis  à  la  terre  fulphureuiè  dont  on  rem- 
plit des  chaudières  faites  en  forme  d' A- 
larabic,  qui  portclefouffrceaflamrT.e  au 
toit  du  vafe  où  il  fe  ramaflre)&  d*où  il  cou- 
le.Lagrande  fouffrière  àtStrmonefa^Aont 
les  eaux  font  la  rivière  nommée  A^ua^ 
Ptizza  y  elt  connue  de  tous  ceux  qui  ont 
fait  le  Voi.igc  de  Naples  .  Si  au  lieu  de 
tourner  à  gauche  pour  Pipa  ne  après  la 
Poftc  appeilé  de  Cafe  ftove ,  ils  a  voient 
tirédroit  parle  lieu  appelle  /  G^éziP  j 
par  lequel  je  m'étonne  qu*  on  ne  falle  pas 
padèr  le  chemin  de  Naples  9  ils  en  au* 
roicnt  trouve  plufieurs  autres  entre  lef- 
quelles  brillent  celles^  qui  font  des  com- 
TûmJIl^  V  par* 
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partimeas  fi  agicdblcs  dans  la  plaînc  k 
droite  ^  qu'  on  trouve  ies  premières  t  k 
celle  qui  fort  à  gauche  un  peu  plus  loin 
du  pittoref(]iîe  roclier  qui  y  termine  le 
mont  de  Piperne  9  àc  fur  lequel  cù.  la  plus 
belle  ruine  qui  ne  coniilteque  dans  les 
fubftrudions  d' cpaulement  qu'  on  juge 
être  d*un  Temple .  Nulle  de  ces  fouffriè- 
res  qui  neibit  remarquable  parla  Dééife 
Méphite  deja  coiinue  par  ce  que  nous  en 
avont  dît ,  qui  ordinairement  les  annon- 
ce auK  nez  long  tcms  avant  qu'elles  puît 
lent  être  apperçues  par  les  yeux .  Outre 
les  terres  Sulphureufes  y  la  Campagne 
Romaine  a  les  AlumtHefi/ei^Qomtnc  dans 
tout  le  quartier  de  la  Tol/a  ,  où  P  /llf/'^ 
efl  pas  (ans  des  pierres  qui  ont  V  etfet 

des  Bi  illans  dans  les  bagues  >  &  les  F/- 
triûliquei  qu'on  voit  exploiter  vers  Vi- 
terbe  d*  une  manière  bien  oppofee  à  cel« 
le  que  nous  venons  de  dire  qui  fe  LvX 
par  le  feu  9  puifque  c'ell  par  l'eau  qu'  on 
tait  empreigner  du  Sel  en  quoi  le  Vitrid 
confifte  dans  de  premiers  vafes  ,  &  à 
qui  on  le  fait  dépofer^en  sVvaporant^dans 
des  féconds  où  Ion  la  fait  paflTer.  Ces 
VoJfîUi  qui  rempliffent  la  terre  de  Rome 
ne  doivent  erre  jugés  cependant  que  les 
moins  linguliers  rclativemeat  à  T  objt^t 
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qui  nous  en  fait  parler,  fi  uneob{èrva- 
tion  récente  que  ;  ai  faite  le  premier  fe 
trouve  véritable  .  C  cft  que  k  Moiit  de 
derrière  ¥refcati  Ôc  Atonie  Por/io  5  ap- 
pelle Monfe-Compafro  du  Bourg  qui  s^y 
trouve  fituc,  non  moins  que  It^Vc/ave  • 
célèbre  5  &  le  Monte  nuovo  de  Baies  dont 
fai  parlé  dans  la  LPart.^oit  avoir  été  pro* 
duit  par  un  V^olcan. La  preuve  eneftfour- 
nie  par  fa  feule  infpedion  qui  n*y  préfen- 
te pas  feulement  d' un  coté  y  qui  eft  celui 
du  conchanî^lcs  mafles  énormes  de  cette 
Pierre  noire  entièrement  femblable  à  cel- 
le dont  les  carrières  font  dans  le  Vefu  ve, 
mais  qui  del'autre^qui  c(tl  orientale  mon^ 
tre  comporé  juiqu'  à  U  cime  de  couches 
de  cette  lave,  qui  eft  cette  forte  de  Ma^ 
cbefer  uniquement  propre  aux  terres 
vomies  par  les  Volcans  •  JVn  ai  apporté 
des  échantillons  dans  mon  Cabinet  5  ou 
j^ai  été  obligé  des  les  étiqueter  pour  les 
didinguer  de  ceux  que  m*  avoit  fourni  le 
Vcfuv  c  même  .  Ce  ii  cft  rien  que  V  Hi« 
hiitoire  ne  parle  pas  de  cet  événement» 
pui(que  s'il  date  des  tems  les  plus  anciens, 
on  fait  les  lacunes  qu*  elle  offre  par 
la  perte  des  auteurs  qui  Tavoient  écrite  , 
&  que  s'il  eft  des  tems  moins  éloignés  de 

V  â  nou$j 
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lîous  )  on  n'ignore  pas  qu*  il  en  eft  une 
partie  des  plus  coaliderablcs ,  où  Toa 
ne  penibit  p.is  même  à  tranfmettre  des 

points  bien  plus  efTentîcIs.  Beaucoup 
d'autres  lieux  de  la  Campagne  de  Rome 
.  (ans  annoncer  des  terres  d'à'uption,  fe 
montrent  pour  de  terres  non  exemptes 
de  ra<^ion  d'autres  feux  iôuterrains  j  noa 
extraordinaires  parmi  tant  de  matières 
ComhnfHbles.  Telle  étant  la  nature  cer- 
taine du  Sol  de  la  Campagne  Romaine, 
il  s'enfuit  c]uM  n'en  eft  pas  qui  doive  être 
fi  fécond  en  exhalaifons  parmi  Icrquelles 
il  n  ti\  point  étonnant  quUl  y  en  ait  de 
fufpeftts  &  de  mauvaifes.  Car  outre  que 
celles  des  minéraux  plus  bénins  comme 
le  fouffre  ^  peuvent  être  telles  par  leur 
abondance ,  il  eft  rare  qu'  elles  ne  foient 
pas  mclçcs  d'autres  pcrnicicufes  par  tUcs- 
niême.  La  Puanteur  extrême  de  cer- 
taines fbuflfriéres  en  clé. cl c  Us  parties 
nombrcuds  Hétérogènes  ;  &j  ai  renur<* 
qtx ailleurs  que  celle  de  Pouzzoles  a  cer* 
tainement  ùs  parties  VûrUl/'^ucs  laui 
manquer  des  ArfénicaUi .  ' 

Cette  caufe  radicale  du  Mauvais  air  9 
ne  le  produiroit  pas  cependant  fans  une 
autre  qui  eft  le  chaud  excefTîr  du  Cli- 
mat de  Rome  qui  l'extrait  du  fond  delà 
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terre  où  elle  denacureroit  cnchaince  8c 
qui  la  met  enfuite  en  aâion  •  Cela  fait 
que  le  m.iuvais  air  ne  fe  fait  éprouver 
que  VEté^  Se  encore  plus  T  Automne  > 
à  laquelle  il  fait  mériter  V  épité^e  de 
Meurtrière  dont  les  anciens  &  notam- 
ment Horace  la  revêtent ,  par  la  maturi- 
té qu'  y  a  aquis  la  maligniré  de  la  faîfbn 
qu'elle  fuit .  Indépendamment  des  exha- 
laifons  qui  font  ce  qu'on  peut  appeller 
le  mauvais  air  eflfentiel  )  le  chaud  feul 
eft  capable  d*en  produire  un ,  que  nous 
pouvons  nommer  accidentel  qui  eit  peut* 
être  le  plus  général ,  parTétat  de  putre-» 
faélion  où  il  réduit  fort  promptement 
tout  ce  qui  en  eft  fufceptible  •  Un  con- 
noitàpeine  à  Rome  V  Hvver  même,  ce 
quec'  eft  que  faire  mortider  la  viande  • 
Les  AppartementSyqu^on  conièrve  dans 
nos  Climats  en  les  tenant  bien  clos  j  fe 
foi  gnent  ici  en  leur  faifant  prendre  beau- 
coup d*air«  11  m' eft  arrivé  en  retour* 
nant  de  la  Canipagne  de  nuit,  d' cltc  0- 
bligc d'attendre  plulieurs  heurcsque  Tair 
éfouifé  que  je  retrouvois,ie  diflipat  par  les 
fenêtres  qu' il  falloit  fe  prefler  d'ou\rjr  * 
toutes*  Nos  cntrefols  ,  nos  petits  Ap- 
parfemensii  agiéa:bles  A>nt  inprat^câbles 
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dans  ces  contrées  •  C'eft  peut-être  cette 

adlioii  il  fubtile  du  cluud  fur  les  principes 
des  odeurs  ,  qui  eft  caufe  qu  elles  font  û 
redoutées  à  Rome  furtout  des  femmes  qui 
leur  atnbucdt  les  effets  les  plus  terribles. 
Comme  cependant  les  odeurs  n'ont  été 
ii  odiciifês  dans  le  même  Climat  ni  dans 
les  ttmsanciens,où  le  luxe  des  parfums  ne 
fut  pas  le  moindre)  ainfi  que  je  pourrois  le 
montrer  par  les  traits  les  plus  frappans,ni 
dans  les  lice  les  qui  ont  précédé  immédi- 
atement le  notre,  comme  cela  fe  voit  par 
tous  les  vieux  meubles  du  Pais,  dont  peu 
manquent  de  l'odeur  de  MuCc  que  ce- 
la prouve  qu'on  cherchoit  à  donner  à 
tout, on  eftobligcdc  dire,quc  la  révolu^ 
tion  doit  reconnoitre  quelque  autre  cau- 
fe propre  à  nos  tems  •  Cela  même  peut 
faire  jug.-r  que  c'eft  U  dirpofition  vicieu- 
iê  qu'  a  du  apporter  dans  k  iang  de  no- 
tre Génération ,  la  contagion  des  mauK 
que  j'ai  dit  rendre  fi  fufceptibe  de  l'in- 
tempérie •  1-e  propre  de  ces  maux  ,  é- 
tant  de  favoir  éluder  Taélion  des  remè- 
des en  fe  cachant  fous  toutes  fortes  de 
formes  corne  Proté.%  rien  n'empêche  qu' 
ils  ne  puilJent  fubfifter  après  leurs  préten* 
dues  guérifons  nîême,  fous  celle  de  la  di- 

ipoiition  qui  vient  d' être  dite^tant  dans 
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la  portion ,  û  confidérable  malheureufe* 

ment ,  qui  ne  craint  pas  de  s'en  charger, 
Que  daos  celle  qui  a  que  ia  difgrace  de 
Gevoir  ion  origine  à  un  (àng  qu'on  a  été 
fi  peu  curieux  dcconferver  pur  • 

Tel  Se  plus  funefte  encore  û  l'on  veut 
eft  Pair  du  ciel  Romain ,  Mais  un  fi  grand 
mal  s'y  trouvc-t  il  (ans  (on  rémede  ? 
Ceft  ce  qu'il  me  femble  qu'on  ne  fauroit 
penfer  (ans  injure  envers  la  Nature  mê- 
me .  Scroit-ce  la  tenir  pgur  cette  Mère 
fi  pleine  de  prévoiance  pour  les  bom« 
mes  5  telle  qu'elle  (e  montre  par  tous  fes 
ouvrages,que  de  croire  qu'elle  a  préparé 
un  poiibn  irrémédiable  dans  l'Air  d'un 
Terre,  à  laquelle  elle  invite  par  la  qua- 
lité dont  elle  l'adou^e^de  propre  à  tout 
ce  qui  e(l  néceifaire  ou  agréable  à  U  Vie> 
Ce  qui  forme  le  mauvais  air  bien  loin^ 
d'être  capable  de  diminuer  Tidée  que 
nous  devons  avoir  de  (a  bienfatfance 
d'après  ce  que  nous  en  éprouvons  5  ne 
Teft  que  de  l'augmenter^Ën  câct  c^cd  d'un 
coté  ces  mêmes  principes  qui  peuvent 
tourner  d' une  manière  pernicicufe  pour 
le  Ciel  de  Rome  qui  font  devinés  par  elle 
i  procurer  la  fécondité  de  Ibn  (bl,  comme 
pous  avons  rémarqué,  que  des  principes 
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â^peu-près  (emblabies  font  l'excellenccf 

de  la  Cdmpanie,Sc  de  Tautre^elle  a  rendu 
les  vices^dont  ils  peuvent  être  ,  (i  âisés  à 
con  iger  qu'on  peut  dire  j  qu'elle  a  placé 
tous  les  moiens  d'habiter  fans  dar'gcr  la 
Campagne  fufpciie  dans  la  feule  habita- 
tioi .  £lle  a  pour  vu  pourainû  dire  à  ce 
que  le  rn'juvjn  air  (bit  obli2;c  de  fuira 
la  préfence  feule  de  ceux  qui  doivent  le 
rcfpirer. 

C*eli  ce  qui  me  femble  devoir  paroitre 
iênfîble  diaprés  deux  faits,  ht  premier  eft 
que  tout  ce  qui  eft  habité  eft  d'un  air  qu* 
oa  ne  peut  pas  traiter  de  niaJfain  5  le 
(êcond  que  rintempérie.s^eit  roanifedée 
de  tout  temsdans  les  lieux  en  proportion 
de  Ijur  delcrtion^  ou  de  leur  population^ 
enfbrte  que  les  endroits  réputés  les  plus 
dancr  reux  maintenant  qu'ils  font  déferts, 
ne  1  etoient  pas  anciennement  qu'ils  eto- 
ient  habités^  âc  qu'  au  co  ntraire  ceux  qui 
ctoient  L*s  plus  décries  auprès  dj  TA  itr- 
quité  .)ui  les  avoit  lailsés  vuidcs^ont  perdu 
toute  leur  mauvaife  réputation  dans  nos 
tems ,  qui  ont  pu  les  remplir  .  Il 
pas  beibin  de  dire  la  demonflration  du 
fcntîment  que  j'expofe  qui  doit  refulter 
de  la  véi  iîc  de  ces  deux  faits- 

Le  premier  ae  pouiroit  paroitre  que 
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|)Iusque  douteuxjs'il  falloit  s'en  rapporter 
a  ce  que  difcnt  de  l'air  de  Rome  les  Ob- 
ièrvations  que  \  ai  citées  ci  defTus  •  Mais 
leur  auteur  fcloa  la  mcthoclc  de  ceux  qui 
croient  pouvoir  faire  des  ouvrages  en  cou^ 
rant^n'y  fait)  ou  que  copier  ce  qu*il  avoit 

'  lu  de  préjUj^és  ancicns50Ù  répctcr  lc  qu'il, 
put  en  entendre  dire  aux  lots  qui  les  coa- 
iervent.  De  toutes  les  attentions  qu'il  dit 
qu*on  a  à  Rome, il  n'en  cil  qu'u/ic(]u  en  n'y 
néglige  pas^qui  elt  celle  d'un  trop  remar^ 
quable  changement  d'air»  On  évite  no- 
tamment de  palTer  d'un  air  réputé  bon^tel 
qu'  on  croit  celui  de  tous  les  lieux  des 
Monts  de  l'Orient  deRome  en  particulier, 
à  un  air  d'une  qualité  inférieure,  tel  qu'oa 
cflime  celui  de  Rome  •  De  là  i'ulâge  que 
j*  ai  indiqué  dés  la  I.  Part,  de  ne  pas  fbrtir 
delà  Ville  TEtc  par  la  penfée  qu'  ou  n'y 
pouroit  plus  rentrer  pendant  un  tel  tems 
avec  fureté  ,  fcrupule  que  j'  ai  dit  dans 
le  même  lieu  qu'  av  oient  û  peu  les  Anci- 
ens, que  c'  eft  VEié  même  qu'ils  avoient 

raifbiiiiAbleincdt  deflinc  aux  Vav.an(:cs  qu- 
ou  ne  prend  maintenant  qu'avant  oc  après 
cette  iàiibn.  D' après  eux  j*  ai  brave  in- 
punémefît  plulieurs  fois  les  préjugé  ma* 
dernC)  qui  n'ad'  autre  fondement  que  le 
priacipe)  que  tout  changement  d^  air  cft 
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toujours  d'un  certain  eâfct  fur  nos  corps 
comme  on  s*  en  convatne  par  ce  qu'  en 

éprouvent  les  m.iladcs  ,  &  que  cet  effet 
peut  être  un  peu  plus  co;i(iderabic  dans  ua 
air  tel  que  celui  du  Pais  dont  nous  par- 
lons •  Du  relie  0:1  ne  peut  que  toucher  au 
doigt  qu'au  fonds  ^  i'air  de  Rome  ne  doit 
pas  être  plus  contr.iii  e  â  h  S.vné  c\u  un 
autre  d' après  une  feule  obfervatioa  »qui 
eft>  qu'on  y  arrive  le  plus  heureulement  à 
des  viellc(îes  qui  n'  y  font  moins  fenfibles 
que  par  le  vigueur  qu'  elles  y  conser- 
vent •  Je  raconterai  i  ce  fujet  un  petit 
trait  auquel  je  donnai  occafion  •  J*  a-« 
vois  qualitic  de  vieux  feu  M.  de  Cam* 
brai  d'après  (â  qualité  de  Doien  des  Ar<* 
chévcques  de  France  .  Un  Cardinal  qiû 
étoitprelent  s  étant  failî  auflfî  tot  de  l'Ai- 
manach  de  Rome  ou  font  les  naiflfatices 
de  tous  les  Evêques^  &  y  aîant  vu  que  le 
prétendu  Vieux  Tétoit  moins  que  lui  de 
plufieurs  années,  s'écria  d'un  ton  qui  n'é- 
toit  rien  moins  que  tremblant, qu'on  n'ap- 
pelloit  pas  vieux  à  Rome  les  Gens  de  cet 
âge.  Sept  à  huit  ans  qu'il  y  a  de  l'a  van- 
ture  ajoutes  à  ceux  que  l'Eminence  avoiÉ 
alors,  fe  connoiffent  à  peine  t  ce  qui  ae 

fait  pas  pourtant  qu'elle  foit  un  prodige  en 

ce  genre  dans  le  facré  Colkge  •  Je  a'  ai 
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àprîs  qu'avec  (urprifc  par  hazard  d'après 
des  récits  qui  fuppofoient  les  dates  fort  re- 
culéeS)  certains  âges  que  le  fexe  ne  dévoi- 
le pas  direiftement .  J'ai  dit  qu'on  atteint 
le  plus  heuredèment  à  Rome  destermes  Ci 
avaacés.Depuis  douze  ans  que  je  itiis  dans 

cette  Ville  je  n'y  ai  obrcrvc qu'une  de  ces 
influences  dans  j'ai  vu  peu  d'aané.cs  exe* 
mptes  en  France  ;  encore  ne  fut-elle  fa- 
tale qu' aux  enfans  étant  de  petite  Vci  olc. 
Des  maladies  ordinaires  je  n'y  ai  vu  que 
la  phtifie  qui  y  foit  un  peu  fréquente  • 
Mais  cela  ne  vient  peutêtre  que  cleeequc 
les  unsie  i'occaiionnent  par  des  rémédcs 
les  plus  capables  de  la  donner  à  ceux  qui 
fe  mettent  dans  le  cas  de  les  réitérer  fou- 
vent  f  Ôc  que  ies  autres  la  prennent  par  la 
contagion  dont  elle  efl:  plus  particulière- 
ment dans  Tair  de  Rome  •  Les  gens  qui 
obfervent  à  la  manière  des  faifeurs  de 
Voiages^ne  manquent  pas  de  dire  ici  que 
la  Santé  des  Romains  eft  un  effet  de  la  fb- 
bricté  &  de  la  régie  qu'on  obferve  à  Ko* 
me.  M  ais  moi  qui  ai  fait  mes  obfervations 
un  peu  plus  à  l'aife^je  puis  dire  au  contrai- 
re f  que  cette  iànté  y  eft  d' autant  plus^ 
mervcilleufe  qu'elle  y  triomphe  de  tout 
ce  qui  efl  le  plus  capable  deluipréjudi-^ 
cier  •  Le  Peuble  y  eft  beaucoup  moins 
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fobre  qu^on  ne  pourroir  croire  y  8c  m  né 

\oit  que  cette  Ville  ,  où  les  fcrames  mê- 
me remplidcat  les  bouclions  la  mit  no«  | 
tamment  celui  de  Borg^iéfe  aiifli  grand 
qu'  une  haie  .  La  NobLife  y  cil  auiTi  ex- 
empte qu*  ailleurs  des  excès  ;  mais  Thor*  • 
loge  Italien  9  met  un  point  dans  mx^ 

lirs  ,  auquel  j'ai  toujours  éré  étondc  qu'  ' 

elle  puiir<;  tenir  •  Le  jour  à  Rome  cil  cofXh 
me  par  tout  ailleurs  de  24heures:mais  ces  ' 
Vine;t-quatre  heures  s'  y  compteiit  de- 

Î)uis  le  coucher  du  Soleil  ,  enibrte  que 
'Eté  par  exemple,  c'ell  i  nos  huit  heures 
du  (birqu'  elles  commencent;  comme  ce 
qu'on  y  appelle  Con'oerfationi  r^)  à  quoi 
fe  réduit  toute  la  focieté  de  la  Ville ,  ne 
s' y  tient  qu'  après  trois  heures,  il  ie  trou-  | 
ve  que  T  £té  elles  ne  commencent  que 
vers  minuit .  Comme  fi  les  deux  heures 
qu'  elles  durent  n  ctoieat  point  TufE/antes 
pourtant)  la  plupart  en  prennent  encore 
quelque  autre  pour  aller  fe  promener  à 
pied  dans  les  rues  •  Ce  a'eflqu'  après  tout 
ce  temslà  qu'  on  va  fouper  •  Il  en  arrive 
que  la  vie  la  plus  ordinaire  dérobe  la  nuit 

(n)  On  jrcncewl  parce  nom  les  Airembléei  qdi 
fe  font  par  cour  dans  fepM-huic  grandes  matroos  s  oiu» 
s*  7  rend  depuis  heures  jutqu'  i  quatre  On  y  joue  un  j^t 
dont  I«i  pjinîe  dqrc  uo  heure  de  ^$m%  ^  en|^ice  onfc 
fcdce. 
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toute  cnticrcr  au  repos  au  quel  la  Nature 
Va  il  pr^cifcaicnt  dtftinéc.îout  ce  que  je 
puis  dire  un  tel  ufage  c'eft  que  ma  fan» 
te  qui  ne  redoute  aucune  fatigue  dVfprit 
ni  de  corpsj  a  envain  tenté  d' y  fournir  • 
£llc  femblc  au  contraire  àpcine  prendre 
quelque  chofc  Air  celle  non  feulement  des 
Romains  .mais  des  Romaines  les  plus  de*- 
Ucafes  dont  p  en  ai  vu  plufieurs^dans  l'Àat 
même  d' une  grofsèffe  avancée, ne  pas  fi» 
nir  la  foirée  du  Samedi  fans  avoir  enten* 
dre  la  Meffe  du  Dimanche  .  II  eft  vrai 
que  les  SabbcuSnes  (  ainfi  appelle* t* on  à 
Rome  des  Piquenis  en  gras  que  les  per- 
fonnesdc  la  première  qualité  aimenti 
aller  faire  en  grande  Compagnie  chez  le 
Traiteur  après  la  minuit  des  Samedis 

d'Eté  )  y  font  privllvgiccs  •  J\ii  icmar- 
que  plus  haut  que  le  giosJBourgde  Ciller- 
ne  a  beat]  ètrefitué  au  centre  de  lair  le 
plus  dee!iépui((;u^  il  fetroi-ve  en  plaine 
fur  le  bord  des  IVlarais  Pomptins ,  qu'on 
n'  y  jouit  pas  moins  d'une  auifi  bonne 
famé  qu'ailleurs  .  Il  refulte  de  ces  ex- 
emples que  les  premier  fait  fur  lequel  j'ai 
tppoié  mon  afiêrtion  Air  le  rémede  du 
mauvais  air  eft  indubitable  •  Le  fécond 
ui  eft  que  le  bon  air  a  toujours  été  en 
egré  de  la  population ,  ainfi  ijUe  le  mau- 
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vais  en  celui  de  la  defertion,  capable  pat 

là  d'opérer  une convicftion  plusprécifc, 
n'  eft  pas  moins  confiant  •  Us' établit  par 
une  feule  obfcrvation  qui  eftquelesen* 
droits  fi  dcferts  des  dehors  de  Rome  rao- 
derne^touts  reputés»&noo  ians  fondement 
de  mauvais  air  ,  ne  pouvoient  être  tels 
jadis  puifqu'ils  étoient  quaii  tous  occupés 
par  Rome  ancienne  •  Une  autorité  nous 
aprencl  qu'elle  s'ctendoit  quafi  jufqu'à 
Oftie  jufqu'  à  laquelle  Néron  voulut  la 
continuer  (o)  •  Les  ruines  (eules  qui  font 
jufqu'à  environ  5. milles  furies  Voies  anti- 
ques Appienoc ,  Latine ,  ôc  Xiburtine  ne 
font appellées  encore  Roma  Veccbia^qut 
parcequ'elles  appartiennent  auxRues  au 
moins  iur  les  voies^qu'eutTantique  Ville* 
Outre  les  édifices  continus  qui  pouvoient 
par  là  être  adfcrits  à  la  Ville ,  il  en  ctoit 
une  inbnité  d' autres  iiolés  qui  remplii- 
ibi ent  notamment,  ainfi  que  nous  Tavons 
vu  dans  un  texte  de  Strabon  rapporté  fur 
Tufculum  5  toute  la  plaine  de  l'orient 
de  Rome  ju(qu'  à  la  Mer  .  Les  uns  âc  les 
autres  couvroicnt  par  là  la  partie  la  plus 
décriée  du  Ladum  j  le  même  Strabon 
n'en  dit  pas  moins  expréATément  du 

(«)   Dcftinarac  ciidiu  OItia  tenus  inocnia  proniovett  w 
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tlum  entier  qu'il  et  oit  de  bcn  air  hors 
quelques  quai  tiers  vers  la  Mer  comme 
celui  d'Ardée^&quelques  uns  de  ceux  qui 
font  Qinic  Lavin/tim^iL  yjfjt:um  part 
du  Pomctain(^).Cette  première  obrcrva- 
tion  prouve  clairement,ainfi  €;ueron  voit 
que  les  lieux  réputé  de  mauvais  air  main* 
tenant  parcequ'  ils  (ont  d^  affreux  déferts^ 
dévoient  être  crus  d' un  air  tout  oppofé 
anciennement,  cequi  ne  pouvoit  venic  ' 
que  de  ce  qu'ils  étoient  peuplés-L'inverfc 
de  cette  première ,  c'eft*-à  dire ,  que  les 
lieux  tenus  pour  être  de  mauvais  air  par 
les  Anciens  qui  les  avaient  laiilés  vuides, 
ont  perdu  cette  réputation  chez  les  mo* 
dernes  qui  les  ont  rèmplîs^ne  s'établit  paii 
rnoins  par  le  fcul  exemple  du  Vatican* 
Aome  n'exécuta  point  ce  qu'on  voir  qu* 
elle  projetta  par  ce  que  racconteCicéroa 

d'après  un  ami  de  CéAirque  ledefltin  de 
ce  premier  Empereur  avoit  ctéde  crculer 
au  libre  dés  le  Pcni  Milvius  le  long  des 

Monti  V ut!ca7ii  un  lit  qui  auroit  acru  le 
le  Champ  de  Mars  de  toute  ia  plaine  qui 
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lui  eft  oppo{ee(f  ).  Le  Mont  &  les  Cfaampt 

Vaticans  par- là  demeurèrent  vuides.  Par 
là  même  /ans  doute  ils  méritcrent  l'idée 
qu*  un  texte  de  Tacite  que  nous  avons 

rapporté  plus  luut  ^  nous  aprcnd  que 
r  antiquité  en  avoit  t  comme  du  lieu  de 
Pair  le  plus  infeft.  Le  refpeft  pour  les  vé- 
nérables relies  du  Prince  des  Hpotres  qui 
y  repolênt,  aùnt  engagé  au  contraire  les 
derniers  tems  ,  à  y  élever  d'abord  une 
Bafilique  devenue  depuis  un  prodige  f 
enfuite  la  demeure  des  iucceiTeun  du 
Saint  qui  yeft  honoré,  àenhn  le  gros 
Faubourg  appellé  la  Ciié-  Ltonine  de 
Léon  IV*  Ton  auteur,  par  ce  feul  change- 
ment  l'air  cfl  devenu  .lulîlrot  femblablc 
à  celui  des  autres  quartiers  •  C  eftlà  noa 
feulement  qu'habite  un  grand  peupleians 
da/îger  ,  mais  que  fe  guérilfcnt  les  Mila- 
des  qui- y  ont  ThopitaLRicn  de  plus  mani* 
fefte  par  conféqucnt  que  ce  que  j*ai  avan- 
cé, qu'un  rémédc  infalliblc  de  mauvais  air 
c'eft  la  population  j  que  le  reipirer  feule- 
ment c'  eft  le  purifier  » 

Ce- 


(9)  CaIu*.  «fermoaCapiioiie  de  Urbe  au^eoda  4 
Ponte  MiJvio  f  .berîm  ducf  fecundum  Montes  Vatica* 
nos  Campum  Mamum  cootdilîcan .  Cre.  éd  jtttk^  Uk 
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Ce  fait  paroit  à  la  vérité  un  paradoxe^ 
jniiique  les  airs  ordinaires  ne  Ce  corrom- 
pent par  rien  tant  que  par  Thabitation  à 
caufe  de  tout  ce  quelle  entraine»  comme 
oneavoit  une  preuve  danslçchangement 

reglcque  font  Nos  Princes  de  leurs  m.ii- 
fons  roiales  »  qui  a  pour  principal  objet  de 
faire  diiTiper  en  chacune  par  Tablence,  le 
mauvais  air  qu'on  croû  que  la  préfence 
d'une  il  nombreufe  Cour  y  produit .  Mais 
i^exemple  ne  prouveroit  finon  qu'il  en  eft 
tout  dîffcremmentd*ua  air  pur  par  lui  mê- 
me &  de  celui  qui  renferme  en  foi  des 
principes  qui  le  rendent  peu  (ain«  La  Na-« 
ture  adu  pourvoira  ce  dernier  d'une  ma- 
nière particulière  9  8c  elle    a  pas  pu  le 
faire  a'une  manière  plu^  digne  d'elle  que 
parlemoien  que  les  expériences  que  j'^ai 
rapporté  démontrent ,  c'  eft*à  dire,^  par 
Phabitation .  Je  ne  dirai  pas  que  cette  ha- 
bitation peut  fournir  au  mauvais  air  un 
féméde  juiques  par  le  fumier  &  les  excré- 
mens  même  dont  les  Efpagnols  jugent  les 
ieis  û  falubres  •  Je  me  bornerai  à  expoler 
qu'elle  peut  oter  la  force  à  la  caufe  de 
mauvais  air  y  fbit  qu'on  la  confidére  dans 
-ces  exhalailons  que  j'ai  dit  le  produire 
(^fttiellement  ^  fbit  dans  la  putrefkâion 
TomdU.  X  de 
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de  toutjfi  aifée  fous  un  Ciel  fi  chaud,  que 
nous  avons  vu  en  être  une  féconde  caufc 
qui  pour  être  accidentelle  »    eft  pas  la 
moins  confiderablc .  ,  •  a 

Les  demeures  qu  une  population  eft 
obligé  dcs'clcvcr  retiennent  iesexhalai- 
fo  is  captives  dans  lefcin  de  UTcrre>foit 
en  les  derobaut  à  V  acftion  du  Soleil ,  qui 
j»cut  feul  leur  donner  le  mouvement,  ôàt 
en  1rs  interceptant  en  leur  oppo&nl  mille 
barrières  par  les  voûtes  des  Caves,  parles 
pavéSfâcc  ainfi  fc  garantit  le  ici  dcsVil- 
Ics  ou  de  Villages  •  La  même  populatioil 
punUe  leurs  dehors  d'une  féconde  mai)ic- 
re  toute  oppofée ,  puifquVUe  ne  conûfte 
pas  comme  la  prcnmcre ,  à  tenir  emprifo- 
aies  les  cxhaUifons,  mais  à  leur  ouvrtf 
toutes  les  portes  pour  s*écliaper  &  aller  fe 
perdre  dans  les  airs  •  Elle  produit  cet  heu- 
reua  effet  %  par  la  culture  des  terres  tou- 
jours en  degré  de  leur  proximité  de  Toçu 
duCuUivateur.Les  dehors  immédiats  d'ua 
lieu  bien  habité  font  voués  auK  jardins  à 
qui  on  doit  donner  la  fécondité  perpétuel- 
le qu'on  y  recherche  »  en  boulcverfant  la 
terrcfans  cctteXes  Vignes  à  d'autres  fondi 

qui  ne  contentent  pas  par  une  feule  récol- 
te lorsqu'ils  font  fous  la  main,  offrent  des 

Q^iiù  tgmiziuels  de  dct'Iiircr  Icfwin  Uel* 
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Terre  encore  plus  au  loin.  Ils  ne  reftc  è 
la  culture  des  champs  qu*à  purifier  les 
confins.  Ce  premier  icméde)  qu'apporte 
rhabiratioa  au  mauvais  air^doit  être  tenu  < 
pour  d' autant  plus  efficace  9  qu*  il  paroit 
viliblc  que  celui-ci  ert  Airtout  produit  par 
la  defertion  6c  par  le  défaut  de  culture  qui 
en eft  uiîe  fuite.  On  ne  peut  ie  rigurer  U 
foUtude  qui  rcgnc  autour  de  Rome  lâns 
ravoir  vue  •  On  n'arrive  de  tous  les  cotéy 
i  cette  ma^nibque  Ville  que  par  des  dé« 
fcrts  qui  offrent  à  peine  quelque  mifeni- 
ble  hotâierie  pour  l'iialeine  que  font  obli* 
gés  de  prefxlre  ceux  qui  les  tra veHent  • 
La  culture  en  couféqucnce  y  cft  furie  plus 
oiiferable  pied  •  Jblle  y  eft  nulle  dans  la 
plus  grande  partie,  que  les  propriétaires 
s'oWiincnt  à  tenir  berit  comme  on  s*ex- 
prime,  prétendant  qu*  il  y  a  plus  de  prof<* 
nt  pour  eux  de  les  louer  dans  cet  état  auit 
Bergers  qui  y  defcendeut  des  Montagnes 
i'hy  ver»  que  de  les  fkire  cultiver,comroe 
fi  ainfi  que  je  le  leur  ai  dit  fuuvcnt  j  ceux 
Qui  avoient  hiverné  l'Agriculture,  nVui^ 
fent  trouvé  qu'  un  art  de  nulle  milite*  iit 
vciirc  eft  que  cette  méthode  ne  leur  four- 
çitqu'  une  rente  qui  n'a  que  le  fcul  avao* 
t$gc  d^  êtœ  fure^  âc  de  n*  exiger  aucune 

X  »  avaa- 
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avanccD^apres  leur  principe,  qui  ne  peuf 
avoir  lieu  que  dans  on  Etat  où  iln 
fur  les  biens  aucunes  (brtes  de  charges, 
êc  où  des  Propriétaires  fe  peuvent  faire 
des  rentes  fuffifantes  par  de  petits  pro(^ 
lîts  à  force  de  fonds ,  la  plus  grandefc* 
la  plus  excelente  partie  de  la  Campagne 
Romaine  eft  entièrement  en  friche.  Cr* 
roi  ton  que  dans  une  diftance  d' envi- 
ron jo.  milles  que  je  parcourus  en  Ec* 
vricr  17679  pour  obfcrver  la  vote  Ap» 
pîenne  depuis  Rome  jufqu*  à  Terracine, 
croioit-on  ,dif  je  que  dans  toute  cette 
étendue  qui  a  quafi  autant  de  largeur  que 
de  longueur  àc  ou  le  fonds  elt  capable  de 
porter  aux  lo.  au  15.  âç  au  90»  »  je  ^  ' 

trouvai  que  deux  fonds  de  fém«  ^  cchU 
du  Duc  de  Sermonete  à  Cifterne  ,  &  ceux  , 
du  Marquis  Gabrielli  dans  iâ  nouvelle  ac- 
qui  Aion  appellée  de  Gavolti,  Plufiettlt 
portions  de  la  vafte  Campagne  Komame 
font  moins  abandonnées  »  Mais  en  quoi 
penfe-t-on  que  la  culture  enconfifte? 
terre  y  eii  à  peine  effleurée  une  fois  tous 
les  trots  ans  par  des  laboureurs  fouve^  ^ 
étrangers  qui  y  pafTent  comme  des  noces. 
Ces  terres  ne  s'en  chargent  pas  moins  de 
moiffons  abondantcis  »  mais  ce  n*  eft  <iu  <  \ 
foi  ce  de  bonté  « 
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Cette  qualité  produit  dans  ces  Ter- 
mes qu'on  néglige  de  charger  aflSduement 
de  moidbns  qui  pourroient  fournir  l'I- 
talie à  V  Etranger,  une  quantité  prodi-» 
gieufe de  mauvaifes  herbes ,  dont  j'ai  ob- 
lenré  qu'il  fe  fait  des  couches  fur  ie  ter* 
rcîn ,  capables  par  leur  epaifTtur  d*  arrê- 
ter le  cours  des  exhalaifons  ,  Se  les  obli* 
ger  malgré  elles  à  infeéler  T  air  où  ellea 
font  retenues.  La  populatioa &  Thibi- 
tation  eft  encore  plus  efficace  contre  la 
féconde  caufe  du  Mauvais  air .  Je  re- 
marquerai d'abord  à  ia  louange  de  la  Na- 
ture ,<]ue  le  foleil  ardent  du  pais  qui  eft 
cettè  caufc  du  mal  par  Taltération  prom- 
pte qu'il  apporte  en  tout  ce  qui  en  eft  ca^ 
paUe  f  en  eft  en  même  tems  le  réméde 
par  le  peu  detems  qu'il  donne  aux  chofes 
de  refter  dans  i'âat  de  putrefaâion ,  en 
ks  faiânt  promptement  paflfer  i  celui 
de  la  conforaption  .  C'cft  par  cette  qua 
iîte  du  Soleil  3  qu'  on  obferve  à  Rome  t 
que  les  Etés  les  plus  chauds  (ont  les  plus 
fains  .  Les  Romains  croient  que  c*eft  par 
U  tranfpiration  ^uMis  procurent  ^  mais 
mal  à  propos^  puifque  cette  tranfpiration 
eft  fi  extraordinaire  qu^elle  ne  peut  qu  é* 
potier  •  Ils  ibnt  tels  plutôt  par  la  manié* 

X  2  re 
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re  piiîflàntc  dont  la  chaleur  y  confbtnmb 

ou  y  difT/pc  tout  ce  qui  y  corrompt  Tair . 
Or  le  5oIeil  ne  peut  pas  produire  fouvetit 
tous  fcs  bons  effets  en  ce  genre  (ans  être 

3idc  .  Il  doit  l*être  par  l'art  à  le  foin  dt 
érober  ou  dVxpofêr  les  objets  a  (on  aâi- 
on/don  qu'on  veut  les  préfcrver  du  pre- 
tï\icr  état  où  il  les  rcduir,  où  qu'il  eft  bc- 
ibin,  lorC|u'ils  y  font  arrivé$»de  les  faire 
pafTer  (ans  tarder  au  fécond  .  J'ai  obfer- 
wèdeséâets  du  (eul  défaut  d'air,  VEtéiks 
pluscxtraordinaires*Un  Fripier  de  k  Pla* 
ce  Navone  aïint  laifsé  Tair  de  Ci  mal  prc« 
pre  Maifon  fo  corrompre ,  chaque  jour 
ToToit  quelque  membre  de  iâ  nombreirfe 
famille, pat?r  de  la  vie  la  feule  faute  de 
la  négligence  *  11  fallut  lui  en  (àuver  les 
rcftes  en  le  forçant  de  les  tranfporter  dans 
jun  autre  Logis.  L'accident  funclte  de 
quatre  jeunes  hommes  de  Marino^  qui 
voulurent  entrer  dans  des  fouterainf 
dont  le  hazard  leur  ouvrît  Tentréct  ne 
fut  produit  que  par  un  air  qui  avott  éti 
dcpoiir\ude  la  ficulfc  de  fe  décharsçer 
^  de  fcs  exhalaifons  pernitieufès .  Cette  fa« 
culte  ne  lui  eut  pas  plutôt  été  rendue  par 
Touveri^ure  reçue ,  que  peu  de  jours  fuflS- 
rent  ^  pour  qoVm  put  entrer  fans  danger 
dans  le  lieu  ^ui  s'itoii  montic  d'abord  û 
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ffteurtrier  •  La  feule  préiênce  des  habi« 

tans  oteroit  la  caiifè  que  le  mauvais  air 
ti^ouve  dans  des  £aux  qui  ne  lont  fou- 
vent  croupiiTantes  que  par  le  défaut  de 
mains  qui  lèvent  lesobllaLlcs  quelquefois 
légers  que  trouve  leur  cours  •  Bile  ne 
laiiTeroit  pas  certainement  fubfiftcr  cette 
croûte  d'Herbes  renverfëes  par  leur  hau- 
teur àc  par  leur  abondance  ^  éc  empêchées 
de  fc  pourrir  entièrement  &  de  fe  con- 
fumer  9  par  la  racine  dont  elles  tiennent 
â  une  Terre  vigoureufe  •  Les  courfes  par 

les  champs  en  font  rendues  tres-dange- 
reufes  par  les  ferpens  âc  autres  reptUea 
venimeux  qu'elles  engendrent  * 

Ces  moiens  ne  (ont  que  le  petit  nom* 
brc  de  ceux  qu'apporte  avec  loi  la  popu« 
iation*  Maisib  fiiffiient  pour  montrer,  que 
le  rémcdc  dont  l'expérience  apread  qu^ 
elle  eft  à  V  intempérie  ^  fe  conçoit  • 

Ce  remède  fi  fur^ne  feroit  pas  du  refte 
fipeuaiféàappUcjuer  qu^on  pourroit  ïele 
figurenLesfituations  qu'on  pouroit  choi** 
fir  font  indiquées  fouvent  par  les  ruines 
des  édifices  qui  les  occupèrent  heureufe- 
ment  |adts .  Outre  qu^  il  en  couteroit 
moins  peut  être  pour  les  relever  en  for* 
me  de  petits  bourgs  ruftiques  ^  que  pour 
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certains  batimcns^celui  delà  Confultc  par 
exemple)dont  peudePontiâcatsmaaqueot 
à  (e  diftingucr^on  peut  bien  dire  que  ce 
feroit  non  dcpenfer  les  fcads^mais  les  pla- 
cer avec  le  plus  grand  avantage.  La  feule 
vigueur  que  donneroit  à  T  Âgricidture 
le  rabais  quiferoit  une  fuite  de  la  cotno- 
dite  de  la  maiti  d^œuvre,  dont  la  cherté 

cft  caufc  qu'on  trouve  plus  fon  compte 
de  lailTer  les  meilleurs  fonds  à  Herbe^QtXlç. 
vigueur  feule,  dis*  jeyfèraitcapable^d'ou^ 
vrir  pourle  public  à  pour  les  particuliers 
la  veine  la  plus  abondante  de  richeife  JLes 
liabitans  pour  le  lieux  conftruits  pourroî- 
cnt  fe  trouver  foit  dans  les  lieux  pieux, 
qui  o&tuit  une  reifource  à  ceux  qui  man* 
quent  de  celle  que  la  Nature  auroit  defti- 
D€  .  On  y  fait  d' Artiftes  dont  on  abon- 
de ;  il  leroit  encore  plus  aifiS  d' en  faire 
de  Colons  dont  ôn  manque  .  La  portion 
que  la  charité  de  ces  lieux  embraOTe  n' eft 
rien  même  auprès  de  celle  qu'elle  eft  for- 
cée de  négliger  .  Celic'ci  ne  tarde  pas  à 
devenir  permcicufè^  on  pourroit  la  ren- 
dre utile  en  lui  (aiÇàni  la  même  deftina* 
tion  .  Les  Vagabo  ids  &  les  Vauriens  ne 
feroient  pas  propres  tout  de  fuite  aua 
Colonies  •  Mais  ils  pourroient  être  di- 
ipofcs  à  eu  devenir  dçs  membres  utiles 
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îpar  de  travaux  forc^  par  Icfouels  on  pour» 
roit  les  faire  paffcr .  Ces  fortes compo- 
fent  à  peu  près  U  partie  dont  r£tat  eft  le 
Maitre  deipotique  :  il  pourroit  aifement 
les  renforcer  par  les  avantages  qu'il  pour- 
roit faire  iuiredans  ces  Colonies  à  tant  d' 
yeux  qui  voient  à  peine  une  vie  précaire 
dans  la  Métropole.  Les  établiiremens^pour 
avoir  le  faccès  qu'on  doit  s'en  propofer 
ne  devroient  pas  être  iibaiidonncsàeux  mê- 
œe.Comme  les  Anciens  Romains  n'envoi- 
oient  point  de  Colonies  ians  leur  donner 
pour  Chef  des  Dnamuir^  qui  étoient  quel- 
quefois les  membres  les  plus  diflingués  de 
r£tat ,  il  n'eit  pas  befoin  de  dire  qu'il  fe- 
roit  indifpenfable^fi  on  faifoit  de  ces  pcu- 
pladesi  de  leur  donner  quelqu'  un  de  ces 
Chefs  qui  doivent  former  T  cfprit  des 
nouveaux  etablificments .  Moïennant  une 
bonne  dire^on  vers  le  but  qu'  on  s'  en 
propolè  5  il  n*  eft  nullement  à  craindre 
qu'  ils  le  manquent  • 
Ce  n'  eft  qne  d' après  la  notice  que  je  et, 

viens  de  donner  du  cHmat  de  Kome  qu'2|,^^fr^. 
on  peut  apprécier  l'éloge  que  fait  Horace  pant  (^^ns  le-» 
de  V  air  de  fa  Campagne  qu'  il  ctoil  bien  J^^^ 
tempéré.  Il  en  rcfiiltc  que  ces  paroles^^qui  jci, . 
femblent  ne  ligniber  qu'  une  qualité orr 
diliaireoexprimentlecara^releplus  pai> 
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^  ticuiier  »  confiiUnt  furtout  dans  ï  exem-' 

ption  du  chaud  exceffif  &  dans  celle  de 
rintempérie  que  j'ai  peint .  Il  ne  reftei 
voir  linon  comme  il  convient  à  i'  air  du 
lieu  découvert  •  Ceft  à  la  manière  de 
tous  les  autres  y  eft  a-dire  »  de  la  ûçoa 
la  plus  frappante* 

La  Vallcc  de  Licence  a  la  température 
la  moins  fujette  aux  excès  de  tous  les 
genres^qui  pouroient  la  rendre  maQvaUe 
ou  dcfagreablc .  EIIl*  ignore  première- 
ment ceux, ou  du  chaud  exceflif  de  l'Eté» 
ôu  du  froid  de  l'Hy  ver  non  neiaios  rigoa- 
reux  (juelquc  fois  par  tout  par  les  raifons 
que }  ai  diteS|OC  toujours  plus  ienlible  dans 
les  Montagnes.  La  pofit ion  ao  milieu  des 
Monts  très-frais,  le  voiiinage  du  froid  que 
ai  dit  cara<5léri(er  le  lieu  où  fut  Mandé» 
te  ^  les  eaux  de  la  Rivière  de  la  Licence 
qui  méritent  Tépitétede  fingulieremeot 
êenén  iHgin'fraUbes  Horace  donnoit  à  la  Digence 
nUrhus.  qu'elle  étoit  auircfois,lcs  grandes  ombres 
cnlin,  dojit  certains  coins  jjouiirent  tou- 
jours &  que  toutes  les  parties  de  la  ValUe 
Oîît  fu^CL-flivement  à  caufe  des  hautes  ci- 
mes doat }  ai  dit  qu'  elle  eft  environnéet 
tout  cela  empêche  qu'  on  y  (bit  fu jet  aux 
grandes  ardeurs,  que  F  Eté  fait  éprouver 

âux  iieux^fur  ki^uels  il  peut  s'  exer-» 
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€^r  fans  oWlade  .  Le  peu  de  chaud 
qui  peut  s'  y  faire  fcntir  »    y  trouve 
daitleurs  fans  la  qualité^que  }*ai  dit  qu'il 
reçoit  ailleuis  du  Scirocco  .  Le  Vent  im- 
potturi  de  ce  fx^m  ou  eft  exclu  )  ou  e(l 
purgé  dans  le  peu  qui  en  peut  pci^érrer» 
pour  la  Vallée  de  Licence,  par  les  Monts 
BerniqueSjquî  en  occupent  le  Midi. Mais 
plus  ces  rations  prouvent  que  la  Val- 
lée de  Licence  doit  être  exempte  du 
chaud  exceflif  de  T  £té,  plus  il  (embleroit 
qu'on  en  doit  conclure  qu'elle  doit  être 
nijette  au  froid  rigoureux  deTHyvcr  • 
vérité,  eft  qu'elle  n'ignore  pas  moins 
fout  excès  de  ce  fécond  genre  que  du 
premier.Elie  doit  cette  nouvelle  excmp*- 
tion  à  (a  nature  que  nous  avons  vu ,  être 
celle  d'une  Vallée  exaélcment  fermée  par 
des  hautsMonts  notamment  de  lapait  du 
Nofd.Par  la  première  de  cescircomitan- 
ces  elle  peut  être  comparée  à  l'Apparte- 
nient  le  plus  chaud  pour  être  le  mieux 
clos,  &par I  a  féconde  ellcécarte  învinci ble- 
ment  les  Vents/culs  capables  de  produire 
des  grands  froids  dans  un  climat  tel  que 
celui  des  environs  de  Rome .  Ce  nVft  pas 
«uc  les  H  y  vers  les  plus  rudes  ne  fefaf- 
fcnt  Icntir  au  fiourg  de  Licence  »  com- 
me on  me  Ty  a  aiTuic  •  Mais  outre  que  ce 
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Bourg  (ê  trouve  fur  une  cime  des  Monti 
d'enceinte ,  où  il  peut  être  atteint  des 

iroids  qui  nefauroient  defcendrc  dans  la 
Vallée  nomméaient  au  lieu  des  ruines, 
r exemption  dont  nous  parlons,  n'cft 
que  celle  du  froid  qui  rend  defagré- 
ables  tous  les  Hyvers  •  Certains  excès 
qui  cara<5lèrifcnt  ces  Hy vers,dont  la  me* 
moire  dure  lo/igtems  p  Te  font  fentir  par 
tout;  &  nous  avons  vu  en  effet^qu'Horace 
après  avoir  dit  â  Mécène,  qu*il  pafTeroit 
r  Hyver  dans  (â  Campagne  >  ajoute  le 
bienentendu  qu*  il  ne  feroit  pas  de  ceux 
qui  courroicnt  de  neiges  les  Monts  d'Al* 
be.  On  voit  d  après  ce  trait  que  fa  Vallée 
étoit  un  refuge  contre  les  mdm  rigou« 
reufcs  ordinaires  5  mais  qu'  il  en  étolt 
de  telles  qui  obligeoient  de  chercher  ua 
abri  ailleurs  .  Ainfi  la  Vallée  de  Licence 
a-t-elle  la  première  exemption  qu'  ex- 
prime le  caraâère  forme  par  la  tempé* 
rature  attribuée  par  Horace  à  Tair  de  (à 
Campagne.  Elle  offre  encore  plus  émir 
nemment  la  (econd.Le  Mauvais  air  ne  & 
connoit  en  général  fur  aucunes  Monta- 
gnes :  il  e(l  écarté  en  particulier  dans  la 
Vallée  de  Licence  i."*  par  toutes  les  qua- 
lités y  dont  nous  avons  dit  qu'elle  exclut 
le  chaud  excellir^  Se     tant  par  iba  0U'> 
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•vcrture  vcrsTOrient,  qui  n'admet  que 
les  vens  les  plus  iains^que  parTabondance 
àe  Ces  eaux  vives  t  cau(è  une  iàlubrîté 
bien  fupéricurc  à  celle  que  nous  avoiis 
entendu  dire  que  les  eaux  conduites  à 
Rome  parNcrvaft  Trajan  avoicnt ap- 
portée à  Rome  .  On  en  voit  des  four- 
ces  de  tous  les  cotés .  £Ues  iè  rcunitrent 
toutes  dans  la  Licence ,  qui  en  devient 
une  rivière  non  méprifable  y  dont  V  uni- 
qim  deftination  e(l  d*  arrofer  de  Tes  on- 
des pures  la  Vallée  dans  toute  &  lon«* 
geur*  Cette  Vallée  réunit  pai  là  tout  ce 
quieftle  plus  capable  de  contribuera 
à  rendre  un  air  parfait  •  Elle  jouit  dans 
toute  rétendue  poffible  de  V  avantage 
qu'  Horace  trouvoit  le  plus  clair  dans  fà 
Campagne ,  qui  confiftoit  à  être  un  lieu 
de  r  air  le  plus  fur;  que  non  feulement 
on  pourroit  aller  retirer  (ans  crainte 
dans  tous  les  tems  ,  mais  que  la  crainte 
même  de  voit  faire  rechercher  avec  em- 
preffenfent  d^ns  les  faiibns  fufpeâes , qui . 
fçlon  lui  étoîent  V  Eté  à  caufe  de  fon 
chaud  paiement  brûlant  par  fon  ardeur 
&  alfomant  par  le  fy rophcnilfe  qui  V  ac- 
compagne,&  l'Automne  parla  raîfonque 
|*ai  dît  Kjuece  n'eit  qu'alors  que  lamali* 
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giité  de  r  £te  a  a  juîs  toute  fi  force  (r)  ; 

La  Vallée  de  Licc»ice  ne  poiTé  le  donc  pas 
moins  la  tcmpcratue  exprimée  par  Hora- 
ce à  ce  (econd  égard ,  qu*  au  premier . 
On  en  doit  conclure  que  le  caraAere 
qu'  elle  forme  ne  peut  lui  convenir  plus 
cxadlemenr  •  Ce  caraaère  eft  le  der- 
nier de  Ceux  donc  nous  avons  fait  la  fe- 
coode  claire .  U  ne  rededonc  à  examiner 
file  lieu  découvert  oTre  é^ilement  ceux 
qu*  on  peut  reg  irder  comiue  en  compo- 
lant  une  troifieme  • 

Tfoii^rae  8c  ^^''^  ^'^^^  cara<^eVes  qu'  on  peu! 
dernière  ciaO^  nommer  de  qualité .  £Uc  comprend  en 
l^'i  *^.*/^r^T  conféquence  toutes  ces  propriétés  que 

Camp,  d*  Hor.  ^^^"s  avons  VU  caracfterilèr  la  Manon  de 
ceux  de  miaiitc  Campagne  en  général  &  en  particulier: 
SiTcrlment^'ct générait  c'elU-dîre,  entantqu^on 

lui  de  la  lou-  la  regarde  dans  (à  totalité,  à  enparticu- 

lÏJrciidï""  '^^^  '  ^'^^  ^^^^^  »  en  COûtt- 

dere  les  di veries  parties  • 

(r)  <^nnque  dict  libi  patlteUusnoè  nue  lociiniii 

Sexdlem  cotum  niendax  ilefideror  •  • .  • 
Qitem  mihî  das  ^gro  dabîs  «^rotare  tiioaiti  t 

Macccna<;  veni:im  .  • . .     r.       /.  ep.  7. 
£rgo  ubi  me  in  montes  &  in  ircerecc^ 
Ncc  me  perdic  •  .♦plumbcus  AufUr 
iiucummuiqiic  gravis  iibiuQ«  ijujcf^us  accrbf  • 

lîi.  IL  Sat,  6* 
Hjki  d^\çti  ctiam  (  fi  credis  )  ^motnic 

Xuw«»l4Mucai  tihi  me  prjeûaii;  Septembr  ï  bus  hosis^ 
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Le  carââère  générai  de  la  dation  de 

Campagne  d' Horace  que  nous  vu  ,  fut 
celui  d' un  poiTefTion  9  qui  ne  fut  ni  des 


tennances  aflTcs  cohfidérablcs  pour  l*  uti* 
litf .  Nous  avons  dit  que  ce  premier  ca- 
raAère  fut  celui  d' une  petite  terre  .  Or 
c*  eft  affes  jufteraent  V  étendue  de  ce  qui 
dut  être  de  la  dépendance  du  Château 
annoncé  parles  ruines  découvertes .  Ces 
ruines» ainfi  c]u'on  V  a  vU)  font  fur  le  bord 
droit  de  la  Licence;âc  les  appartennauces 
ne  durent  pas  paflfer cette  Rivière,  com- 
me cela  s' infère  également  &  de  ce  que 
nousavonsdit  fur  les  titres  partie  uliers 
qu'eut  la  Campagne  d'Horace  d'être  qua- 
lifiée de  Sabine^  à  quoi  nous  avons  rap- 
porte le  nom  de  Saïnefi  que  ne  portent 
encore  que  les  champs  de  ce  même  co- 
té,  &  de  ce  que  nous  avons  obfervé  , 
'  que  la  rive  gauche  a  fes  ruines  propres  » 
que  nous  avons  conjecture  être  celles 
du  Château  d'  un  homme  qu*  Horace 
qualifie  de  fon  Voifin  de  CampagncMais 


de  la  pofleliion  d' Horace  »  la  preuve 
gue  retendue  qu'elles  enferment  fut  fuf- 


lies  aient  du  être  les  bornes 
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fifante  pour  former  (à  Terre  compofée 
de  cinq  feux  (euls  &  de  oeuf  efcUvessc'eft 
qu'elle  eft  prefque  U  moitié  du  territoi- 
re du  village  de  LîcencetdontU  Sei^eiw 
rie  a  pu  être  partagée  entre  deux  niaitreSi 
qui  ne  font  réduits  à  uafeul»  quieft  le 
Prince  Borghéfe  9  que  recensent  •  JLa 
forme  d.s  lieux  compris  dans  cette  éten- 
due ne  peut  fonder  plus  juftement  au  re- 
fte  les  noms  de  Montagnes  &  de  Vallée 
qu'Horace  donne  indifféremment  à  (â 
Campagne  en  l'appcUant  tanto^fes  Monts 
Sabins  ardaos  Sabims  &  tantôt  fa  Vallée 
Sabine  V aile  cur permutem  Sabina  .  La 
Vallée  de  Licence  mérite  le  fécond  par 
la  manière  dont  elle  s'ouvre  4  endroit 
des  ruînes,&  le  premier  non  feulement 
par  le  petits  monts  qui  la  rempiii&nt  » 
mais  encore  par  les  Montagnes  les  plus 
confiderablcs  qu'  on  réncontre  dés  les 
premiers  pas  des  courles  qu^on  y  peut 
vouloir  faire  .  Les  uns  à  les  autres  de 
ces  Monts  font  exa<fiement  de  ia  vci2c^ 
tière  qu'Horace  dit  ^c'eft^à-dire  3  d\ifie 
pierre  unie  jufqu'au  poIi,<Sc  de  la  forme  la 
plus  propre  à  produire  T  éffet  qu'  il  leur 
attribue  qui  eft  de  former  de  tous  cot^s 
de$£chas .  (^*il  m^  fuâ/è  dô  d^re  tou- 
chant 


Digitized  by  GoogL 


chant  ce  dernier  point ,  quec'eftie  pre- 
mier caractère  fenfible,  que  je  pus  recon« 
Doitre  dans  la  Vallée  de  Licence  3  en  y 
entendant  répeter  par  Ces  rochers  ^  jufqu* 
aux  ions  de  mon  difcours  ordinaire  dés 
ma  première  arrivée  qui  fut  vers  le  fbir  • 
Cette  petite  terre  d*  Horace  s' apelloÎÈ 
UJlifMc ,  ainû  qu'on  le  voit  par  le  même 
texte  qui  marque  les  particularités  qu» 

Î'î  viens  de  dire(i)*  L'Epitéte  de  eu» 
ans  (]ui  lui  eft  donnée  >  ne  lignifie  pas  & 
lituation dans  un  fond,  comme  l'enten- 
dent les  Interprètes  ,  mais  fur  un  pen« 
dhant;  parceque  la  métaphore  eft  prile 
non  des  lits  ordinaires  ,  mais  des  lieux 
de  la  Campagne  t  où  T  on  aime  à  fe  cou* 
cherloriqu'on  la  parcourt .  Telle  fut  en 
effet  celle  duhameaud'Uftiqueàen  Juger, 
ibît  d'après  les  ruines  de  Ton  Chateau,qui 
fut  la  M.  de  C  d' Hon  foit  d'après  r  Her» 
mitage  d€lle  Café  9  ainfi  appellè  fani 
doute  comme  nous  T  avons  vu ,  de  T 
iimt  Cëfat  9  o'  eft-â*dire  9  de  VëU9^  âtm 
Maîfoni  auxquelles  les  cinq  qui  le  com- 
TomML  Y  po« 


(i)    Dulci,  Tîndari ,  fifhila 
VaUes  &  ViVic*  cubancîs 


• 
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pofoîent  du  tems  d'Horace  ,  étoîent  ré- 
duites dans  le  IV.  liècle .  Le  Caractère 
de  qualité  générale ,  que  nous  wom  di^ 
convient  donc  cxaAeraent  au  lieu  dé« 
couvert  •  Ceux  de  la  qualité  particulière 
de  toutes  les  portions  qui  le  compofbienti 
ne  s' y  annoncent  pas  d' une  manière 
moins  naturelle. 
Dcux^me-    La  partie  la  plus  diftinguée,  d*une  pof- 
ment  ceux  de  fetfîon  ruftique  9  qu*  on  deftine  à  être  en 
qufni  parti.        ^^j^    jj^^     pUilknce,  cft  l*Ju- 

mieremcnccc- bitatioa  .  hn  cxpoi.int  dans  la  1.  Fart, 
luî  de  i*  habiia-    caraâère,que  celle  qu'Horace  eut  à  (on 
Uftique  forme t  nous  avons  vu  qu'elle 

dut  être  aifortîe  à  Tes  principes  •  Le  Poë- 
'  te  étoit  encore  plus  Piûlofophe.  Je  ne  dis 
pas  qu'il  Tétoit  différemment  »  de  ce  que 
le  fofit  ceux  qui  en  affectent  le  nom  de 
nos  jours ,  où  Ton  ne  paroit  entendre  par 
lui,  qu'un  homme  de  quelque  cfprit  &  de 
quelque  culture  hardi  à  fronder  les  prin- 
dpesle  plus  Philofophîqucs  mêm^parcc- 
que  une  Philofôphie  pareille  eft  bien  loin 
d'être  ce  qu'Horace  n'appelle  que  la  pre- 
mière fageffe^  qu*  il  dit  çonfifter  à  avoir 
détruit  la  folie  (/)  .  Sa  Philofôphie  Aoit 
4  ditfércnte  de  celle  des  Phîloibplies  ad* 

(r)   Sapieiiua  ^cùna       fiulcicià  ci  u  iTc  . 
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cicns  même  9  quoi  qu'ils  n*cn  reconnuf* 
lent  d  autre  f  que  celle  qui  confide  dons 
la  coBQQiflknee  parfaite  %  ic  dans  la  pra« 
tique  couragcufc  dchi  vertu  (^y;  parcc- 
que  fi  ea  confcquencc  iiâfaiâ>ient  profe(fi* 
on  de  fouler  auxpiedstousles  Objets  des  de* 
lîrs  de  l'iaepte  vulgairei  boiiocurs,  biens, 
voluptés  9  tis  ne  le  faiibîent  que  par  la 
vue  de  la  gloire  d'une  fi  noble  manière 
de  penfer  •  Horace  a  très-bien  peint  leur 
cTprit  en  diiane,  qil'ils  eiudênt  mieux  aimé 
UilTeraproçher  de  leur  corps  un  ferpent 
venfmeu^  ou  un  chien  enragé  i  qu'une 
Claoïyda  de  Milef,  c'eft  à-dire^  un  habit 
de  Tctoffe  qui  devoit  être  celle  de  modd 
ùc  de  gout  de  fou  teiitôi&  de  Te  laitier  mouT 
rir  de  froid  ^  que  de  ne  pias  (ê  cou** 

vrirdu  maatcau  quietoit  lâ  dévife  des 
Philûibphes  (m)  »Sa  Philoibphie  ne  fut 

Y  s  pas 

I  II    ■  I  ■  I  II.  ,  m 

(•)  QfUîiMi  ifÎBitUiitf  S  |j|iiQi  «.fibifit  impe* 

riofut 

Qucm  oe^ue  piupecles  «  œ^ue  tnors  »  neque 

vlncuU  terrcn( 

Rcfponfarc  cuptdinibus  y  connccninci  e  honornf 
Forcis  Se  in  fcîpfo  cocus  Cercs  acquit  rocfndut 
Escerot  OC^uid  va\çm  p€r  IxvemoraK. 

{hid.  BAL  7» 
^)    Mîleci  textam  cane  p«jus  Se  an^ue 

Vfcabit  chamydeoi  :  mociccur  Irigort  fi  noa 
Hetukrif  pannuiii  •  •  •       UMiX*  r^.  1 7» 
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pas  reulcmetit  iblide  3  confiftant  dans 

tude  continuelle  de  tout  ce  qu'il  y  avoît 
de  vertus  à  de  moiens  de  les  aqucrir  '(y)j 
naisellefutdes  plus  pures  Se  des  plus  par-» 
faites.  Il  nYmbralfa  la  Philofophie  que 
pour  elle  même  j  &  content  d'être  Phi- 
lofophe  )  loin  d*  en  aâeâer  la  profei** 
lion,il  crut  que  c'eut  été  ne  Tétre  pas,quc 
de  délirer  de  le  paroitre  .  V  ardeur  des 
vérités  Philoibphiques  remportoît  àla  vê- 
te quelquefois  jufqu*  à  les  pratiquer  dans 
la  rigueur  des  Plûlorophes  les  plus  ou- 
trés dans  le  monde  •  Mais  la  réflexion 
ie  ramenoit  à  la  maxime  que  c'efl  moins 
r  ufage  que  V  abus  des  chofès  du  monde 

âui  les<  rend  contraires  à  la  Sage&  j  & 
aprouvott  la  réplique  faite  par  Ari- 
ftippe  à  Diogéne  qui  lui  avoit  dit,  qu'on 
oe  r  auroit  pas  vu  auprès  des  Aois  s'il 
avoit  fu  fe  contenter  de  légumes;  que  lui 
fon  Ccnfeur  au  contraire  auroit  pour  fcs 
légumes  encore  plus  d' cloignement»  s'il 
eut  fu  être  auprès  des  Rois  (z) .  Le  me- 

pono  • 

Quid  venim  atqiie  decens  euro  9t  rogo  omiib 

în  hoc  fu  m  .       li,lîh,  ht^  i, 

Ntînc  agi^Ts  fîo  &  ircrfor  civHîbus  uncïis 
Virtucis  vcrae  ciiHos  rii^idiuque  fatellcs  : 
Niinc  in  Anftîppî  fortim  prx'cepra  rcUbor 
kl  m'ïWï  ns  >  non  me  rébus  iubmiuerc  conou 
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rite  de  ûvoir  fe  faire  agréer  des  Princes 
non  le  moiadrc  pour  perlbnnct  comme  le 
dit  Horace  (tf  ),cft  en  eft  t  des  plus  grands 
pour  unTrai  Philofophe  qui  n'a  pour  s'in- 
troduire auprès  d'eux^i  la  voie  de  la  âa« 
terie  )  ni  celles  des  payions  9  &  qui  ne 
peut  fe  prefenter  qu'avec  la  (agefle  dont 
la  vue  feule  eft  importune  à  qui  eft  dans 
IVnnivrement  de  la  puiffance  •  On  doit 
lui  tenir  d'autant  plus  de  compte  data- 
ient qu'il  a  de  faire  tomberlenciiaoteiaentt 
qu'il  ne  peut  hafàrder  fon  thr^for  dans  h 
contagion  d' une  Cour,  que  par  ie  noble 
motif  de  pouvoir  mériter  de  l'humanité» 
en  accoutumant  à  la  vue  de  la  railbn  8c 
de  lar^le,  (^esperfonnes.  toujours  ten- 

Y  }  fées 


Si  prandeiec  olut  ^dcBceri  K^ibiis  ml 
Noilec  Ariftjppusj  fi  feiiec  rfg3>iis  nrî 

Faflidirec  plus  Iqui       hotac  • . .  andi 
Cur  lîf  AriAipi»  pocior  fencencia .  % 

Vi\  dona^  an  premier  de  ces  textes  dans  la  tradu* 
ftion  que  j'en  ai  fiit ,  un  fens  bien  dîfTérenc  de  celui 
dans  lequel  on  le  lit  dans  les  Jncerpictes .  Mais  leur 
erreur ,  <^u*îls  atiroîent  pu  voif  d'aprcs  les  paroles  memiB 
c]u*  ils  ont  coniinente'es,  eft  entierenncnt  mantfefte  par  le 
fécond  .  On  y  voie  qu'Horace  ne  defcendoîc  aux  maximef 
d' AriAippe  <]u'  en  lui  iacrihanc  des  maximes  plus  ie'vçres 
^braflecs  d' abord  . 

{fi)   principibus  placuîiTc  vlris  ^  non  ulcima  laus  eA« 
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tées  de  décider,  du  fort  des  hommes  cjui 
<kpendd'cuX)par  la  voie  beaucoup  plus 
coftimodc  du  caprice  •  D' après  de  teb 
principes  Horace  a'  eut  garde  de  fe  re- 
fufer  à  1  occaiion  qu'il  avoit  d'être  intro* 
duit  dans  la  Cour  d'Augufte.  Il  n'y  fut  pas 
reçu  feulement ,  nous  avons  dcja  eu  plu- 
fleurs  occafions  de  voir  à  quel  point  il  ÛA 
s' y  faire  agréer .  Il  eut  la  fciencc  encore 
plus  rare  d'y  confervcr  fa  Philofophic 
toute  entière  •  Nous  en  avons  vu  la  preu- 
ve la  plus  (cnfible  dans  le  trait ,  que  nous 
avons  mis  fi  aulong  ibus  les  yeux  daos 
un  autre  objet,  qui  eft  Tunité  de  iâ  Cam* 
pagne  modique ,  dans  un  fiéclc  y  ou  les 
moeurs  exigeoient  de  châteaux  nombreux 
8c  magni tiques  comme  nous  V  avons  vu 
par  l'exemple  de  Cicéron^Sc  dans  un  cré- 
dit qui  auroit  pu  en  donner  au  Poète  en** 
core  plus  que  nVn  eut  TOrateur*  Tous  les 
autres  points  étoient  affortis  à  celui  là.. 
Eut-ou  reconnu  le  favori  du  plus  puifTant 
Maitre  qui  ait  exifté,  âc  Tamidu  Mini'^ 
ftrc  qui  avoit  toute  la  confiance,  dins 
un  hom  ne  qui  voulant  aller  de  Rome  juf- 
qu'  à  Tarente  ne  vouloit  qu*  un  feul  Mu- 
let, qui  n'attLiijnoit  pas  le  terme  d'un  il 
long  votage, fans  montrer  fiir  (on  avant* 
main  &  fur  fa  croupe ,  les  preuves  qu'il 
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ftvoit  également  porté  le  Cavalier  8c  fon  ^ 

bagage  ?  C'étoit  avec  la  même  fimplicî- 
tcquelejs  jours  qu'il  n'  étoit  pas  dans  le 
Palais  des  Maîtres  du  Monde^il  ne  faiibit 
aucune  difficulté  de  fortir  fèul  de  chez 
lui  )  de  tourner  d'abord  du  coté  du  mar* 
ché  pour  aprendre  par  lui  même  le  prix 
des  herbes  &  du /ir,  nourriture  médiocre 
dont  il  avoit  fait  la^ûenne^âc  enfuite 
rhomme  ne  trouvant  rien  d'indigne  de 
lui  dins  tout  ce  qui  appartenoit  à  T  hu- 
manité 9  Toit  vers  le  Cirque  où  le  bas  peu- 
ple couroit  ie  faire  tromper  de  toutes^ 
les  minières ,  Toit  vers  le  Fore  qui  fê  rem* 
pliflfoit  furtout  le  loir  après  le  travail  ^ 
d'où  après  l'hommage  de  la  journée  que 

le  culte  public  faifoit  à  la  Divinité,  il  ren- 
troit  dans  ia  mailon  pour  y  prendre  un 
ibuper,  des  mets  que  nout  avons  vu  qu'il 
avoit  marchandés  y  c'clVà-dire ,  de  pour- 
reauyde  poix^À  du  potage  de  far  que  nous 
lui  avons  entendu  nommer  •  Sa  table  n'é* 
toit  diftinguée  que  parla  propreté  de  la 
pierre  blanche  qui  la  compofbit  »  &  des  i^' 
vafes  deCampamequi  la  chargeoîentqui^^f^''^.^^^ 
ctoicnt  ie  Jîmpulc  Ôc  Id^patdrc  pour  la  li 
batioh  aux  Dieux,(ans  laquelle  on  ne  pren-  ^""'"'i  ' 
noitpjs  le  repas,  une  loucope  qui  portoit  6as. 

Y  4  deux 


V- 
us 
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deux  flacons  apelléiverres,parceqiie  noA 

feulement  on  y  fer  voit ,  mais  qu'on  y 
biivoit  ie  via  &  Teau  à  quoi  ils  étoient 
deltinés^àc  un  grand  plateau  fixe  qui  chez 
les  Anciens  fupléoit  notre  nappe  .  Dans 
cette  manière  dont  je  rends  le  texte  d*  Ho 
race  qui  nous  aprend  toutes  ces  pardcu* 
larirés  (t)  y  on  ne  pourra  qu'agréer  (ans 
doute  i'  exprefljon  des  mœurs  antiques 
qu*  il  ne  fait  que  fuppoler  :  mais  on  fe- 
ra peut  être  étonné  dufens  que  je  donne 
l\!ji0o  phiffis.Cc  qui  l'a  fait  entendre 
dans  celui  des  Devint ,  que  le  parole  D/- 
v/'nuî  peut  fignilicT  comme  nous  le  vo- 
ions  par  VOi/eau  qui  préfage  la  pluie,  ap» 
*  pelle  m^r/iyjiv  âhina  nh  imminentium 
par  le  même  Poëte.c'eft  1  cpitéte  de  Fai^ 
iacem^onriiç  au  Cirque^qu'on  iàit  par  ut 
texte  ài^Enfêius  avoir  été  un  rendez- vous 
des  faifeurs  de  bonne  avanture  &  de  pré- 
difeun  de  Tavenir  heureux^dont  ia  trom* 

Ire  licet  mulo  vel  iâ  libet  ufque  Tarcnrum 
Mmtica  cui  litmbQS  ooeit  vlcfcec^  icquc  cqnei 

annos  • .  • 

Inccdo  fotus  s  percontor  qumci  olui  ac  fars 
ïallaccm  circum  vcfptrtinutnqiue  pcrcrro 

forum  :  afllilo  diviais  :  indc  dotnum  ml 
Aa  Porri  &^  ciçeri  rçfero ,  l;^aniqiie  Qiâwm 

P«ciih  cam  dacho  diio  6iftiiiM  i  adiUt  «cl^iiiti 
Vilii  «  cam  MCcra  G«nnt  >  cmpina  ilneliez  • 
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pcriccfttrès-liiinineu(êment  dévoilée  par 

ce  Poëte  {c).  Mais  outre  que  Tepitétc  ne 
fe  borne  pas  tellement  aux  trompeurs  du 
Cirque  9  qu'  il  ne  faife  encore  plus  d*al* 
lufion  aux  trompeufcs,  qui  s*y  trouroîent 
au  point  que  le  nom  de  FornUaria  ne 
vient  que  des  ibuterrains  vout^^en  latin 
Tornices^àu  Cirque,  qu'onleur  abandon- 
ixût  la  nuit  ^  eft  cette  épitéte  même 
entant  qu'elle  exprime  fufBramment  les 

charlatans,  qui  avertit  qu'il  n'eft  plus 
qudiipn,  d'eux  dans  VAj^o  Divinis^  puif- 
que  Horace  n'auroit  pu  y  revenir  (ans 
pléonafme.  D*  ailleurs  la  phrafe  d'Ho- 
race montre  clairement  que  VAjfiJio  Di-^ 
wh  n'a  plus  rien  de  commun  avec  le 
cirque  3  puifque  l'aclion  qu'elle  exprime 
ne  s'y  fait>  non  (èulement  qu'après  qu'il 
a  quitté  le  Cirque  ^  mais  qu'il  s^eft  pro« 
mené  fort  tard  dans  le  Fore  •  Le  fens  des 
Dévins  exclu  de  cette  manière»  rend  ce* 
lui  pour  lequel  je  me  fuis  déterminé 

\$y   Vîcaoôf  Arufpicfi  dç.Circa  AÛrolotfos'  * 
Iliacot  conkâorei  iocerpictts  Ibamiuin 
Superaidoft  vaies  impiiileaiet  HarioU 
Inertes  infimî  quibus  egedas  fmperat 
Qiiîbiti  divtitas  politceiwir  aJb  nit  drachmam 

pecuHC 

^  \m  «Uvilitf  iîbi  dcducant  diaçiiaMm  reddanc 

coicera  • 

JftagmJtm^  ftrr/|f  r  55»S* 
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difpenlâble.  lia  d'ailleurs  (6a  fondement 
particulier  dans  les  aftes  de  religion  d'u* 
(âge  au  commencement  âc  à  la  tin  de  tout 
qu'on  adcja  vu  Horace  très- cxaA  àobfcr-' 
ver,parle  Sîmpule  3c  la  Parère  qu'il  non- 
me  comme  les  premiers  vafes  de  (à  ta* 
^•^^•^•ble.  Le  luce  Dcûsorade  Martial  mè« 
mes )  ce  Dieu  Matuf'inui  qu'  Horace 
croit  être  le  même  que  Jaffus  ^  ôci 
qui  il  coniacre  les  prémices  de  (es  vers 
parccqu'  il  étolt  regardé  comme  ce- 
lui, par  qui  on  de  voit  commencer  les  'p* 
ors  &  fcs  travaux  (d) ,  tout  cela  exprime 
un  culte  fblemnei  du  Matin  >  &  fuppofe 
quelque  acfle  de  religion  (èmblabie  pour 
le  ibir  •  Rien  de  plus  naturel  par  confe 
quent  que  ce  (bit  de  lui,que  fa  parole  dont 
il  S  agit,  doive  s'entendre*  Horace  le  pla* 
ce  au  refte  après  la  promenade  du  finr  au 
Fore,  parcequ'ii  eft  naturel,que  ce  fut  au 
Temple  de  Jupiter  Capitolin  dont  Ici*^ 
re  étoit  dominé ,  <]u  il  fe  pratiquât  • 

Mais  revenons  à  la  Philofophied'  Ho- 
race •  Nous  voions  d' après  les  traits  que 
je  viens  de  rapporter  a  quel  point  il  la 
conferva  à  la  Cour  .  Soit  cependant  qu* 

(«0  Manidoe  Patcrfeu  Jane  Ubeodin  audit 

VnAt  homioet  opemia  primot  vtQBgiie  labofc» 
Inflicuunc  (  fie  Otîs  placîtnin  )  en  cacmiab  cto 
Principiom  •  »  •  Brr.  iiè*lL  SâtjS. 
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il  if  eut  été  donné  à  la  SagcfTe  humaine» 

que  de  pouvoir  faire  des  efforts  vers  la 
parfaite  vertu  >  parcequ'  elle  ne  fut  don- 
née aux  Gentils  que  comme  la  loi  aux 
Juifs  j  pour  faire  connoitre  les  playes  de 
de  notre  Nature  èc  en  faire  defirer  le 
Réparateur ,  foit  que  la  Cour  terniiTe  au 
moins  le  pur  éclat  de  la  philofbphie  ,  qu' 
elle  ne  peut  pas  c&cer»  Horace  fe  fur* 
prenoit  continuellement  en  défaut»  Il 
fe  fait  reprocher  par  Damafipe  un  gout 
de  Batimens  au  de/fus  de  fes  forces ,  une 
colère  dont  il  n'étoit  pas  quelquefois  le 
maître  ,  mille  feux  ancîensqu'il  lailToit 
fé  rallumer  (e)  .  Son  efclave  Davus 
profitant  de  la  liberté  des  Saturnales 
lui  faifoit  remarquer  qu'il  n'  avoit  befbin 
que  de  voir  rinvitateur  de  Mécène  pour 
changer  Ces  éloges  d*  une  vie  (bbre  8c 
frugale,  en  demandes  fubites ,  mclccs  de 
cris ,  de  lui  apporter  tout  ce  qui  étoit  né- 
céfTaîre  pour  (e  parfumer ,  Secourir  à  un  * 
foupcr  dclicieux  (f)  .  Horace  manquoit 

Nmi  dico  hormdam  rabiem  •  •  •  culcum 
Mayoïem  caSu  •  •  • 

Miil«  Miettarum  pumrnm  mille  furoref 
(/)  Laïkbs  iîfeuram  olatj    kïkom  dicii  amaf- 

que 

Qnod  jniiquam  cil»  Si  potaidam.  JtiiTem  ad  ie  • 
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peut  a  la  vérité  de  s^aperccvoir  de  ces  dé- 
buts de  fa  Philofophie  »  âc  de  fe  les  re- 
procher amèrement;  Se  comme  il  les  at- 
tribuoir  à  l'air  de  la  Cour  &  de  la  Ville 

Î|u'ii  reipiroit ,  cela  lui  fai(bit  regarder 
es  monts  comme  un  Fortéreflfêoù  il  ne 
fèroit  pas  moins  à  l'abri  des  coups  de 
Tambition ,  que  de  Talfomant  Vent  du 
Midi  )  &  des  influences  de  l'Automne  ^ 
fiavantageufes  à  la  cruelle  L^biiine  (g)  . 
Orna  chère  Campagncis'ecrioit-il^quaQd 
n)elera-t*il  donné  de  partager  mon  tems 
dans  votre  feîa  entre  les  livres  de  An- 
ciens ôc  un  loifir  qui  me  faile  oublier  qu' 
iieft  une  vie  pleinede  trouble  &  d*inquî« 
étude  ?  Je  n'  y  verrai  fur  ma  Table  qu'un 
plat  ou  de  ces  fèves  fi  révérées  par  Pytha- 
gore  9OÙ  d'Herbes  où  V  on  n*aura  pro- 
digue que  le  lard .  Mais  ôfoirces  &r  fou- 
pers  des  Dieux  pourtant  !  où  je  me  trou- 
ve devant  mon  Dieu  Lare  avec  mes  gens 


Mocccnas  fcrum  iub  iumiua  prima  venire 
0»iiyirani  •  Nemon  oleum  feict  ocîus  ?  Ecquû 
Audit  \  cum  magno  bliteras  dimore  furiTque  • 

Eigo  ttbine  ûi  monces     in  Axccm  ex  Uite 

iCOlOVS  •  •  • 

Nec  ma]*  meainblcîo  peidic  nec plimibeiis  An- 

Acr 

Aucumniii^iie gravit  LibitiiiK  auxfhis  acerbe* 
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«que  je  liourrîs  de  mêmes  mets  qtf  ils 
m  ont  icrvi  •  Si  Ton  y  boit  ce  n'eft  que  fé- 
lon fbn  plaifir  &  non  au  gré  de  loix  in« 
iènfees  .  Le  meilleur  fel  de  l  i  table  c'  eft 
le  difcours  non  touchant  les  maiJbns  de 
Ville  ou  de  Campagne  d'autrui^ou  fur  les 
bonnes  ou  mauvaifes  qualités  de  la  danfc 
de  Lepos ,  mais  fur  des  points  également 
propres  &'icnp6rtante»  Nous  y  exaini« 
no^s  la  fourcedu  bonheur  &  fi  elle  eft 
dans  les  biens  &  non  pas  plutôt  dans  la 
vertu  ;  fi  c'eft  Pbabitude  »  &  non  pas  plu* 
tôt  le  mérite  qui  efl  le  lien  de  V  amitié: 
en  quoi  confifte  la  nature  du  bien ,  &  quel 
eft  le  bien  fuprème  (b)Jl  n'eft  pas  de  vie 

(fi)    G  rus  qu.mdo  rc  afpîcîani  ^  cjuandoquc  Ijccbit 
Nmc  Vcurum  Ubns  »  nuoc  f«iniio  ioernbus 

Ducerc  follicîcx  îucunda  oblivii  vkje  » 
O  quando  P«t>a  Pythagonr  cognaca  fimutqttft 
Unâa  fadf  pîogui  poiiBocw  oluicuki  latdo  ^ 
O  Doâet  cattueque  Deiim  1  quibus  lofe  meiqut 
Aott  Laten  ptoprimn  twicor  wtaatqut  proca* 

Pafco  libacii  daplbiif  t  pioiic  cuîque  libido  tft 
Siccat  îtiaîqûales  calfccs  conviva  iblantt 

Infanîs  legîbus  ....  et^o 
Scrnrio  oricur  non  de  Villis.  domîbiifvc  al'cnif 
Nec  malc  necae  Lepos  iake(  ;  ied  quod  maglf 
,  ad  not 

Pertinet  &  nefcire  lualuni  cQ  agîtamus:ucrufnne 
Divitîis  honaines  an  lint  virtutc  bcati 
Qaîdvc<ad  amldtias  ufui  fcdoitive  trahar  nos  % 
£c  fm  fit  ttaim  boni  fiimiiiHinque  ouiii  ejui* 

Aid.  . 
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plus  Philorophiquë  que  ceUe  qu*  od  voit 

projctter  ici  .  Mais  Toit  parccque  les 
lieux  ne  font  changer  que  de  ciel ,  ibit 
parcequ'  il  étoic  des  teiM  où  Horace  eut 
ctc  fachc  qu'on  l'eut  lailTé  fcul  à  fa  Cam- 
pagne à  laquelle  nous  L'cfi^oos  vu  inviter 
lui  même  Tyndarist  il  retroavoît  facile- 
ment à  ks  champs  les  défauts  qu'il  croioit 
le  plus  avoir  lailTé  à  la  VUle  .  C  eft  fur 
tout  là  qu'  il  (è  livroit  y  au  gout  pour  les 
Batimens  que  nous  lui  avons  entendu  re- 
procher par  Danuiippe  5  de&ut  auquel  il 
faut  rapporter  ce  qu'  il  dit  lui  même,  que 
plein  d' inconféquence  il  ne  fe  oontea^ 
toit  pas  de  bâtir  9  mais  qu'  il  étoit  capa^ 
hie  de  jettcr  à  bas  les  portions  même  qu'il 
avoit  coni^ruites  pour  leur  en  fubftituer  d' 
autres  plus  conformes  aux  idées  nouvelles 
qui  avoieiit  pu  lui  venir  (/)  .  Il  paroiOfoit 
prétendre  en  particulier  que  Mécène  mê- 
me trouvât  dans  fa  Campagne ,  où  il  vc- 
noit  le  viiiter  en  ami  ^  ii  noala  grandeur 
au  moins  le  gout  de  (es  Campagnes  pro* 

près  0  fans  reflcchir  à  la  diftance  du  mo- 
dèle qu  M  fe  propofoit  (/^)  •  Il  ne  man- 

p)   Quîd  mca  cum  pugnat  Tentent ia  fccum  ? 
Diruic  xdiâcac  muut  (juadrau  rocvindis. 
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<juoît  pas  cependant  des  touts  moîens  de 
le  fuivTc  au  œoîitô  de  loin  «  Il  les  trou  voit 
Bondans  fe5revenus,niaisdans  les  libéra- 
lità  9  que  de  û  grands  protecteurs  qui 
àmtent  en  même  tems  dé  £1  intimes  amis» 
étoient  toujours  dans  le  cas  de  lui  faire. 

Tel  fut  Horace.  Ceft  d'après  ces  idées 
qu*  on  peut  fixer  les  caraéleres  du  Cha* 
teau  qu'  îl  eut  à  fa  terre  .  Le  premier  eft 
d'avoir  ét^âibriqué  par  lui  même  ôc  par 
confisquent  d^être  du  genre  de  Fabrique 
en  ufagedu  temsd'Âugufte  j  Et  le  fe« 
conè'  d'être  un  bâtiment  qui  annonçât 
le  Philofophe  à  qu'il  appartenoit,  mais 
un  Philolophe  de  Cour  qui  v  oui  oit  que 
les  premiers  hommes  de  r£eat ,  lorfqiî'ilk 
viendroient  1'  y  vifiter ,  pulTcnt  s' y  voir 
fans  peine.  Par  ce  fécond cara<Scre ,  il 
dut  être  bien  éldgdé  de  polTédet  cette 


transformoient  des  Maiions  de  Campa- 
gne en  ces  palats  de  Hoîs  de  Perfc  que 
nous  avons  deja  nommà  d' après  Stra- 


grandeur   &  cette 


jh'l 
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bon  :  mais  on  ne  dàt  pas  être  réduit  â  f 

délirer  V  élégance  Se  le  gout  du  teoas  * 
Tels  durent  être  les  carââères  de  k  M* 
deC.  d'H.,  tels  font  juftement  ceux  que 
ne  put  manquer  d' avoir  le  bâtiment  aa« 
tique  annoncé  par  les  ruines  découver* 
tes  •  Le  premier  caractère  d  erre  un  bâ- 
timent du  tems  d^iUigufte  eft  manificftcf 
tant  par  la  façon  des  murs  de  maçoime* 
rie  qui  en  reflent ,  que  par  ces  fortes  de 
coins  de  pierre  dont  on  formoit  V  ouvra- 
ge à  reéeau ,  apas  rhici$lafum  >  dont  j'ai 
dit  qu'  il  (ê  tnouve  la  plus  grande  abon- 
dance dans  les  ruines.Ces  coins  font  cail« 
lés  avec  la  précifion  qui  fit  la  forme  la 

{)lus élégante  &  annoncent  par  conséquent 
*époque  jude  que  ncMls diîbns  ^  parceque 
elle  fut  celle  de  la  fleur  de  Votdvragc  à  re- 
zcau  qui  avoitctcun  peu  brute  avaiu^par* 
cequ'il  n'y  avoît  pas  longtemsqu'  il  avoit 

fucccdé  à  V  ouvrage  incertain  ,  âc  qui 

ne  tarda  pas  d  déchoir -bientôt  après* 
Le  iecond  caraélère  ne  dut  pas  moins  loi 
convenir  fous  Tun  &  l'autre  de  fes  points 
de  vue.  Le  plan  de  l'ancien  Château  dont 
on  a  pu  quafi  juger  ,  fbit  d' après  les  par- 
ties apparentes  ^  foit  d' après  celles  qui 
Qnt  pu  être  reconnues  ^  montre  un  bâti- 
ment 
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ment  diftribué  au  moins  en  deux  corps  ^ 
i'  un  (ituè  au  lieu  même  qu*  occupe  VE* 
glifc  ruinée  de  S.  Picrrft ,  que  fi  petî- 
tctk  9  le  lieu  bas  de  cette  pofition  i  &  les 
conduits  de  maçonnnerie  qui  y  ont  été 
trouvés,  doivent  faire  juger  n'avoir  été 
que  le  pavillon  des  bains  ^  Se  V  autre  de 
beaucoup  plus  bel  air  pour  la  iituation^ft 
que  les  fondations ,  cjuc  les  travaux  ruiii- 
ques  rencontrent  continuellement ,  font 
(^onnoitre comme  beaucoup  plus  grande» 
i]u'  à  ces  titres  on  ne  peut  s' empêcher 
de  croire  avoir  été  le  corps  delogi^  •  Ces 
deux  fiatimens  réunis  n'occupent  cepen- 
dant qu' une  place»  qui  ne  peut  être  te- 
nue  que  des  plus  médiocres  auprès  de 
celles  que  s'  adjugeoient  impcricufcment 
les  Châteaux  Romains  du  tems  d'Horace» 
Mais  cen'eftque  par  là  quUls  annoncent 
Il  inAn  Philofofique  qu  les  éleva.  Celle-ci 
s'ecliprc  dans  la  matières  8c  dans  les  for- 
mes qu'on  voit  y  avoir  été  empioiées  •  Ua 
pan  de  mur,(]ui  fubfifL  jofFre  cette  maçon- 
nerie qu'on  (ait  avoir  été  la  carcaÛTe  qui 
fe  revetoit  de  marbre  dans  les  plus  nobles 
batîmcns  .  La  forme  Iphérique  qu'elle 
priCcaîc  ^  annonce  T ArchitcÂure  ia  plus 
recherchée ,  qui  fut  celle  fans  doute  pour 
Tom.llU     ^  Z  la- 
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laquelle  Horace  (ê  déclara  dans  le  ttm 
où  il  fe  rcprefentc  comme  refaiiant  avec 
le  compas  cequi  n'avoir  été  tracé  d'abord 
qu'  avec  la  règle  (ij .  J  '  ai  dit  ailleurs  les 
nombreufcs  petites  pierres  de  couleurt 
qui  foot  les  débris  d^s  Mofai^ues»  dont 
tous  les  entours  (ont  femcs  ^  qui  marquent 
que  la  magnificence  de  mode  touchant 
les  pav  ésjtic  maoq  ua  pas  dans  le  Château 
découvert. Il  s'annonce  donc  exaâement 
par  tousfes  cara^eres,  pour  la  M.ro^ 
me  de  C*  d'Horace .  Le  lieu  découvert 
a  donc  manifeftement  le  caradére  que 
cette  œaiibn  forme  • 
cxin.       Outre  les  batiœcns  le  Château  d' Ho* 

le  Jardin,  le  Bois,  Scia  fon- 

&  dè  u'^FoUS^  tainc  que  nous  avons  dit .  Le  lieu  d&ou- 
ch.«cau  vert  ne  prefèntepas  moins  ces  nouveaul 
d'Horace-^:  &  ^^ra^crcs ,  chacun  à  la  vérité  de  la  m^- 
cc!fliéiJttdiii.niere  que  la  nature  le  comporte*  ^ 

Nulle  habitation  ,  n'  a  tout  ce  qui  do» 
*  en  rendre  i  agrément  complet,  (ans  Jar- 
din, par  la  raiion  touchée  ailleurs  i  qu'  ^ 
o'  elt  pas  donné  à  l'Art  defupléer  entiè- 
rement la  Nature  ♦  Cette  rai  fon,  qui  mi- 
lite ju(c]ues  pour  les  Maifons  de  Villc^ e» 
iurtout  peremptoirc  pour  celles  de  Cam- 
pagne ,  dcrtinées  à  faire  jouir  leurs 

(0  Muuc  quadcan  co(uadâi«  ubi/upr^  . 
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très  du  fpecftade  de  la  Nature,  &  qui  ne 
doivent  pas  manquer  par  confcq tient  de 
leur  mettre  (bus  les  yeux  ce  qu'il  a  de  plus 
agréable  &dc  plus  touchant ,  qui  nefe 
trouve  I  ou  au  moins  qu^  on  ne  voit  réuni 
que  dans  un  Jardin  •  Horace  nous  aprend 
exprelfémcnt ,  ainfi  que  nous  Tavons  vu 
dans  la I*  Part.»  que  ion  Château  n'eut 
Çarde  de  manquer  d'un  appartennance  (i 
indiTpendible  •  Le  Jardin  de  la  Maid  de 
.  Camp,  d*  Hon  en  eft donc  un  caraâére  • 
Il  n*  eft  pas-  bcfoin  de  fliirc  obferver 
qu*  un  tel  caraélére  eft  bien  différent  de 
ceux  qui-ibnt  formés  par  des  objets  im- 
muables •  Qui  ne  fait  que  la  nature  d'un 
Jardin  eft  tellement  de  dépendre  du 
foin  continuel  qu'il  eft  befoîn  d'en  avoî^^ 
que  la  moindre  rufpenfion  de  i'attentioa 
qu*  il  exige ,  fufit  pour  refifacer  en  alTes^ 

peu  detems?  Quoique  d'après  ces  Rai- 
fons  U  loit  impoflîblc  de  trouver  le  Jardia 
d'Horace  dans  le  lieu  découvert!  on  n'en 
eft  pas  moins  dans  le  cas  d' alTurer  que  le 
caraâère  qu'  il  forma ,  lui  convient  de  U 
meilleure  manière  pollible  •  On  ne  peut 
que  reconnoitre  une  partie  de  (on  empU^ 
cernent  dans  V  efpace  qui  (è  trouve  entre . 
les  deux  corps  de  bâtiment  dont  j'  ai  dit 

Z  a  qu'on 
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qu'  on  rcconnoit  les  velliges  :  8c  le 
lieu  cftû  propre  aux  Jardiiis,  que  biea 
que  les  anciens  Seigneurs  de  Licence  euf<- 
fent  leur  Château  dans  le  Bourg  fur  le 
jMontfils  voulurent  avoir  leur  Jardin  dans 
la  Vallée  quaâ  dans  le  même  endroit,  que 
dut  occuper  celui  du  Château  antique 
marqué  par  les  ruines. Ce  Jardin  des  Sei- 
gneurs a  cté  abandonné  depuis:  mais  on 
juge  delà  beauté  qu'on  lui  avoît  ménagée 
par  lès  ruines  de  la  Cafcade  »  dont  on  i'  a- 
voit  orné,  qui  s'y  voient  encore  .  Le  ter- 
rein  n'y  eft  qu'un  peu  pierreuX)mais  outre 
lue  cette  qualité  n*  empêche  nullement 
a  bonté  j  ce  défaut  même  entre  dans  la 
vérité  du  caraétére  que  nous  lui  attribu- 
ons, puifqu'Horace  compte  exprcfTément 
parmi  les  travaux  >  qu*  un  Maître  Philo- 
ibphe  ne  manque  jamais  de  faire  par  lui- 
même  dans  fon  jardin  par  les  raifons  que 
nous  avons  dites  en  fon  lieu,  celui  d*oter 
les  Pierres  (m) ,  dont  il  eft  utile  de  nô- 
toier  toutes  fortes  de  fonds  9  mais  dont  il 
eft  beaucoup  plus  indifpeniable  de  de* 
barraffer  ceux  qui  ne  font  voues  qu*  aux 
productions  recherchées  •  C'eit  à  fournir 
ce  Jardin  d'Eaux  tant  pour  la  néceffité 

{m}   Kûkac  Viciui  gUbas  Hl  ioxa  niavc  iLtrii  , 
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que  pour  l'ornement^  que  durent  être  dc- 
fiin&  au  refte  les  tuiaux  de  plomb  dont 
il  fut  trouvé  deux  longues  pièces  par  des 
Vignerons  $  du  tems  de  mes  recherches  • 
Ces  pièces  (ê  trouvèrent  celles  ^  où  étoi- 
ent  les  noms  que  j'ai  dit  ailleurs  que  l'An* 
liquité  ne  manquoit  pas  d' infcrirc  fur  lef 

ouvrages  de  ce  gcfire,  &  qui  étaient  ceux 
des  Maitres  auxquels  ils  dévoient  fervir; 
Ceux  qui  (è  lifbient  fur  les  morceaux  trou» 
vcs  étoit  de  Burrus^  fur  Tun  en  cette  ma* 
nierc  T.CLAVDI  BURRI ,  &  fur  Pautrc 
en  cette  façon  .  TI.  CLAVW  B.  Ils  fe 
trouvent  former  par  là  une  obje<ftton  con- 
tre ma  découverte  •  Mais  la  iblution  qu' 
on  en  peut  donner  eftaifée  .  Elle  confiftc 
à  dire  que  le  nom  diâcrent  de  celui  d*Ho- 
race  trouvé  fur  un  conduit  qui  (ervotcà 
la  M.  de  C.  découverte 5  ne  prouve  finon 
que  le  même  Château  antique  a  eu  fuc- 
ceflfivement  plufieiirs  maîtres  .  Ma  conje'* 
<fture(èroit,qu'aulieu  que  lesautres  fe  con- 
tentoieot  d'aller  vifitcr  ja  M.  de  Cd'Ho^ 
race  Ion gteras  après  fttuort  par  refpcft 
pour  (à  Mérnojire^ainfi  quç  le  rapporte  là 
Vie  dàns  le  fens  que  nous  en  avons  rôdref- 
{i{njyK:c  Burrus  quifembla  pour  la  fagefle 

{n)  Vhric  plurimiSiii  10  leceifii  mch  fut  Sabint» 
'DlMnoique  ejiis  tdkadmsMV^àaHgr^fMSveténioad/eriitûp 
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le  phénix  du  Kegne  de  Néron,  s'emprefla 
à  r  ai]uérir ,  comme  V  effet  le  plus  glori- 
eux 5  qu'il  put  poirédcr-Lcs  Fragmcns  dc- 
terfvs  ne  fûiit  donc  autre  chofe  que  de 
nous  découvrir  un  nouveau  titre  de  V  in» 
teret ,  que  nous  devons  prendre  au  liea 
que  nous  faifons  connoitrc  • 
cxiv.  Après  le  Jardîn^Horace^  ainfi  que  nous 
m  ^cd  i"dù  ^*  ^^ons  VU  dans  1'  endroit  ou  nous  avoos 
BoU  r  »  "  cxpofè  les  caraâcres  s  nomme  ion  petit 
Bois  •  Cette  féconde  dépendance  cft  liée 
en  quelque  forte  à  la  première  parccciu' 
elle  eft  deftinée  à  la  fupiéer  •  Le  grand 
Soleil  chafTe-t  il  en  effet  le  Maître  d*une 
Campagne  de  la  première^  ion  azile  eft 
auffhot  dans  la  féconde  à  cau(ê  des  om* 
^bres  qu'  il  y  trouve  •  Quoique  le  caraclè» 
re  qui  en  refulte  ait  encore  de  commua 
avec  celui  qui  le  précédé  5  d*ctre  auffi  Ai- 
jet  au  changement^  puifque  uneièuie  ha* 
che  fuâît  pour  le  faire  difparoitre  ^  le 
bonheur  veut  qu'  il  s'y  reconnoit  encore 
plus  fcniiblement .  Les  cara^^ères  du  Bois 
a* Horace  ér oient  d' être  petite  paulmltM 
Syhéfff  de  dominer  les  autres  appartenan- 
ces inimediatesde  (on  Chateau^^rr  ^/i* 
Or  il  eft  jurtement  un  de  cette  qualité  àc 
de  cette  (ituation  relativement  aux  rui* 

^    nés  foit  ^uç  le  U^n  n'^it  jamais  cc^d'être 
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IcBois  quMl  ,fut  autrefois,  foit  que  la 
knaturedu  tcrrein  foit  de  redevenir  fa- 
cilement ce  qu'il  avoit  été  anciennement. 

L'objet  qui  fuit  les  deux  que  je  viens  cxv. 
d  expofer  nadecommunav.ee  eux  ^  que  J^V'^'f^TC 

»   ^*   .    ^     I  ^  i«f    I  •      •         \1  '  ment  celui  aek 

de  tenir  également  à  1  habitation  .  Mais  Fontaine  ;  im- 
du  refte  la  qualité  étant  d'être  un  effctP^^'*^^^^^^  ^ 
de  la  Nature  9  il  forme  un  <:araâére  fixe  kf^^poioSTdont 
&  permanent.  Il  fembleroit  de  voir  être  «1  ^«"««^  !«-• 
parla  le  plus  aifé  à  indiquer  .  Mais  la  vc-^JJ^. 
rité  dlquMI  a  été  (î  difficile  à  bien  éta- 
blir 5  que  c'ell  à  lui  furtout  qu'on  doit  at- 
tribuer que  mon  ouvrage  ait  été  cinq  ans 
i  fe finir  V D'après  ce  que  j'ai  touché  plus 
d'une  part^on  fent  q,ue  c'eft  de  le  famcufe 
Fontaine  de  la  M.  de  C.  d'Horace  dont  il  • 
cft  qucftion .  Si  ce  point  fi  vifible  par  lui- 
même  a  produit  tant  de  difficulté,  c'eft 
qe'Horace  parle  de  Fontaines  en  deux 
textes ,  dans  l'un  ^  où  il  nomme  une  Fon- 
taine qu*il  qualifie  de  Voifine  de  (à  mai- 
iôn^qut  ne  peut  ne  pas  en  être  un  caracflè» 
re  j  &  en  V  autre  qui  clï  une  ode  entiè- 
re ,  où  il  chante  une  Fontame  qu'il  nom- «  ^ 

me  de  Blandujît  ^  &  que  Ls  Interprètes  Cccaraâcrccîe 
du  Poète ,  ainii  que  les  Antiquaires  d'à-  ^  HcCamp. 
près  euîc,ont  cru  que  dans  tous  les  deux ,  Ja"rFon"'fne 
il  n'y  cft  ^uelUon  que  d'une"  feule  &  uni  <ic  ^laoduiic . 
*    '  Z  4  que 
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que  Fontaine  .  Chez  eux  en  confëqucn- 
ces  8c  c'ed  la  Fontaine  de  Blaniafit  qui 
cft  toujours  la  Fontai  le  de  la  Maifori  de 
Campagne  d'Horace  ^  àc  c'cft  dans  cette 
feule  Otiipagne  ^  qu'on  doit  chercher  la 
Fontaine  de  151andulle. L'examen  de  cette 
opinion  ne  tarda  pas  à  me  prouver  ♦  que 
pour  être  univerfclle  elle  n*  en  étoit  pas 
plus  folide,  au  moins  quand  à  (on  premier 

Eoint qui  cft  »  qu'il  ne  Toit  quellion  dans 
lorace  que  d'une  feule  Fontaine  Je  croîs 
avoir  démo» itré  en  effft  d&  lal.Part.qu* 
ileft  manifefte,quc  le  Poète  en  peint  deux 
toutes  différentes  Tune  de  l'autre,  j'ai  dit 
au  moins  quant  à<:e  premier  point >parcc- 
/jue  je  ne  vis  pas  fitot  le  fécond  qui  ell 
que  la  Fontaine  de  hlandiifie  put  ap* 
partenir  à  quelque  lieu  particulier ,  entîe* 
rement  étranger  à  la  Campagne  d  Hora- 
ce .  Je  ne. conclus  dabord  ca  effet  de  la 
difHnAion  établie  des  Fontaines  t  iinoa 
qu'elles  faifbient  deux  Caracflcres  au  lieu 
d'un^dela  même  Campagne.  Ce  qui  m'a- 
voit  fait  penjCçr  que  le  Fontaine  de  Blaa<* 
duHc  ne  fe  trôuvoit  pas  moins  que  Tau- 
.  tre  dans  la  Campapned'  Horace^  c'eft  que 
favois  eu  les  raiions  les  plus  apparentes 
de  croire  que  Je  l'y  avois  découverte  • 

\y  après  le  nom  4c  fonsç  iciio  >  cft-à* 
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dire  de  Bciic  FûMahe^que  mes  perquiii* 

îioos  à  Licence  me  hrcnt  corinoilre  ^  jc 
me  rendis  au  lieu  qui  le  portoit ,  &  j'y  9 
trouvai  une  eau  abondante  9  qui  toroboit 
d'un  roc  couronne  d'arbres  ^  dans  un  fu- 
perbe  bafTm  d' une  ibrte  de  Marbre  que 
Teau  s'étoit  fait  elle  même  par  fa  chute  . 
Les  rochers  qui  forment  le  lieu  »  ne  le 
rendent  pas  (eulement  de  la  plus  belle 
horreur ,  ils  ccartcnt  invinciblement  to  !s 
&aions  du  Soleil  ;  ce  qui  y  forme  un  frais 
capable  de  tenir  contre  les  plus  chaudes 
faifons  .  Le  lieu  de  Fonte  èellû  à  tous  ces 
titres  ne  put  qu'être  le  lieu  le  plus  déli- 
cieux pour  le  Maître  du  château  antique 
découvert  à  portée  du  quel  il  fe  trou  voit, 
&  qui  pouvoit  être  rendu  du  plus  facile 
u(age  pour  lui,  tout  impraticable  qu'il 
cl  prefentement .  Comme  ces  titres  mê- 
me paroi(Ibient  juftement  les  caraâérei 
qu'Horace  fait  de  la  Fontaiiie  de  Blanda^ 
fi^  >  je  0'  héfitai  pas  à  prononcer  que  la 
fontaine  qui  les  offroitétoit  fans  difiicul* 
té  la  Fontaine  de  ElunduJJt  même  .  Le 
nom  de  Bonu  bello  ne  contribuoit  pas  à 
aiffoiblir  cette  idée,  puifques'il  9*étoit  pas 
*  relatif  au  nom  ancien  ,  il  exprimoit  au 
moins  le  mérite  de  lobjet  qui  Ta  voit  por* 
li.  Ce  jugement  que  je  formai  à  ma  pre-* 
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mierc  vifite  de  Foràfe^btlh ,  (e  (butînt 
dans  une  féconde  qui  ent  pour  objet  d'en 
faire  prendre  le  defTein ,  pour  en  orner 
mon  ouvrage  par  un  Peintre  trà-habile, 
qui  trouva  l'endroit  le  plus  frapp  int  qu'il 
eut  vu  •  Mais  comme  dans  Tune  àc  1  autre 
de  cesoccaHons  fe  n  a  vois  vu  que  la  chu- 
te d'eau,  au  dcflTusde  laquelle  les  embar- 
ras du  lieu  ne  permettoient  de  monter  j 
je  nVtois  pas  content  •  Je  me  déterminai 
à  retourner  une  troifieme  fois  à  Fontc- 
beilo  avec  la  refolution  d'un  voir  la  four^ 
ce  malgré  tous  les  obftacles  •  ^exécutai 
ma  re(blution)&  je  trouvai  que  ma  fameu- 
fe  Fontaine  de  hlanâufit  n'étoit  pasroèmc 
Ufic  Fontaine  .  Non  feulement  la  fuperbc 
chute  s'étoit  transformée  en  quelques  le* 
gers  filets  d'eau  )  mais  en  me  faifànt  jour 
à  travers  les  ronces  &  les  épines ,  je  dé- 
couvris que  ce  peu  d*cau  inème  n'étoit 
pas  une  eau  de  fource;  que  ce  n'étoit  que 
l'eau  qui  découloît  de  tous  les  lieux  des 
environs ,  abondante  dans  les  tems  hu^ 
mides,  &qui  fè  reduifoit  prefc]ue  à  rien 
Jorfquela  faiiba  devenoit  (eche  ainliqu* 
elle  l'étoif  alors .  Le  lieu  demeura  à  mes 
yeux  ce  que  j'ai  dit  que  la  nature  Ta  voit 
formé  aux  autres  ^ards  ;  mais  il  ne  put 
c^ue  cefTer.entiercmenttde  paroltre  celui 
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qu'  Horace  n'  avoit  chanté  que  comme 
mc^nuineBFûffU-Miû  étoit  cependant 
!a  feule  eau ,  qui  eut  pu  être  prife  pour 
la  Fontaine  de  BUnduiie  dans  tous  les 
Vallée  de  Licence  •  Il  en  fallut  tirer  la 
COOclufion  ,  que  Topimon  que  j'ai  dite 
n'étoit  pas  plus  fondée  dans  le  (ècond  . 
point  que  dans  le  prtmîer.L'ocfe  de  la  Fon- 
taine de  £landu(ie  remile  en  effet^ibus  les 
yeuxsn'  oârit  aucune  nécellité  de  croire 
que  ce  fut  une  Fontaine  de  la  Caiiipagac 
d'Horace  ;  le  nom  même  que  le  Poète 
lui  donne  étoit  au  contraire  une  railbn 
de  penfer  qu'elle  lui  avoit  été  étrangè- 
re j  puifquece  nom  étant  naturellement 
celui  du  tieu  où  cette  Fontaine  dut  (è 
trouver^  il  prouve  feul  qu* elle  n'appar- 
tint pas  à  celui  que  nous  avons  vu  certai* 
nement  s'être  appelle  Vftique.   ^  CTvtr. 

Ces  premières  lumières  n'aboutiflbient  p  •couverte  <k 
cependant  par  là  5  qu  à  a]>renare  ou  \^y.\^^mx^  h 
Fcntaînedc  BlaïKlufie  n'étoit  pas^  Se  il  cfl  voiagciâîcpottr 
important  pour  un  ouvrage  comme  celui-  ^^J^^"^ 
Cl  de  dire  ou  elle  fut .  Je  cherchai  envain  piione  • 
direélemeni  la  fcience  qui  pouvoit  m*  en 
donner  le  pouvoir  »  maïs  le  hasard  me 
fut  plus  favorable  .  Ceft  lcBuIlaire,quî 
le  croiroit  !  qui  me  donna  fur  la  Fontai- 
ne de  filanduue  d*Horace  les  notices  que 
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toute  U  littérature  n'avoir  pas  été  eaps^ 

blc  de  me  fournir  .  Parmi  les  Bulles  qui 
compoiênt  cette  grande  coUe^on ,  que  je 
parLourois5parce<]ue  je  veocis  d'en  acroh 
tre  won  Cabiiiet ,  j'  ea  trouvai  une  de 
Parcal  IL  de  l'an  i  loj  *  qui  ne  nommoit 

pas  feulement  le  Bourg  de  Bandufium^ 
raais  quiparloit  d' une  Eglife  ,  quiycft 
appellée  de  SS.  Gervais  èc  Protais  $  com» 
me  lituce  à  la  Fontaine  Blanduiinc  même 
dans  les  dépendances  de  Vénufie  (o) .  Sa- 
nadon  remarquant  très-bien  après  les 
meilleurs MS.d'Horaccs^ue  la  vraieleçon 
touchant  la  Fontaine  qui  nous  occupe^eft 
non  de  Blandu/icy  mais  de  Bandtéfie  &  la 
Bulle  ne  parlant  pas  feulement  d'une iroft- 
taine  fous  le  vrai  nom  de  celle  d'Horacti 
mais  aprennant  déplus  qu'elle  fe  trou  voit 
dans  les  appartena  n  ces  d*  une  Ville  qui  a- 
voit  donné  la  naiflfanceau  chantre  de  h 
Fontaine  de  Blandujsey'û  n'eft  pas  befoin 
de  dire  la  confequencc  que  je  tirai  tout  de 
fuite  de  la  notice  quela  Bulle  me  donooit* 
Elle  fut  que  la  Irontaine  célèbre  de  Btait* 

{o)  BeottB  Marias  Cc&iiobium  ,  Se  omnU  qiui  ad  iW^ 
pertinent .  • . ,  vidclicec  £cclefi«iii  S.  Salvatoris  cum 

JEcclcfîîs  de  Caflcllo  Bândufîî  ....  item  Ecclcfiam  ^> 
^l^î•  Gcrvàli  &  Protifîns  in  E-rndufino  Wotiee  ûfui  Vf^'^' 
,/7k7v.  ,  PafcaL  JJ»  «&•  xiQ$»  itl  §iUiar%  EêiUm  Xoou  lU 
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idufie  avoit  ét^  une  Fontaine  non  de  la 

Campagne  d'Horace  ,  mais  de  fi  Patrie . 
Il  ne  fut  plus  qucftion  que  d'examiner  û 
tout  le  refte  combinoit  avec  ce  jugement. 
Je  commençai  par  les  informations  que 
je  tis  prendre  fur  les  lieux  touchant  les 
principaux  points  relatifs  i  mon  fujet  ; 
mais  tout  ce  qu'elles  me  produifireatdc 
clair,  c'en  que  TEglife  de  SS*  Gervais  & 
Protais ,  étoit  d'un  lieu  à  fix  milles  de 
Vcnofe  f  appelle  Palazzo  par  le  difcours 
commun  1  mais  dont  le  vrai  nom  etoit 
des  dcuK  Saints ,  r:e  qui  faifbit  que  les 
feigneurs  du  lieu  quia  titre  de  Principau*. 
té  ne  ie  qualifioient  que  de  Prîncet  de 
S. Gervais  .  Ce  lieu  fc  trouvoit  à  plus  de 
deux  cens  milles  de  Kome  .  Cet  éloigne- 
ment  ne  m*  empêcha  de  prendre  la  refb- 
lution  de  m'y  rcndre^pour  y  prendre  par 
moi-même  les  eclairciifemens  précis  1 
dont  j'avois  bcfbin*  OTvnr, 

J'entrepris  d'autant  plus  volontiers  cet  ^^«^^  ^bréj>(?« 
te  expédition,  que  je  vis  ,que  par  rapport  pf^ri^cT* 
à  Horace mêmcjelle  ne  fc  borneroit  pasau 
point  qui  me  la  faifoit  entreprendre  i 
qu'elle  ne  me^roit  pas  connoitre  feule- 
ment la  Patrie  de  mon  Héros  ^  mais  qu' 
elle  ta  y  conduiroit  par  la  célèbre  voie 
Appiennc^qui  parmi  toutes     pi  drogati- 
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ves)  compte  celle  d'avoir  étc  décrite  par 
lut.  Cette voïe  devient  en con(equence 

un  point  naturel  de  ma  Matière  à  double 
titre  I  &  parceque  j'  ai  du  la  parcourir 
pour  en  éclaircir  un  des  points  princi»  • 

paux  ,  &  parccquc  non  feulement  elle 
futtres-ibuvent  parcourue  par  Horace  no« 
tamment  lorlqu'il  &  rendoit  dans  fa  Pa« 
trîc,Iorfqu'il  alloit  à  Tarente  fur  fon  Mu- 
let écourtc  )  Ôc  lorfqu'  ilâc  ce  voiage  de 
firindes  que  décrit  une  de  (es  Satires  9 
mats  qu^il  en  à  donne  un  e  notice  q ui  mérite 
le  plus  d*  être  connue ,  par  cette  defcri- 
ptionmème.  En  confcquence  nous  laif- 
(erons  quelque  tems  la  Fontaine  de  Blan* 
dufiejpour  nous  occuper  de  la  voie  Appi- 
ènne  fur  laquelle  elleie  trouve.Ce  point  à 
été  traité  «/r^/ç^  par  M.  L'abbe  Pratilli 
Chanoine  de  Capouc  •  Mais  quoique  cet 
auteur  Italien  eut  ce  qu'il  falloit  pourma* 
nier  desfujets  gravesjle  fiftème  quHl  prît 
de  s'en  rapporter  aux  relations  de  chaque 
lieu  qu'il  tacha  de  Te  procurer»  rendit  ion 
ouvrage  nécéïfairement  imparfait  .L'atten- 
tion propre  d'un  homme  le  plus  intelli- 
gent ne  fufht  pas  toujours  pour  bien  jt^er 
aeschofes^Quelleexaéiîtude  peut-on  eÇc- 
rer  des  rapports  Hiitspar  des  perlbnnes 
ordinairement  incapables  d'aprecier  1m 
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objets  désinformations  qu'on  leur  de^ 
mande  ?  J' ai  eu  occafion  de  voir  !a  plu« 

part  de  Nolitiairt^  de  Pratilli  dvins  mes 
Voiages ,  &  je  n'  ai  pas  été  iurpiis  qu'il 
ait  jugé  à  propos  de  donner  matière  aux 

plaintes  qu'  ils  me  faifoient ,  qu'  i!  avoit 
bouleversé  toutes  les  idées  qu'ils  iuiavoi-* 
«nt  communiqué  •  Un  d' enfreux  ,  c'  ed 
l'Avocat  Géfualdo  de  Caètc,  fit  un  livre' 
auflî-gros  que  le  lien  pour  venger  Tar- 
ticle  (eul  quMI  lui  avoit  fourni .  Mais  la 
nécéfTîté  mêmcî  (  ù  ils  mettent  un  Au- 
teur de  gout  de  réformer  tout  d' imagi* 
nation  &  par  eftime  ,  produit  nécéiTaire* 

ment  un  icméde  pire  que  !e  mal .  La 
voie  Appienne  dcPraùUi  cnconféqueh- 
ce  n*e(t  qu'  un  nouveau  motif  de  donner 
du  même  fu jet  une  idée  abrégée  exa<fle. 

Cette  Voie  fut  appellée  la  Rtine  de  cxir. 
FtffVi^ainfi  que  nous  Tavons  vu,pour  être  co.un.cn- 
la  première  qui  fut  tuUejpoiir  continuer  ic  a*  or  &  iji-» 
jufqu*  au  terme  ,  le  plus  long  puifqu'  elle  ^^^^^^  jt«i<ï"*/«» 
alloit  juiqu*  à  Brindes  y  &  en  même  tems     ^  ^^^"^^ 
le  plus  important  puifque  c'eft  par  elle 
qu'  on  paÛbit  en  Grèce  6c  dans  tout  TO- 
rieilt ,  ))our  avoir  été  faite  enfin  ^  &  avoir 
été  orncc  avec  plus  de  magnificence  que 
toutes  les  autres  •  £lle  commençoit  à 
la  colomne  MiUiaire  dorée  t  dont  Dîon 
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flous  aprend)  ou'  Augutle  dans  la  charge 
de  Curateur  ce  Volrs  y  voulut  marquer 

le  nom  &  le  commcnccrncnt  de  toutes 
grandes  Votes  {pj  f  la  plaçant  ainii  que 
nous  le  votons  dans  Pline  à  la  téte  du  Fo* 
re  Ronuiii  C^?^  .Comme  cette  tête  du  Fo- 
re Romain  étoit  du  coté  du  Temple  de 
de  Saturne  qui  en  Qccupoit  V  Orient  & 
que  pour  cette  raifon  c*  efl  devant  ce 
Temple  que  Suétone  met  le  Mille  d'or(r), 
la  Voïe  tournoit  le  Palatin  non  par  le 
coté  droit  vers  le  Cirque  ,  mais  par  le 
cote  gauche,  entilant  les  Arcs  de  Titus  , 
&  de  Conftantin  &  paflfant  devant  !e  Se* 
ptizonc  deScvcre,  dont  il  reftoit  enco- 
^fi^^ti^ou^^  les  plus  belles  ruines  du  tenas  de  Dc- 
fh^l       montieux  François  3  oblervateur  très-ex- 
a<fl  de  Rome  ou  il  fe  trouvoit  il  y  à  près 
de  deux  Tiécles  •  £lle  fortoit  par  la  Voie 
Capène  placée  alors  non  où  eft  la  porte 
S.  Sébaili en  préfcntc  qui  ne  remonte  pas 

pcut- 

(p)    Ipfc  (  Auguftui  >  Vîanim  cîrca  Romam  Curitor 
conflitutu<:  Milliarium  Aiireuin  quod  vocanir  itcic« 

{q)    Spatii  niciilurâ  citrrentc  .  a  Mi!l:.ino  in  Ca- 
pice  Romani  Fori  ftacuto  ad  (îiij^ulas  portas.        i'tk  lll*^ 

(r)    Prxmonicis  Confciis  uc  fe  în  Foro  iiib  /B4e 
Satumî  ad  Miliiariiim  Aureum  oppcrîreotur  S^c  Soovn* 

f 
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peut-être  à  la  reftauratiorî  d'Amclien, 
mais  vers  V  Eglile  de  SS,  Néice  ôc  Adu- 
lée »  où  elle  put  être  la  porte  commune 
des  Voies  Appiènne  &  Laine  ,  ïmCi  que 
nous  r  avons  dcja  vû  d' après  itrabon  • 
C  eft  à  la  vigne  Nari  3  qu'on  rencontre 
des  la  Porte  moderne,  que  fut  tiOu\cela 
colomne  Miliiaire  marquée  L  de  la  Voïe 
dont  nous  parlons^  &  qu'  on  voit  mainte- 
nant orner  la  place  du  Capilolcfx)  .  Mif- 
fon  s'etonne  fort  de  avoir  pas  apperçu 
dan9  cette  Colomne  les  fignes  du  Mille 

d'or  5  parceque  cet  Auteur  uni  juerhent 
plaifaint  &  bon  par  là  feulement  à  faire 
la  Charge  de  Tltalie  ,  manqua  pour  en 
faire  une  vraiedefcription  jufques  du  dif- 
cernement  dont  iiétoit  béi<iia  pour  ne 
pas  confondre  une  colomne  qui  avoit  la 
marque  I.  qui  fe  montre  hianifeftemeut 
pour  celle  quiétoit  à  un  mille  de  la  Voi:, 
avec  celle  dont  lie  propre  ctoit  de  n'ayoir 
nul  nombre  5  pourn'être deftinee  qii*a 
en  marquer  le  comineaccment .  ^ 
TomAlL  A  a     '  Ma- 

(1)'  Cette  colomne  qui  eft  de  très-beaa  marbre  a 
ces  àetOL  Infcrlptions .  Imv.  Câtfxr,  Veffafiunu^  Aug. 
P^nùf^  Maxim.  Xiù,  Ponftat.i/IL  Jmj^,  Xl^IL  P.  P.Ctn- 
y^r.  Ce/.  VL  dt/tgtu  ^'JJh  &  plus  bas  iwp.  Nerva  Cue/Ar» 
AugMjîut  Pontifex  Mcuêimui  iribuniciA  VêteftaU  IIU 
Pater  k'Atrix  rtfndt . 


Dicowr.  DÉ  tA  MÀWnf 
-La  voïç  Appienne  pour  être  hors  des 
Portes  à  cette  diftance  ne  s*  en  trouvoit 

pas  moi  is  encore  loiigtems  dans  h  VilICf 
continuée  au  moins  jufqu'au  5.^  mille  ^ 
ainlf  que  |e  V  ai  touché  plus  haut ,  oom^ 
me  le  prouvent,  Uni  les  ruines  qui  reftent 
que  le*  nnonuraens  depluûeursdes  Ba- 
timens  qu^  elles  compoterènt  •  Parmi  ces 
ruines  il  eft  un  Cirque  ,  feul  morceau 
antique  confcrvé  de  ce  genre,  très-rc- 
connoifTablc.  Une  Inrcription  très  curieu^ 
fe  rapportée  par  Fabrcttî  non  fans  quel* 
que  inexactitude  apperçuc  par  moi ,  d'a- 
près l'original  caché  avec  un  grand  nom* 
bre  d' autres  derrière  un  Efpalier  de 
Laurier  au  Palais  Barbcrini ,  parle  d'un 
Collège  d' £(culape  commç  placé  fur  la 
gauche  de  la  voie  devant  le  fameux  Tem- 
ple de  Mars  foutenu  parcent  colomnes 
entrelel'âc  Il.millet/)«Gomme  cet  agran- 
diflTement  de  Rome  ne  fut  du  qu'aux  tcms 
brillaos  f  il  trouva  les  deux  cotés  de  la 
Vlù  occupes  des  Portes  par  beaucoup  de 

(r)  Ce.  nonumenc  eft  d' une  Fondadon  ftice  en 
veur  de  ce  Collège  par  une  SâMé  iUrcelUmm  qui  pour 
cela  en  fut  déclarée  11  Mère  «  Son  Titre  eft  Um  CW- 
Ugi  JB/ktàiafii  it  Bygim  • . .  •  •  quad  e/  •  •  •  •  •  dît-il  »  Km 
^ppfj  ûi  ÂUrtit  intra  AU.'lUrium  lU  ak  Vtbttum* 
itm  fturtt  Ucv^ .  * .  •  Fobrctti  lit  a  la  ligtie  vingt  des* 
sléiDi  IWnf  »  Xr//t  r  original  pone  Buêê  «•  lUh 
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icpuIchres.On  y  voïoit  nommément  ceux 
desCaUtin  ,des  Sapions  des  Serviiius,  & 
des  Metellus  comme  on  l'apprend  dcCicc- 
rop  (u)  •  Ils  rubiiftent  encore  dans  leurs 
ruines  9  quoiqu'on  ne  puifTe  alHgner  avec 
certitude  que  celui  de  Metellus,  qui  reftc 
quaii  entier  8c  qui  confcrve  (on  Xiifcrî- 
peion  •  Les  batimens  d^accroiâement  reC* 
pAcrcnt  avec  religion  leurs  places  ^  de 
manière  qu^on  eft  obligé  de  dire  qu'  ils 
s* allignerent  aflfes  loin  delà  Voie.  Il 
paroit  de  plus  que  les  nouveaux  Citoi* 
ens  n*  eurent  d'ardeur  qu^  i  placer  leun 
logis  fur  la  Voie  publique  ^  &  qu'  ils  laif- 
ièrent  vuides  beaucoup  d' eipaces  inter-> 
médiaires  9  comme  on  en  voit  une  preu- 
ve par  la  Vallée  d*  Egérlc  ,  qu*  on  ren- 
controit  pour  li  peu  qu'  on  fe  détournai 
à  gauche  vers  la  ûn  du  ILMille  •  Le  nom 
de  V^allée  que  portoit  le  lieu  ,  montre 
qu'il  n'avoit  d'autres  batimens  ^  que 
celui  dont  Juvenal  fè  plaignoît ,  qu' on 
eut  profane  la  Fontaine  Êgérie  tranf^» 
formée  en  une  (brte  de  Temple  qui  fe 

A  a  2  re- 


(ai)  Emflusportl  CâpcMCum  Calatîn!»  ScîpSo« 
nnm  t  ServiTiorum  »  Mecellonim  fcTpalcliEa  videt  •  Cktf 
M»  //•  Ttt/hu/am,  L*  inlcriptîoQ  qui  tC(b  â  celui  def  Me* 


DfiCOUV*  BI  LA  Maisoh 

reconnoit  encore  aux  ruines,  par  où  elle 
perdît  fa  fimplicité  ,  qui  aurait  mieux 
annoncé  Ton  Antiquité  &  ûl  Sainteté  {x)  % 
&  le  Temple  des  Mufes ,  dont  le  Heu 
portoit  paiement  le  nom  ,  comme  on 
le  voit  par  ce  vers  de  Martial  ,  où 
il  dit  qu'un  cheval  qui  devoit  le  por- 
ter à  Bovilles  qui  ctoit  â  dix  milles , 
eut  voulu  s'arrêter  aux  Mufts  ,  qui  ne  te 
trouvoientqu'à  coté  du  IIL(:y)  On  a  voit 
joint  ainfi  Egcrie  &  les  Mufes  parcequ' 
on  croioit  qu'elles  s'étoient  partage  ri»- 
ftrwîtion  de  Numa ,  qui  en  effet  fe  ren- 
dott  dans  ce  lieu  toutes  les  fois  qu'  il  a<* 
voit  à  propofer  aux  Romains  quelque 
loi  qu*  il  vouloit  qu*  il  ne  rejettaifent 
noint  (z) .  D'après  la  certitude  du  Tel»- 
pie  des  Mufes  dans  ce  lie u  ,  on  ne  doit 
point  faire  de  difficulté  de  le  rcconnoi- 
tre  dans  Tantique  Edifice  dont  on  à  fait 

(»)    In  Vallem  Aegerîaî  defcendimus  &:  Ipeluncas 
Diflimiies  vcriss  quanto  prjeiiaiicius  ciîct 
Numcn  aqux  vîrmî  fi  margîne  daudercc  un4t$ 
Herba«  oec  iageiiuam  violareoc  marmora  To* 

phuaia 
Juven^finjiU 
.   (y)    Cumcurrcre  dcbcat  Bo»illaS 

Interjungcre  quasrîs  ad  Camoenas  • 

^  *     ^      Mûrttêl  lih.U.tftff^.€. 
(^)   Conjuge  qm  folix  Nympha  dttdbufiMie 
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ITSglifede  S.Urbaia  malgré  le  cippe  qui 
s'y  voit  qui  nomme  Bacbus^  qui  étant 
mobile  y  a  pu  être  tranrportc  facile- 
ment, 

l'ai  dit  ailleurs  le  champ  des  Horaces  a 
ainli  appelle  du  Combat  des  Uoraces  &  HoraceTtet^ 
des  Curiace$,&  de  T.Torobcaux  qui  y  fu-  p'«  Hercuid 
rent  clcvesaux  cmq  Champions  qui  y  rc^^^^^^^n^ 
Iterent^âc  parconféquent  la  f  ofTe  Cluiie  du  crouvoît  juT^u* 
même  lieu^  que  la  voie  traverfoit  entre  le  ^  -^""^  • 
V.à  Vl.millcSj  le  Temple  d'Hercule  bati 
parDomitien  qu'elle  rencontroit  au  VIII, 
8c  enfin  la  Ville  de  Bovilles  où  elle  arri- 
voit  à  Ion  X.  mille  félon  la  Carte  de  Peu- 
tingcr,L*X(.  pierre  Milliaire  prcfente^ 
fe  trouve  à  la  vérité  avant  le  lieu  des  rui- 
nes de  Bovilks.  Mais  ce  mille  de  plus 
ne  vient  que  des  détours  du  Chemin  mo- 
derne 9  qui  n'eft  (ans  doute  qu^un  chemin 
à  travers  Champs  occafioné  par  le  Châ- 
teau qui  fe  fit  une  Tour  du  Sepulchre 
des  MetelluSf  &  qui  félon  V  ufa^c  du 
temps  ne  manqua  pas  d'apporter  alali-  . 
berté  de  la  voie  ,  une  géne  que  le  peuple 
chercha  à  éviter .  On  crut  (ans  doute  en- 
fuite  que  la  deftruftion  de  ce  château  y 
probablement  une  de  celles  qui  fignale- 
rent  le  Pontificat  de  Sixte  V.f  n'étoit  pas 

A  a  5  ve- 
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venue  à  tems  pour  faire  rendre  la  Voie 
à  ion  ancien  ufage ,  &  bien  loin  de  la 
rétablir  on  acheva  de  ia  détruire  •  Quoi- 
qu'elle  ne  confêrve  cependant  aucune 
partie  de  Ton  pavé  jufqu'au  lieu  ou  fut 
fiovilles,  elle  n*  eft  nulle  part  &  recoQ^ 
noiflable  Se  ii  mcrveillcufe  parles  ruines 
non  interrompues  de  deux  files^  de  ox>- 
numcns  de  tous  les  genres  qui  la  bor* 
doient.Ce  que  j*ai  dit  de  Bovilîes  ailleursi 
demande  au  refte  une  correélion  &  quel- 
que addition  .  La  corre<5lion  efl  touchant 
Torigine de  cette  Ville  que  j*ai  rapjçortc 
au  teros  d*Albe  t  au  lieu  qu*on  doit  infé- 
rer notamment  de  trois  Infcriptions 
rapportées  par  Fabretti  où  les  habitaos 
jnfirift^  U' Bovilles  (è  qualifient  A'Alkam^lM^ 
f^!\s6T^^£^^^^  B^î^/7/f»/rj  Municipes  ^  que  Bovil- 
les étoit  née  de  la  deftruâion  même  de 
la  Mctrople  des  Latins  par  les  habitans 
qui  ne  furent  pas  tranfportés  à  Rome  ) 
qu^on  pourroit  croire  d'après  le  nom  de 
]ci  ville  qu'ils  formèrent, avoir  été  fur- 
tout  les  Bouviers  qu'on  crut  devoir  iaifler 
à  la  Campagne  d'Âlbe.  Les  Additions  ont 
pour  objet,  outre  la  qualité  de  Munici^ 
pes  que  nous  venons  db  voir  dans  les  qua* 
lités  des  Bovillains  ,  des  lieux  publics 
pour  toute  forte  de  ipedlack  •  hx  ixaiuc 
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iflevée  à  un  câcbre  Arebimime  U  fixtU^MMièm 

I  ]  \  "       %    cette  ftatue  8c 

par  le  corps  des  geiis  au  mcmc  ctat  le  dans  r  c'fcaîicf 
plus  nombreux  ,  comme  ou  le  voit  par^"  château  de 
le  Catalogue  qu'en  offre  un  de  cotes  du  c^prac^ 
piedellai.  Un  autre  monument  eit  celui  inicripc.  chez 
a*une  cefiion  d*  un  grand  emplacement  ^^.'^^^^'^^ 

pour  CCS  Fêtes  publiijues  que  Rome  de-  Ce  deuxième 
voit  à  fes  Ediles,  c'eft-à-dire  >  ce  corn-  «"^^^mw^ 
bats  des  Betes,  ou  d'Hommes  qui  tn^S^vi  dm 
étoicnt  le  fonds  .  En  confcquence  récolc  'n^^'p^ 
nommée  dans  le  même  monument  doit  * 
être  jugée  de  Gladiateurs  •  Le  lieu  oc- 
cupe jadis  parBovilles  efl  plein  de  rui* 
oes^dont  la  plus  confidérable  eft  fans  dou« 
te  du  Temple  conHicré  furtout  à  Auguftet 
depuis  que  le  Corps  de  cet  Empereur 
mort  à  Noie*)  quiavoitété  porté  jufques 

là  fur  les  cpiulcsdcs  Dc^urions  quicto- 
icnt  les  premiers  Magifirats  municipauxt 
le  fut  depuis  cette  Ville  fur  celles  des 
n)embres  de  Y  ordre  Equeftre  {a)  • 

J^ai  parlé  également  delà  fuite  de  la 
Vote  Appiènne  depuis  Bovilles  par  la 
cote  du  moderne  Aibuno^oii  elle  rencon* 

A  a  4  troît 


(«)    S.icrariuni  gcndJuIiz»  efHf.iefque  D.  AuguiU 
^ud  Bovillas  6\c:xxiVat  •  Titctt.  Ann.  Hh.  ILmêd. 

Corpus  Dccurionfs  a  NoIj  Bovîlias  ufque  déporta* 
flS^K^  4  Boviilis  £queûtr  Or4o  iuéccpù  •  Siê§t9m»  imJLitg, 
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troit  anciennement  ie  Temple  de  la  bon- 
neDeétfe  &  plufieurs  Albanum  notam- 
ment celui  de  P(  inpcc  auquel  la  Ville 
d'Albano  doit  (on  origine,  juiiju 'à  Aric  ie 
queritineraired'Antonin  met  au  XVIL 
Mîllc»m.iisqui  efl:  place  plus  exactement 
par  laCarte  de  Peutingerau  XlII^la  diflS* 
cukéqu'on  pourroit  trouver  à  ce  nombre 
d'après  la  XV.  pierre  MilliairL  moder- 
ne qui  cft  à  la  Ricc/ay^imi  Ta  foiution 
dans  ce  que  j>i  dit  au  fujèt  des  dix  mil- 
les de  Bo villes  .  Lj.  voie  dans  prefque 
tout  ce  (êcond  efpace  >  conlcrve  Ton  pa- 
vé antique  •  La  manière  dont  on  la  voit 
defcendre  après  Albano  dans  un  fonds, 
d'où  elle  aoit  remonter  par  une  cote 
affes  rude  %  qui  ne  |>eut  avoir  eu  pour 
caufe  que  la  nécefiité  de  lui  faire  tra* 
verfer  la  Ville  ancienne  ,  prouve  ce  que 
î'ai  dit  ailleurs ,  que  la  Riccia  moder- 
ne n'occupe  que  la  place  du  château  de 
l'ancienne  Aricie ,  &  que  la  Ville  même 
étoit  iituee  dans  le  bas  où  en  effet  on  en 
cxxr.  voitJcs  ruines. 
Mon:  virbîus  La  moiiréc  de  la  Voie  aUèfortir  des  rui- 
îî'v^nc\'*«Hês  d'Annie  la  conduit  fur  la  hauteur  que 
trots  voies  <)uîf  ai  dit  avoîr  été  le  Mont  Virbius  fameux 
2'jal;liïi  A^r^  le  s  deux  Vuï-.s  ouï  fe  detachoient  de 

celle  dont  nous  parlons>dont  Tune  conduis 
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(bit  au  Temple  de  Jupiter  Latial  qui  oc- 
cupoit  la  cime  dwMont-Âlkain  &  1  autre 
alloit  chercher  le  Temple  de  Diane  au 
fond  du  Cratère  du  lac  d'Aricie  .  ai  dit 
combien T une  & lautre  étoit célèbre  à 
ces  titres  8c  que  la  première  rubfifle  quaiî 
toute  entière)  la  féconde  ne  confcrvant 
que  de  veftiges  •  Ces  deux  Voïcs  fedeta- 
choient  de  l'Appicnnc  à  fli gauche*  Fnvi-  : 
ron  deux  milles  plus  loin  il  s'en  déta- 
choit  une  troifième  à  la  droite  •  Celle-ci 
dut  être TAntiatcparcequ'elle  conduifoit 
ày^^i//iy«i  parLanuvium.  Il  (croit  certain 
que  le  chemin  d'Antium  ctoît  par  la  Vt  ïe 
i\ppienae  Sl  par  Lanuvium,  quand  on 
n'auroit  que  le  témoignage  de  Gcéron  » 
cjueLanuvium  étoit  un  de  Tes  gîtes  dans  fcs 
Vciiges  à  Antium  &  à  Afture  (^)  •  Mais 
la  chofè  eft  encore  plus  (ènfible  parla 
V^Qic!  qui  en  refte  .  On  la  voit  entière  le 
long  ^umur  antique  de  T  ancien  Lanu* 
vium  qui  fubûfte  dans  Ctviià-  lavinia  & 
enfuite  aiTes  avant  dans  la  plaine  qui 
commence  après  ce  Bourg  tirant  droit 
à  Pono  d*Anzo^  ou  fut  Pancien  Antium . 
J'ai  déjà  eu  occaiion  de  dire  de  Lanu- 

{h)  Afturam  vent  vut.  Kalei^*)ul.  vîcandi  câlorîg  ' 
caiifa  L^nuvii  crts  harai  acquievcraiu  •  Ce.  4^  Atùc^ 


f  7S         DscotfV.  os  LA  Maison 

vium  qu'il  fut  comme  un  fécond  Lavi^ 
vîum  ce  qu*  il  fol  célèbre  par  le  Tem- 
ple de  ^unon  furno  nmc.-  de  lui  La^îuvi'- 
nt  •  Je  dois  ajouter  ici  qu'on  peut  por- 
ter en  nouvelle  preuve  du  premier  point, 
le  nom  de  cette  Ville  qu*  oa  voit  par  les 
Infcriptionjqui  y  relient  Savoir  été  non 
Lanuvium  »  mais  Lanivium  (r)  ,  en  (br- 
tc  qur  pour  s'en  diftinguer  le  premier 
Lavinium  même  fc  iburnomma£«tf/yre/7x- 
Lavinium ,  comme  qui  diroit  Laninium 

du  Lanrtnih:  aitifiqu'oii  le  voit  parles 

Infcripiions  recueillies  dans  la  place  de 
J^rasiea  où  fut  ce  Lavhium  ^  dont  Cla- 
vier a  rapporte  la  principale  comme  de 
Rome  f  oc  dans  il  à  tiré  la  coniequence 
fi  fauflfe  que  le  Lavinium  dont  il  y  eft 
parlé  étoit  la  même  chofc  que  Lauren* 
$um  {d)  .  Touchant  le  fécond  point  ^|e 

(c)  M.  Aiifel»  Atig«  Libb  AetUo  Se|ieemtnoaî  Pau* 
comimo  fut  csmporispftmo ,  Stccrdocî  SynhcNll  ApoUî- 

nis  parafîto  alumnor  Ab  Iin]>.M.  Aurel.  Commod» 

Antonino  Pio  Felici  Aug'OrnameiKtt  DecurioMtm  Oe- 

crcto  ordîni»;  cxornato  &  adleâo  întcr  Juvenei  

S.  P.  Q,  L  A  N 1  ViNUS.  Zy^/r»  l^migiaol  dam  U  fUct  tk 
Çivitd  Lavinfa . 

(</)  V'ii  Lun  hjrconmi.i  ad  Lturcntum  oppidum  hac 
lîiaxinic  aùljriiiac  inicrjpto  Roma;  in  Rceione  rraurtibe* 
rinareperta,  DJt/^0  Antonino  Augujio  ^natui  Pù^ulmfqu^ 
MMiftns  y  quod  privt/egia  têruih  nom  modo  cttjfoditrh  Sed 
ftîum  ûmfiiûvent ,  Carunrf  Minh  (  Il  fattt  Uie  ML  Aanh) 
UéinpJfUKCjr.  CvTMÎteXfMiis  (il  6«i  lira  (te 
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veux  dire  9  le  Temple  de  Junon  Lanuvi- 

ne,  TAddition  doit  être  qu^onenvoit  à 
Chîià4aviuia  non  feulement  les  Tuper- 
bes  ruines  y  mais  encore  un  monument 
mure  dans  la  V illa-Manganoni  dont  le 
jardin  eft  fur  le  terrein  du  Temple ,  en 
ces  termes  :  ^unonîS*  ^  Olius 

J>rwceps  reàcmptor  publicorum  optrum 
de  S.  D.  D.  on  voit  dans  ce  monument 
les  trois  fur  noms  Sofpita  Montta  &  Rt- 
^ina  de  ^ junon . 

Ce  n^eft  pas  cependant  l'endroit  ou  la 
Voie  de  Lanumum  fc  dctache  de  l'Ap- 
pienne  9  qui  elt  le  Sub4anuvïo  mar- 
qué notamment  dans  la  Carte  de  P.  Sa  di* 
llance  à  7.  milles  d'Aricic  le  place  aux 
ruines  d'un  Bourg  antique  ruiné  près  du 
Pont  appelle  de  S.  Gennaro  -  Lanuvîam 
en  effet  qui  ne  s'aperçoit  pas  de  l'en- 
droit où  fa  vote  (e  détache  de  rAppièn- 
ne  à  caufc  du  Mont  dont  il  n'occupe  que 
le  penchant  oppofé,  paroit  en  plein  des 
ce  Pont .  C*ett  un  peu  avant  cet  endroit 

ptobablenenc  C.  Livio)  Nepotmao  ir  P.  Mmilio  Sgun» 
"  lîano  Pr€f.  J^,  ^.  LAURENTUM  LAVWATWM. 
Cetce  Infcription  fc  voit  encore  cfans  la  place  de  Pra- 
cica  aîn/î  que  cinq  autres  qui  portent  toutes  :  Laurertes 
lûvinateii  ce  qui  s* accorde  avec  le  nom  de  jL4i/ro-/t- 
9!nium  que  Fronrin  donne  au  même  Laviniura  .  Lnnro 
Juavinium  Icoe  is-  confscratione  veteri  manct  •  dit-ii  dans 
ioo  livre  des  colonies  • 


I 


SSo  Decouv.  di  la  Maisou 
qu'il  fe  detachoit  encore  de  TAppiennc, 
mais  du  coté  oppoft,  c*cft  à  dire  à  ^iu- 
che,  une  nouvelle  Voie  qui  étoît  U  Véli^ 
terniènnc  dont  la  plus  grande  partie  fub- 
ftftc  encore  par  les  Monts  qu'elle  ctoit  ob- 
ligée de  franchir ,  pourfe  rendre  à  Véli- 
trcs  .  J'ai  dit  ailleurs  que  U  Ville  decc 
nom  d  origine  Volfque  devenue  enfuite 
Latine  &  Romaine ,  fubfiftoit  fous  le  nom 
de  V  elle  cri  alîcs  jolie  Ville .  On  voit  dans 
foa  Hôtel  de- ville.  Bâtiment  neuf  fort 
beau ,  plufieurs  monumens  antiques,  par- 
mi Icfquels  je  dois  remarquer  celui  qui 
nomme  Tantique  Amphitcafre  dont  j' ai 
cherché  inutilement  les  Veftiges  (^),  à 
celui  qui  naéfc  trouvé  qu'en  1 7^5. qui 
c(t  de  StMus  Varim  Marctllus  à  qui 
il  fut  élevé  par  ^ulie  Socmiai  fa  femmei 
qu'  on  fait  avoir  ctc  Mère  à'Héliogabê- 
le  •  Ceux  qui  fa  vent  la  variété  d'Opini- 
ons, qui  eft  parmi  les  Anciens  même  tou- 
chant la  généalogie  de  cet  Empereur 
fentent  dabordtoutc  l'im po  r  tan  ce  de  ce  t- 

{e)  Cette  loicriDtf on  eA  en  ftile  &  en  caïaâéces  da 
mauvais  tenir  «  le  mal  coolèrvée  •  On  7  lie  ponrtanc  DA 

J^N.VaienfimantO-  Vmîenfe  /mper  J^.  UlMÊt 

Pane,  Cure f'yri forum  duodetiA  dêfTêfrU  M/s/ftfM 

coaJap/um  €f  Jfatum  pn/fhnm  »-#  Amfhitrtirumcm 

Porns  Foflîehi^  cmnem  FaHc...»,  Ulyri  Princ.  €»• 

retuntcefsrù  fil.  Chudi  Priu.  40- iktr^m  CmM 

^rone^oi  feiicuer  , 
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ledécouverte.Le  marbre  eft  une  ibrte  de 
Sarcophage  renvcr(c,c*cft  à  dire^un  haut 
couvercle  du  Sarcophage  même  &  l'In- 
icription  y  eft  en  latin  &  en  grec  (/)• 
Conome  le  morceau  a  «té  trouvé  à  deux 
milJes  de  Velletri  fur  la  Voie  antique 
qui  y  fubfifte  qui  n'  arrivoit  à  Véllctri  de 
la  Voie  latine  |quc  par  Algide ,  dont  le 
territoire  s*  étendoit  an  moins  jurqu'  ui 
lieu  où  la  pierre  a  été  trouvée  »  ce  Mar^ 
eellus  de  rinlcription  eft  &ns  doute  ce*» 
lui  à  qui  eft  adrefs ce  cette  t  pitre  de  Sta- 
ce  ,  où  il  lui  demande  >  s'il  eft  à  Ton  Al-  ^^^^^ 
gideou  à  quelque  autre  de  &s  Campa- LAirr./. 40. 

(/)  Sex  •  Vario  Marcello  Proc  Aquar.  C.  Procur. 
^rov.  Brict  ce*  Procur»  Radonli  prtvac.  CCC.  Vlcc« 
praef.  Vt*  Utb.  funâo  C  Vé^ntLMnn  Milicaris  Leg. 
Les.  III.  Ang.  Pnefîdî  Piov«  Ntiroidîae*  Jiilîa  Soaeaniaf 
Baâiana  C,  F.  cum  Fitii  tnarlco  9i  Patri  amaotiffimo  • 

il«i/trfOT«7a»  A(ft^  êwpXP 

Soemie  amfi  que  fon  Epoux  ccant  de  .*>yric  ,  fon  nom 
fur  relatif  Tins  Houtc  5  ce  Soémus  Roi  d*  Iiure'e  donc 
1  ulte  die  (aiin.  lib.  )^iiel6S  liuts  furent  réunis  ila 
Piûvincc  de  Syrie  •  '  .  , 
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gnes  •  Alexandre  VU.  aiant  voulu  éta- 
blir un  chemin,  de  la  Ricaailcm  de  & 
Maifon,  à  VcIIetri ,  il  n'eut  befbîn  que  de 
faire  découvrir  la  Voie  Appicnne .  Cel- 
le-ci en  confèquence  iè  voit  avec  ion  pavé 
antique  dans  toute  cette  partie  qui  efî  de- 
.dnis  Gcnfano  jufqu  au  Font  S.Gennaro  où 
ctoit  le  Sublanuvio  antique.  Dés  cet  en* 
droit  la  Voïe  A ppiènne  <ftendoit  un  bras* 
plus  confidcrable  que  tous  ceux  dont  il  a 
été  parlé^que  je  pus  fuivre  plulieuis  milles 
à  la  trace  de  pierres  de  Voie  antique  ,  & 
dont  la  direÂionétoit  vers  le  Moni-cir- 
celle .  J'cfi  conclus  que  cette  Voie  dont 
peribnne  rC  avoit  encore  parlé  étoit  la 
VôitCtrei'tenne  qu'on  ne  tarda  pas  fans 
doute  de  donner  à  U  Ville  de  Circei 
lorfqu'ony  eut  établi  le  Port  que  j'ai  dit 
ailleurs .  La  Voie  Appiénne,  à  laquelle  je 
revins ,  cachée  fous  les.  terres  après  le 
Pûnf  S.  Gennaro^  ne  fe  trouve  pas  feule- 
ment peu  de  milles  après;  muisdans  Ten- 
droit  qui  repond  au  millîet]  de  la  Val- 
lée formée  par  WMvnts  Albaim  &  les 
MontS'laCim^  on  voit  des  vcftiges  non  c- 
quivoqucs  de  celle  qui  y  venoit  aboutir  de 
ce  lieu,ou  la  Voïe  Latine  recevoit  la  plus 
ancienne  Lavicanc  .  La  Voie  qui  nousoc- 
cupe  continue  moitié  cachée  moitié  vi* 
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fible  )u(qu' au  lieu  appelle  le  Ctfy7<//c' qui  ^.^^J^^^ 
fc  trouve  2*  milles  avant  le  Bourg  de  Ci-  Taèemas  ^ 
jicrnaJLt  lieu  AtCaJltlU  ou  Ton  v  oit  une^^^"/*** 
ibrte  de  Château  ruiné  >  dans  la  ftruAu* 
re  duquel  on  avoit  fait  entrer  jufc]u'aux 
Pierres  de  la  Voie  -Appiénne  )  eft  trcs- 
remarquablen  pour  être  certainement 
le  lieu  de  la  Vcïw*  Appiènne  qui  s'  appel- 
loit  Ad  ttti  êabtrnas  y  non  qu'  il  ne  fut 
compofe  que  de  trois  Hôtelleries)  mais 
dece<)u*il  continua  à  porter  le  nom  de 
ce  qui  en  fut  fans  doute  la  première  ocr 
cafion  .  C  eft  Jufqu'  à  ce  lieu  que  vinrent 
au  devant  de 6.  Paul  les  Fidèles  de  Rome> 
dont  plufieurs  pouffèrent  jufqu*  au  fore 

^ App  'iui  dont  nous  parlerons  bientôtf^)» 
La  preuve  au  refte  que  les  Troii  Taver- 
nes furent  au  lieu  que  je  dis  %  c'eft  1  la 
diftancede  X. milles  àtSub-LanuDio  oi\ 
la  met  la  Carte  de  Peutinger  ,  qui  s^  ac** 
corde  avec  celle  des  1 7.  milles  dV7r/V/> 
de  r  Itinéraire  d' Antonin j  &  2."^  une  fé- 
conde Voie  Ântiate  qui  abouti(Ibit  dans 
la  VoÏ3  Appiènfjc  pour  ceux  qui  vouloi- 
cnt  la  joii^drc  pour  la fuivre  vers  fon  ter- 
me dont  Cicéron  parle  {h) .  Cette  Voie 

(a)  Vcnimus  Rom.iiTT  ,  ôc  inde  cum  at?dîfrenc  Fra- 
trcs  occurrerunt  nobi?  iilcjue  Appii  Furum  ac  ir«s  Ta* 
bcrnis .         Apo/f.  cap.  XXl^  JJI,  v,  t^, 

{h)    Juncritram  cexnniod»  ex  Ami»  in  Appiam  ad 
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fut  vue  dabord  par  Hol/lcntas  ,  &t 
été  reconnue  par  moi  enfuite  au  lieu  que 
|e  dis . 

Après  le  Cafielle  on  ne  trouve  que 
de  Veftiges  de  la  Vok  t  parcequc  dâ 
ce  lieu  commencent  les  Vignes  de  Cif- 
terne  ^  dont  la  Voïc  laifToit  le  lieu  près 
d'un  mille  à  droite,  qui  Tont  détruite  (/)• 

Mais  on  ne  tarde  pas  à  la  retrouver  da:o 
le  Bois  qui  porte  le  nom  de  ce  Bourg  j 
où  1*  on  voit  les  Pierres  (c  défendre  va- 
leureufement ,  quoique  non  (ans  plaïes  , 
contre  l' àStxoxx  des  racines  des  Arbres  • 
Dans  un  endroit  de  ce  Bois ,  qui  eft  à  en- 
viron j/millesde  Ciderne  )  on  voit  des 
Ruines  qui  d' après  cette  (îtuation  ne 
peuvent  être  jugcjs  que  du  lieu  appellé 
dans  ritineraire  de  Jerufâiem  ad  Spaa* 
fai .  Il  e(t  remarquable  par  une  particu* 
larité,  que  J'ai  Qbfervée  le  premier;  c'cft 
une  Voij  antique  qui  y  aboutiUbit, 
dont  la  direâion  iê  juge  furtout  par  les 
morceaux  qui  en  reftent  à  coté  du  prand 

etablc 

Ses  Tabernas  C/c.  aà  Attic.  hb,  77.  r />.  S. 

(/)    On  rapporte  le  nom  de  Ciftcroe  à  la  Yojpt  dt 
^'e:  ?n  toiiirrie  Ci  un  Canal  <St  une  Ciflcrne  n'  e'coicnt  c^u 
une  mcme  choie  .  Ce  Bourg  eft  certainement  uioùernc» 
Se  on  ne  pourroic  le  croire  ancique  qu*on  le  ruppofuiC 
forme'  da  heu  de  Trois  Jkveraet  dont  on  crottvc  un 
que  &  9111  n'  eaécpic  qu'  i  dtus  oitUef  « 
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itablc  de  Buâcs  du  Duc  de  Scrmonete  ,  yj^^^jj^^j^ 
avoir  été  des  antiques  Villes  NorAa  âcdcMrilA^ 
Cora  j  Se  avoir  été  la  Voie  Coranc  ou  <i*»*wV>*fe«» 
Norbanne  •  Cora  fubiiile  encore  à  mi- 
côte  f  Air  les  Monts  opposés  à  ceux  de 
Velletri,  dans  le  Bourg  deCori,  &  on 
voit  la  Ville  importante  ^u^  elle  dut 
être  anciennement  aux  ruines  qui  en 
réftcnt  .  Une  eft  d*  un  Temple  qu'  on 
voit  avoir  été  de  Cailor  &  de  PoUux 
par  rinfcription  dont  il  rcfte  cette  par- 
tie fur  la  Fri/c .  .  eniant  peq.  Sacr. 
Cûfr^  .m...  CASTQRl  POLLUCl  Dec. 
S*F<iC. . .  M'Calv///us  m.  F. .  L'autre  qui 
eA  d'un  autre  £di£ce  iacré  ,  qui  confer* 
ve  de  parties  encore  plus  entières  j  ofi-e 
encore  cette  Infcriptiofi  en  (Ii  place  prî- 
snitive  ;  M*  Manitius  M.  F.  L.rurpUius 
X*  ^  •  •  Duomvîres  de  Senatus  fentenita 
jEdem  facîenda/n  curavt^unc  tnUmque 
probavere  .  La  porte  fur  laquelle  cette 
Inicription  iè  trouve  ne  paroit  cepca- 
daot  qu'une  porte  de  flanc  .  Un  raor 
nument  parie  de  Taquéduc  d' une  Eau  t  '^t 

c]ui  s  apciolt  L.eleltc  en  ces  termes»  L  yp  *  <r  une  mai/on 

p  '^us  If  crus  L.  Turpilftis  Pn/cas  «'^^^«^ 

lll^ir.  lyD.  a^uam  CaUftem  dihben^^^' 
tetn  Mont'ihui  colUclam  imcrclfo aggcre 
TomdU.  fi  b.  .  per^ 
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per  forrnam  cura  fua  faBam  in  Pîfii» 
ws  rtpargatis  longe  sonpore  cefanii- 
rvru  i^'^-ius.  p.  P.fierdttxerunf.ExS.  C.CeSe- 
•         lut  nommé  au  lieu  des  Décurions  des 
autres  Villes  itoit  fans  doute  celui  de 
Home  qui  gouvernoit  inumédiatement 
cette  Ville  ,  réduite  aujourdui  à  un 
Bourequieil  un  des  trots,  qui  ont  pour 
Seigneurs ,  le  Sénat  &  le  Peuple  Romain 
prci'ent .  La  plus  remarquable  antiquité 
de  Cpri  cependant  confifte  dans  les  murs 
antiques  qu'on  y  voit.  Les  uns  Tentou- 
rem  &  fc  montrent  parla,  pour  ceux  de 
l'enceinte  antique; les  autres  traverfcnt 
en  Amphitéatre  tout  le  penchant  de  fon 
haut  Mont ,  rendant  fenfible  par  lal  ob- 
îct  quci'  ai  donné  aux  de  ux  murs  fcmbla- 
lies  de  Me/lrine ,  qui  clt  de  former  des 
épaulements  de  rue.  Ces  murs  font  de  cet 
ouvrage  incertain  que  j'ai  nomme  tant 
•     de  fois  ,  &  qai  fut  ainû  appeUc  des  pierres 
de  nulle  forme  certaine ,  mais  de  toutes 
Ibrtcs  de  formes  qui  le  compofoient .  On 
voit  ces  murs  otfrir  dans  les  grandes  mai- 
fes  dont  ils  rcfultent,  des  quarrés  de  tou- 
tes fortes  de  cotés,  &  des  Polygones  de 
toute  forte  d'angles  ^mais  d' une  taïUe  li 
exaac  dans  leur  irr^ularité, que  le  joint 

n'  eu  peut  être  plus  parfait .  Ce  (juc  ;  ai 
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âît  ailleurs  des  paves  des  voies  antiques^ 
montre  qu'  ils  étoient  auiii  d' ua  genre 
à^ûuvrage  încertam  • 

La  fcconde  Ville  à  laquelle  fcrvoit  la 
Vfoïedécouvertet  étoit  N or ka  fûont  il  re« 
fte  les  plus  belles  ruinesau  haut  des  Monts, 
à  un  mille  du  Bourg  de  Norma  Se  qu'  on 
aperçoit)ju(lement  au  delTusde  A/m/^,du 
chemin  de  Naples  après  Velletri .  Elles 
conlilknt  en  un  mur  d*  enceinte  de  j  ou 
6.  milles  qui  coniêrvc  iês  portes  &  fes 
tourSf  &  en  des  Vertiges  où  Ion  rcconnoit 
les  Edifices  publics  ik  particuliers^  Une 
iingularité  c'  eft  qu'  outre  U  cime  9  cou- 
verte des  ruines  de  la  Ville  ,  il  en  cft  une 
autre  entourée  également  de  mur ,  mais 
qu^on  voit  n'avoirpas  été  batje  en  dedans* 
C^étoit  fans  doute  une  defenfe  qu*on  vou- 
lut donner  à  une  hauteur  »  qu^  il  importoit 
à  la  Ville  de  ne  pas  laifltr  occuper.La  fa- 
brique dans  toutes  ces  ruines  montre 

ouvrage  imertain  • 

Après  trois  quatre  milles,  du  lieu  où  la 
voie  aniique  des  deux  Villes  que  je  viens  fmd'Jil^. 
de  nommer,  entroit  dans  U  voie  Appi-^ 
ènnc,  on  rencontre  ua  endroit  fort  re« 
marquable  de  celle-ci,  i.^ar  le  mille 
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XXXIX.  (k;  qui  y  refte  qui  aprcnd  I 
quelle  didaacc  juik  oi  s'y  trouve^  2 «''par 
trois  arcs  qu*  y  offre  la  chaulfêe  de  U 

vcij  qui  annoncent  les  eaux  dont  on 
trouve  en  e&tle  Pois  inonde  déslorsa& 
g .  '  par  un  monument  qui  aprend  que  le 
morceau  eft  un  ouvrage  de  Trajan  en  ces 
termes:  Imp.Catfar  Divi  N.erVicF.Ner' 
w  Trajanus  Augufîut  Germaniem  Pofh 
tifex  Maximum   Tribuniciat  Pûtejlath 
ïllhCof  IIL  Paur  Patrim  refecif.  Ce 
monument  qui  eft  d'un  grand  marbre 
quarré ,  qui  a  pour  bafe  le  parapet  &  du 
Pont  I  n*a  été  découvert ,  que  par  la  cha-  ' 
te  d'une  partie  delà  Tour  dont  le  tems  ; 
dcGothsavoit  bouché  la  voie,  laiûfaatà 
peine  dans  cet  endroit  »  le  pailkge  pour 
une  pcrfbnne  à  pied  .  La  vc  ij  Appiennc 
aroif  pu  être  fuivie  par  moi  julques-là 
par  Terre  •  Mais  àh  cet  endroit  »  il  faiut 
r^iiouv'iï  a,ux  Sandales  qui  font  de  pcti- 
tes  barques  dont  on  parcourt  les  Mardi 

,  (l^)  Cette  Colomnc  tnillûûre  prîfc  fort  (înguiièfc 
incnt  pour  y  c  pierre  de  Pë'agc  par  le  Prélat  qui  a  écrit 
fur  ie  dellcwheinenc  dç<;  Maran  Pjmpfins  ,  ic  montre  pour 
CCiju-  elle  t(\ ,  pnr  (i  forme  par  là  douWe  Tnfcription  que 
fa  c'éoradauon  a'empcchc  pas  devoir  éirc  de  Ncrva  U  <^ 
Tra]4n  &  p4r  fon  nombre  qu'  on  juge  ailément  cuç 
XXXyilli.»  quoiqu'il  ne  reHc  que  des  trois  X.  f]  ic  le 
premier,  par  l'cfpace  quM  y  a  jui<ju*au*  c4ra6çfc*<ioe^to 
«ucieas  mar^uoicnc  aeuf  • 
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VMtint  •  Je  m*  en  pourvus  au  Port  à^A^ 

faapfézza  fous  Sermo»Ulc  mieux  fournî. 
Cette  £au  m'auroit  conduit  dans  le  plus 
bas  des  Marais .  Mais  en  imitant  en  petit 
ce  que  nous  verrons  faire  àHannibal  à  Ta- 
rente>c  efl  à^dire^enfaiiànttranrporter  ma 
fiote  du  fleuve  de  Sermonefa  dans  celui 
deSezzaà  Terre  di  PUira^xx  ils  ne  font 
fe  parés  que  par  une  levée,  je  pus  voguer 
fur  des  flots,  dont  le  Canal  eft  toujours  le 
k)ng  de  la  v^ie  •  Cela  tit  que  ma  nouvelle 
voiture  ne  fervit  que  pour  mes  gens:  car 
on  comprend  bien  ^  que  mon  objet  crant 
de  jeconnoitre  exaiflemeat  la  vc^û»  c'eii 
iîir  elle  que  je  voulus  faire  ma  route  è 

Je  mis  pied  à  terre  dans  un  endroit  oii 
elle  a  été  barbaremcnt  rompue  pour  y 
ùin  paiTer  le  Canal  fur  lequel  je  me 
trouvois  :  &  comme  cet  endroit  fe  trou- 
ve â  quatre  milles  du  Pont  où  jeTavois 
laifséc  9  la  première  opération  fut  de  re- 
tourner en  arrière  tout  cet  efpace  Je  ne- 
pus  arriver  cependant  que  juiqu'à  Ten^ 
droit,  où  la  voie  eft  traverfce  par  une  au- 
tre Eau  ,  qui  eft  celle  que  jai  dit  que  j  a* 
vois  laifsée ,  qui  n'eft  à  la  vérité  qu'à  en« 
viron  deux  milles  du  Pont .  La  voie  n'eft 
jpas  (eulemeut  parfaitement  bienconfer- 
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vée  dans  tout  cet  efface ,  mais  elle  y  cil 
remplie  de  (es  anciens  nionumens*Le 

premier  qu'elle  offre  >  eft  une  colomne 
siiilliaire  fendue  en  deux,  confcrvant  une 
de  fes  parties  encore  en  pied,  l'autre  fc 
trouvant  par  terre  j  celle-ci  eft  celle  qui 
cft  chargée  de  Tecriture ,  &  on  y  Imp. 
Ncrva  Catfar  Aug.  Ponfifex  max.  Tfh 
huniciae¥oiepa$.  Co/JIL  Pajer  Pairiat 
faciendum  curavii  ;  3c  après  cette  Ifh 
fcription  le  nombre  trcs-clair  XLII.  qui 
aprend  que  c'éloit  le  figne  du  quarani^ 
deuxième  mille  de  la  Vcïe  •  A  coté  deU 
colomne  en  pied,il  cnelt  une  autre  beau- 
coup plus  grande  rcnverrée  fur  (on  ecritu* 
rej  que  je  ne  pus  pas  vérifier  par  le  défaut 
de  chaînes  de  fer  pour  la  lever  ,  parce- 
lesBufles  n^auroient  pas  manqué  .  Ce- 
toit  fins  doute  une  colomne  de  plusbeBc 
forme  qu  on  vouloir  fubftituer  àcellequc 
je  viens  de  décrire  •  Ce  premier  monu* 
xnent  n'eft  rien  cependant  au  prés  d' i^n 
fécond  qu'on  trouve  un  peu  au  deffus.^ 
C*eft  celui  que  j'ai  dît  dans  la  préfice 
n'avoir  pas  été  apperçu  par  Corradmi 
même^quoi  qu'il  dite  que  fes  propres  pof* 
felïîorts  i'f //W  fe  trouvafTent  fur  la  voie 
non  loin  de  U  •  Il  coniiile  dans  cette  In* 
fcription ,  qui  remplit  une  pierre  quarréc 
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de  12.  palmes  de  haut  fur  quatre  delar* 
ge^qu^on  voiti  dans  Tctat  où  elle  fut  ren^ 

verfeejderrière  fa  bafe.  Imp .Caefar  Ner^ 
va  Aag.  German.  Vontlfex  Max.  Trib. 
Poiejiafe  Cof.  lll.  P.P.  Viam  à  Ttipun^ 
tio  ad  Forum  Appïi  ex  Glarea  5  S  Ht  et 
Jlerntndam fua  ptcunia  incohavh  :  Imp,^ 
Cat/ar  Nerva  Ùhi  Nervae  P.Trajanut 
Aug.  GermanU.  Tribun^  Pot cJl.Cof Ml • 
confummavU  .  La  lumière  donnée  par 
ce  monument  »  que  je  fais  connoitre  le 
premier,  ne  peut  être  plus  importante  • 


pas  dés  ion  commencement  le  beau  pavé 
qui  ladiftingue;  qu^elle  avoit  confervé 

Je  gravois  qui  Tavoit  formée  dabord  )  au 
moins  depuis  Tripûndam  qui  e(l  le  Pont 
que  )*ai  dtt,  ainli  appellé  de  (es  tixns  arcSf 
afTcs  cloignés  1'  un  de  l'autre  pour  pa- 
roitre  en  effet  de  trois  ponts  9  juTqu*  au 
Fore  d^Appmi  \  que  cette  forme  parcon- 
fé  ]uent  put  être  celle  autres  vcïcs  an* 
tiques  moins  célèbres ,  que  T  Appiénne  % 
J^aurai  occaGon  plus  bas  d' invoquer  cet*» 
te  notice. 

Ce  monument  ne  fe  trouve  qu'cnvirof) 
demi  Mille  avant  unlteu,couvert  des  rui* 
nés  de  Tua  vx.  de  l'autre  coté  delà  voïe^ 


Il  nous  aprend  que  la  voie  Appié 
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qu'on  ne  peut  pas  s'cmpecher  de  recoa^ 
aoitrc  à  (à  dîftaace  de  ramilles  dulieu^i 
Sponfai  marquée  pour  le  Vore    App  'mï , 

!>ar  r  itinéraire  de  Je^u^aIt  ra,  &  à  ccl- 
e de  1 8»  de  Tron- Tmwrna  portée  par 
celui  dWntonîn  ^  pour  celui  qui  fut  oc- 
cupé par  la  Ville  de  ccnoni,qu'eiie  poi*^ 
te  pour  avoir  eu  le  même  auteur  que  la 
voie,  dont  elle  fut  un  gite  rcmarquable> 
c'eft  à  dire^  cet  Appïm  dans  il  a  ôc  par- 
lé ailleurs  » 

Le  Fore  d*Appius  fut  placé  par  là  au 
43  .€  mille,  dont  on  trouve  en  effet  la  co- 
iomneen  piéces^que  les  relations  de  cent 
ans.reprefentent  comme  entière^  îmme^ 
diatement  après  les  ruines  .  Ce  lieu  ie 
trouve  vis- à' vis  Stzzt  â  laquelle  il  appar* 
tient  &  qui  y  avoit  vers  lui  une  antique 
voie  dont  on  reconnoit  les  VeAigcs  no- 
tamment dans  la  ruine  appelle  TArc  de 
&  Cécile,qui  en  ctoît  un  Pont  for  les  Ca- 
naux, à  qui  j'ai  dit  qu'on  a  ouvert  un  vc'ic 
à  travers  la  vok  même  maintenant, mais 
qui  anciennement  avoient  leur  cours 
fout  droit,  comrBc  cela  eft  manifefte  par 
cxxv  ce  pont  même  .  Cette  voïe^bras  de  TAp- 
&  ru7u«dJP*^."n^  t  'l'  étoit  pas  cependant  la  feule 
Utit.  qui  conduifoit  â  JcV/V.  Je  ne  dirai  pas 
avec  Corradin  que  Siùt  eut  Thooneur 


Digitized  by  Google 


D£  CaMP.D'HoR  ACE.  IILPart*        3  9  J 

éc  nommer  une  des  voies  qui  partoient 

de  Rome  mémej& que  c  dl  celle  dont  on 
a  fait  le  cbemiû  moderne  de  Naplcs  par 
Marine  »  qu'on  inféreroit  avoir  été  i*an« 
cien  Mcenium  des  infcriptions  rappor- 
tées, par  Déni  (/; ,  par  Vtrtnêinum  fa- 
meux 9  que  j*ai  dît  ailleurs  avoir  été  plus 
d'un  mille  au  defTus  %  par  le  M^n$-Al^ 
bain  ,  iX  par  V  tiUêri  dont  il  à  été  parle 
auflS.  Il  eil  hors  de  doute  qu'  il  y  eut  une 
vot^  antique  par  tous  ces  lieux ,  comme 
cela  eft  manifefte  pour  h  partie  jufqu'à 
Marino  par  quelques  Tombeaux  qui  y 
relient ,  ^  pour  la  partie  depuis  VtlU^ 
tri  par  les  monumens  qu'  on  trouve  no- 
tamment depuis  Strmantia  jufqu'à  Jcâ;* 
zt .  Mais  non  feulement  /lul  monument 
ne  nomme  cette  voïe,Sétine.  mais  il  eft 
cvidcfit  qu  elle  n  etoit  pas  pour  la  feule 
Siiie*  Elle  ne  conduifoit  pas  ièulemtnt  à 
Triver^e. ainCi  que  le  marquent  les  monii* 
mens  qu'on  trouve*  lors  qu'on  tourne 
pour  PiperfÊe^mm  elle  ne  ceflbit  pas» 

»i<MH*i^—  Il         I      «    I     ■  I        miKi  I  II  I— fc> 

(/'  Aure!?o  C^efii  i  Cof,  II,  filîî  Ha^nâtit  Antoninî 
AXtg.  PnPootîf.  Max.  Tribunic.  Poteft*  loip»ir.  Col.IIII* 
P.P.  Filî . . .  Decur.  Caftri  Mocniennum  .  •  «C  eft  Doni 
Salub,  atr,  îte/fif,  qnî  rapporter  ccrte  ïnfcrîptîon  avec 
pUifîciirs  autres  frnf^mens  qui  nomn^ent  le  me  me  llca» 
IVlais  clic  m*  eft  lulpe^c  par  Terreur  viiible  des  ConluIaif 
àits  II.  Se  puU  IIII.  ik  par  la  manière  donc  les  ado^cioM 
d^Anconin  &  de  Mé  Aurcle/ibai  exprimées* 
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qu  elle  ne  Te  fut  réunie  à  rAppienneani 

Touvsdc  Tcrracinedo^t  nous  parlerons. 
Ccà  de  quoi  on  fc  convainc  par  tous  les 
%ne$  de  voie*  C  eft  dans  cette  pahie 
qu'eftrAbaîe  de  Voffa-nova  célèbre  par 
.  la  mort  de  &«Tlioaias  d' Aqain»qu'oQ  voit 
à  plufieurs  ruines  avoir  fuccede  â  quei^ 
que  lieu  (acré  antique  ^  &  on  n'a  pas  plu- 
tôt palTé  VAmafine  qui  la  baigne*  qu'oa 
rencontre  après  la  pofte  àt  Maruttt  ^ 
grandes  pierres  amoncelées,  qu'on  recoQ- 
noît  être  celles  du  Tombeau  d'un  Afr^' 

^/&/ de  Claude  qui  exerça  auprès  de  Né* 
ron  cette  charge  dont  lo&ce  cit  de 
pondre  aux  princes  ^  que  les  oioiens  les 
plus  nécéfTaires  de  vie  ne  cachent  aucun 
principe  de  mort^  à  cette  In(cription  qui 

r,.   • .   .y  reftc  :  Tu  Claudio  Au  g.  L . ,  ^ir. 

quent  u  <UfjLut  /llcibiadi  §lu.*  Vragufta$or  ^  a  C.. 

du  bovt  des  n  biculo  Htrùnh  \  ^ulia . .  Re^ulina  ex 

ctyt  que  <t  une  Tejiamcn . .  jccit  . 

siiubc  ai/éc  à    Cette  voie  le  long  des  Monts  réunie  à 

^^^'^'^  '  celle  q  u  i  venoit  du  Fore  à^Appiut  au  pied 
de  SûU  gravifïbit  le  haut  Mofit  où  celte 
Ville  étoitperchée  d'une  manière  qui  me* 
rite  le  monument  qui  en  fut  élevé  à  fcs 
auteurs  qu'on  y  lit  encore  en  ces  termes: 
Àfconiui  Polio  C.  Pomponiui  Polio  VlU- 
ViriC.  VIAM  de  fua  Pec  S^rav.Lc  coté 


Uigiiizea  by  LiOOgle 


'   DE  Camp.  d^Horacb.  III.Part*  joj 

oppofé  du  Mont  avoit  encore  pour  une 

autre  voie  cette  Infci  iption  qu*onlit  chez 
Gruter.  L.  Potuponius  F.  Annianus 
Viam  de  fua peeunia fttrnendom  €MravU 
baec  eft  via  quae  àucU  ad  Fontes ,  mais 
qui  ne  i  y  voit  plus  •  Séiie  ne  tint  pas 
un  des  premiers  rangs  partni  les  Villes 
Latines }  les  ruines  nombreufcs  qui  ca 
rcftent^  prouve  qu'elle  ne  manqua  pas  ce^ 

pendant  de  la  magnificence  qui  difîingua 
les  tems  Romains  •  Une  fc  montre  pour 
celle  derAmpbiteatre.Mais  celle  cjuicft 
qualifiée  de  Temple  de  Salut  ne  ne  V  eft 
que  d  après  rinfcription  ;  «fa//;ir^tf/r^^ 
f^go  facrum ,  que  je  reconnus  être  de 
la  main  qui  avoit  écrit  le  nom  du  Maître 
d'an  Maifbn  moderne ,  à  laquelle  le  lieu 
des  ruines  apartient .  On  lui  doit  join- 
dre celle  que  Corradint  dit  qu  on  trouva 
il  y  à  cent  ans  en  batilTapt  le  collège  de 
Jefuites  fur  une  autre  ruine  antique  jd* 
Hcrculi  funâat.  Colonie  ^  diaprés  la  réu- 
nion feule  d'un  Fondateur  fi  antique  avec 
la  qualification  de  Colonie  que  JcV/Vn*e- 
ut  que  du  tems  des  Romains  •  Pour  laViU 
le  de  Prhernum^  pour  laquelle^  la  vcic 
particulière  dont  nous  parlons  fut  égale- 
ment faite ,  il  n'en  relie  d*  autres  fignea 
que  les  Tombeaux  que  ')  ai  dit  qui  1  an- 
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nonçoient  •  Ceia  (èul  fondefoit  ce  qu'bà 

dît  que  Tanîiqî^e  Prîvernum  ne  fut  pas 
perché  itir  la  cime  qu'occupe  la  Ville  de 
Pifierne  préfênte*  Mais  reprenons  la  voie 
Appienne . 

La  Ville  dirFore  d'Appius  où  nous  Ta^ 
vons  laifiée  n'eft  que  la  féconde  nommée 
dans  la  relation  d'Horace*  C'eft  la  pe- 
tite Arîcîe  y  dit  il ,  qui  l' avoit  reçu  au 
fortir  de  la  grande  Rome,&  enfuite  le  Fo* 
re  d'Appius»Ce  a'ell  pas^  que  par  la  rai* 
(oyi  j  que  qui  va  fur  un  grànd  pav^  plus 
lentement  y  va  plus  commodément^  il 
n'eut  fait  deux  journées  des  jo.  milles 
qu'  il  y  avoit^enfre  ces  deux  Villes  donf 
Tune  etoit  au  XIII.  raille  &  V  autre  ait 
XLIII.que  les  Voiageurs  pour  fi  peu  prêt 
fés  qu*ils  furent  expcdioicnt  en  une.  Maïs 
c'cli  que  les  (roix^Tavernes  ^  où  il  nous 
aprend  qu'il  s'arrêta  par  là»  n'étoit  pas  un 
nom  qui  allât  au  flile  poétique  {m)  .  D'a- 
près lexpreflion  d\4l^rus  pra^cinSiis 
lufîve  en  effet  i  l'adiion  d'un  homme  qui 
retroufse  fa  robe  lelon  la  diligence  qu* 
îl  veut  faire ,  &  d'après  la  petiteise  de  ces 

>i— —  I  il    ^mmmm^t\  — 

(m)  Jigrefl'uni  magna  me  excepît  Aricta  Roma 

înde  Fornm  Appî 
Hoc  itcr  jpnavî  divîfinnis  aîcius  ac  nos 
Piaeduâû  uaam  ;  minus  cA  gravis  Appîa  uidii» 
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(ceux  premières  journées  j  Tauteur  des  otr 

fcrvatlont  fur  /7/^//>,conclut  docîlement, 
qu'Horace  faiioit  Ton  voiage  à  pied*  Mais 
la  première  raifba  ne  prouve  Hnon  qu'il 
ne  connut  poiiU  les  droits  du  fens  liguré 
fiirtout  dans  le  ftile  noble  »  ainii  que  la 
féconde  marque  qu'  il  ne  fit  nulle  at- 
attention  au  motif  de  la  lenteur  qu'Ho- 
raQe  exprime  f  qui  prouive  qu'  il  étoit  en 
voiture  ^parceque  ce  n'eft  que  relative- 
ment à  une  voiture  qu^un  pavécli  plus  au 
moins  incommode  félon  le  pas  dont  on 
y  va. 

Horace  ne  conierva  (a  voiture»  avec  la- 
quelle il  étoit  parti  de  Rome ,  &  dans  la- 
queile  fans  doute  il  fe  ât  un  pkiiir  de 
prendre  le  Grec  Héliodore  à  Aricie,  que 

jufqir  au  Fore  d' Appius  5  parccquc  dans 
cette  Ville  on  trouvoit  un  coche  d' eau 
jufqu^à  Terracine  )  où  il  alloit  joindre 
lVlécéae,qui  devoir  rendre  toute  voiture 
propre  fuperÛue  pour  le  refte  de  la  rou« 
de.  paideia  prévenu  que  du  lieu,  appel- ^^^^^7^-. 

'        -1        1.  \    r  r   •     •      Marais l^ootins 

le  l  fipontitim  dans  la  grande  laicnptionaésiors  :  leur 
dont  )*ai  fait  part ,  on  commençoit  à  s'ap- 
percevoir  de  ce  qu'on  appelle  les  Marais  * 
Pompdm.Qa  entend  par  çe  nom  une  va- 
lie  étendue  jadis  couverte  non  feulement 
de  U  Ville  qui  lui  donna  le  nom,  c'  cft- 
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à  dirC)  Su€ffa  Pomesia^  des  dépouilles <fe 
laquelle  Tarquin  put  élever  le  (iiperbc 

Capitolc  5  mais  <'}e  j^.  autres  V'^illes  com- 
me le  rapporte  Pline  d' après  ua  Ancien 
qui  avoit  été  troisfots  Coriful  (^j  ,  &  qui 
maintenant  fe  trouve  couverte  d*  eaux  . 
La  cauie  d'une  inondation  â  funede,  c'eit 
d*un  coté»  le  nombre  de  Rivières  ft 
d'*auf  rcsfoiîrccs  particulières  qui  nailTcnt 
des  Monts  qui  dominent  la  plaine  inon- 
dé? ,  on  y  trouve  pour  les  premières  fuc- 
cefTîvcracnt  la  Ny  yjphe^  la  Teppia  ,  VA^ 
fua  fiiézz  I ,  VU/enie  de  V  Amafçne  ,  & 
j*ai  compté  en  urte  occaftoii  environ  cîn* 
quante  des  fécondes  ,  <Sc  de  l'autre  la  qua- 
lité de  cette  plaine  même,  qui  ne  preien* 
tant  pas  aflfes  de  ï\i%  â  tant  d'eaux,  les  re- 
tient &  s' en  îiionde  facilement .  Le  mal 
étonnant  qui  en  refultc ,  n'eft  pascepen* 
dant  fans  réméde*  Non  feulement  les 
vingt-trois  Villes  que  nous  avions  vu^avoî- 
ent  tiouvélc  raoicn  d'y  être  à  fcc^toàA^àçr 
puis  que  les  terres^curçnt  été  inondées,un 
leul  Confulat^ce  fut  celui  de  Céth  egus,fuf- 
fit  pour  leur  rendre  leur  premier  h^t(o}. 

(«)  Altud  miraculttiD  a  Circsit  l^alot  Poindiia  eft 

Stiem  locum  XXIIf.  UciittQi  Mudaaut  ter  Coolbl  wodi* 
iC  •  Win.  lih.  m.  ffaf,S' 

(û)  PompiiiMB  paludes  a  Cocnelio  Cethtgo  Confule 
oui  ea  Provincw  obvenerac  ficcacasf  Asci^w  9e  m  té 
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éÀ  mêtnecholê  put  iê  repéter  non  feule- 
ment par  les  deux  premiers  Céiàrs  (p)* 
mais  encore  par  des  Goths  comme  nous 

r  aprennons  par  un  monument  (blemncl  • 
Ce  monument  c(l  celui  que  tous  les  Au* 
Ceurs  rapportent  d'après  la  pierre  qui  eft 
dans  la  place  deTerr  icine,  Mais  cette 
Pierre  quoique  antique  ne  doit  être  qu' 
une  copie  poftérieurc  &  defeâueufè.  Cel- 
le  qui  s'annonce  pour  le  vrai  original,  par 
la  forme  des  caractères  &  des  abrevia* 
tion  Gothiques ,  &  encore  plus  par  la  cor- 
rection èc  par  rintégritc  de  V  Infcription^ 
ne  (e  voit  qui  le  croiroiU  que  dans  la  cui- 
fine  de  TEveché.  On  v  lit  ;  DN.  GL-mus 
ad^'  inclyt.  Rcx  Tbcodericus  Vi£l.  ac 
inumf.femper  AugSano  R.P.  nafat  cu-^ 
y/os  libct^ails  propagator  Rom.nom.  • 
DûW/far  G-(ium  DecennovH  Viac  Ap^ 
piat  iâ-û  Trip.  ufqut  Tarric.  />.  O* 
loca  quae,  conjlutnûbu^  ab  utraq.  par^ 
U  Pali/d.  per  omne  rttro  Principe  in- 
unda'oerani  vfni  pub^co  &  fecarifatc 
V ianf  ium  aâmiranda  propitio  Dcû  Fe- 
i/C'fe  reflituit  ;  optri  injunBo  navi^ 

tos.  lit  Liv,  t^pium.  îib^XLVL 

{p)  Siccare  Ponipcinas  p.iJudes  deftîn.tbat.  5fffr^  fii 
7u/.  Ctr/ure  Divu?  Auguftus  duas  rç$  diviius  fecit  ut 
Pompiinain  pa!  udcin  exficcaret . .  .ut  araii  poflet  .  Veit 
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ter  înfudante  aàq  Clcmcntlffimî  Vrm^ 
€}p  féliciter  déferaient e  P-conti^yexprQ^ 
fapie  Deeiorum  Caee.  Ma».  BaJ^io  Oe- 
cio  V.C.& inl.  ExP.V^  ExP.P.  Ex  Conf. 
Vrd.  Pair*  qui  ad  perpetuandam  tantam 
Domini  ghrîam  per  plurimot  qui  amie 
non  erant  Albeos  deduEta  in  Mare  Aqua 
ignotat  aSavh  nimis  antique  redéidii 
ficcUati  {q) .  J'  obftrverai  d' abord  tou- 
chant cette  Infcription  que  i'abreviatioa 
Trip.  que  Cluvier  avoie  pris  pour  cello 
du  nom  de  Trois-Taverncs  ell  Tins  con- 
tredit celle  du  Tripuntium  que  nous 
avons  vu  écrit  tout«au-long  dans  le  grand 
monument  que  j'ai  fait  connoitrc  ;  & 
que  ce  Tripuntium  n'  étant  pas  moins 
certainement  la  chauflSe  à  trois  Arcs  du 
XXXIX.  mille  9  où  commence  en  effet 
r  inondation  t  le  Dccennovium  eft  l'elpa* 
ce  qu*elle  occupe  jufqu'à  TerracinCt 
c'efl  à-dire  »  jufqu'  aux  Tours  de  cette 
Ville  que  nous  dirons  )  qui  eftjuAenienl 
de  dix  neuf  milles  comme  nous  le  ver- 
rons . 

(7)    La  pierre  de  la  place  au  lîeu  de  la  parole  rccro» 

a  celle  retreto  c^ui  avoît  beaucoup  enibamfle  ;  elîc  pre- 
Jente  une  raturt:  de  «juelque  p. iro le  redoublée  qu'onpou- 
voit  juger  e'trc  imc  Lacune  ;  elle  manque  cnhn  de  la  moide 
de  la  penulti<jme  pavoie  &  de  coûte  la  df&fmcre  ^  c^^cs 
fMrpeudaic  eniicrcmeat  le  ^eas  • 
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nnà.  Ce  dentier  point  de  cette  obCr- 
vationde  peut  rendre  plus  fenfible,  co  n-» 
me  Ton  voât,i*crreur  qui^vott  fait  croiret 
^uc  DâcetÊHov/um  ctoit  uiiao^n  parfLu- 
lior  de  rUfcnte*  Outre  qa'tl  fêroit  aifé  de 
montrer  que  ce  nom  ne  conviendroit  pas 
àfon  cours,iI  cft  manifeite,(]ue  c*ert  moî  is 
•wac  rivière  au'  on  chercha  à  caraiffcèrifcc 
parce  nom  ungtilàer  »  que  V  cflFet  fun^fle 
de  toutes  les  Rivières  Se  de  toutes  l?s 
autres  Eaux  que  nous  avons  vu^  c*eft* 
â-dire, l'inondation  même  qu*  eJI  s  pro- 
duilbient  .  L*  erreur  univerfelle  qui  ^ 
fait  prendre  V  Ufentç  pour  le  Decemno^ 
ve  5  avoiC  cté  produite  par  un  texte  de 
Procope,  qui  dit,  que  Ic^  Gotlis  %  etoicnt 
arrêtés  dans  un  quartier  appelle  R<gé$e^ 
àcaujfêde  Tabondafit  pâturage  qu'y  pro- 
dui(bît  la  Rivîére,appeilce  Dcccnnovium 
des XIX.  milles  de  (bncours  (r}«  Mjîs  ou 
cet  Hilbriendestcms  Gothiques  ,  n'en- 
tendit par  le  nom  de  i^ivtcreque  ï 
de  l' inondation  même  ou  au  moins  celle 
de  quelque  grand  Canal  fuJpiiiUaat  deiba 
Tomdll.  C  c  tems 

A«Mir  P     n  •  •  •  P  if  ««m^ftr  df«fFraC#«# 
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teins  pour  y  remédier  ,  au  il  fe  trompa 
grofTjercmcnt .  La  raiion  qorf  ai  donné 
Ôc  le  témoignage  du  Monument  fc  réu- 
nirent 9  pour  nous  convaincre  quele  vrai  * 
Dtcennoiitim  ne  fut  que  1*  efpace  de 
XIX«  milles  qui  (c  trouve  inondé  .Le 
R^éte  au  reftc  qu'  on  lit  dans  Procopei 
d*  après  les  caracflcrcs  qu'il  lui  donne) 
doit  être  reconnu  à  cet  endroit  par  où 
j'ai  dit  qu*  il  cft  furprenant  qu'  on  n*ait 
pas  f^it  palTer  le  chemin  de  Naplcs  3  qui 
turoit  pu  faire  faire  en  une  pofte  très** 
commode  ,  ce  que  le  détour  par  Piper^ 
ne  ne  fait  faire  qu'  en  deux  9  dont  une  a 
un  Mont  qu^  aucun  poftillon  ne  fait 
fans  craindre  ,  &  un  fonds  où  nulle  voi- 
ture ne  pafle  fans  danger  •  Ce  lieu  s'^ap- 
pelle  le  GrezHi  •  Il  eft  couvert  des  ruines 
indubitables  d'une  forte  de  Ville^âc  il  do- 
mine un  quartier)  qui  efl  le  meilleur  des 
plaine?  Pomptines^  juftement  parcequ*il 
eitarrofé  d' un  coté  ^^xVVffcnte ,  &  de', 
r  autre  par  V  Amaiine  >  c'eft-â  dire  par 
les  deux  Rivières  qui  fournirent  les  plus 
grandes  parts  des  Eaux  quiformoient  le 
Deceanove  .  Si  on  fait  attention  d'ailleurs 
à  lafacilité,que  par  le  tems  la  fylhbe  Rs 
le  change  en  Gre\  &  celle  G/ qui  peut 
être      jpour  un  Qrcc  en  Zi  ,  &  qjic  les 
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finales  ne  fe  compteAt  pas^  on  n'aura  pas 
de  peine  à  penfer  que  ccû  du  nom  môme 
de  Rcgéu  ou  de  Ke^^Ue  qu'a  pu  venir  ce- 
lui de  Grezili . 

On  voit  par  tous  les  tvdiits  que  je  viens 
de  rapporter  combien  de  flis  les  Marait 
Ponttm  ont  été  dcfscches .  Ce  qui  Te  iit 
anciennement,  peut  iê  renouvelJer  d' au^ 
tant  plus  furement  aufourdui,  qu'une 
qualité  des  £aux  qui  inondent ,  cft  d'être 
toujours  les  mêmes.  £lies  di:ninuent  un 
peu  en  Eté  ;  mais  elle  ne  pafsent  jamais 
en  un  Hiver  la  quantité  qu'elles  ont  eu  en 
un  autre  t  Ce  n'cft  aucune  violence  im- 
prévue qui  leur  fait  pafser  les  bornes.  El* 
les  ne  font  funelies  que  par  la  lenteur  de 
leur  cours^par  laquelle  elles  femblent  at- 
tendre  des  moiens  découler  fans  de  ni- 
mage  .  Pour  empêcher  en  efF.t  qu'  elles 
ne  s'étendent  dans  la  plaine,  il  ne  feroit 
bcfbin  que  de  rendre  libres  les  lits  natu- 
rels qui  font  les  rivières  »  &  d' en  faire 
d'artificiels  où  les  fources  particulières  fi 
multipliées  que  j'ai  dit,  puîscnt  fe  réunir 
&  s'écouler  «Tout  confifteàne  pas  fe  mé* 
prendre  pour  les  diredions .  Le  moienlc 
plus  aisurc  de  choifir  IcsmeiiieureSime  pa** 
raitroit  de  rechercher  les  anciennes,  qu* 

Ce  ^  il 
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il  ne  (eroîe  pas  difficile  de  trouver  diaprés 

hs  vclllp.\s  qui  tn  reftcnt  .  II  cfl  un  Canal 
demeure  imparfait ,  cju'on  appelle  Rio* 
MartinQ comme  s*il  étoit  du  Pape  Mairtin 
V.qui  s'occupa  fnjflfct  beaucoup  de  Tou- 
vrage  du  dcflécheroent  ;  mais  ii  graiv 
deur  me  le  feroit  rapporter  aux  Romains. 
De  qui  qu'il  (oit,  il  me  paroit  le  plus  pro- 
pre à  Tobjet  qui  le  fit  faire^  qui  étoit  de 
porter  à  la  Mer  par  la  vo'i:  fa  plus  courte» 
qui  efl:  par  une  ligne  versie  Midi ,  les  eaux 
de  la  tète  des  Marafs*  On  a  cherché  à  les 
y  conduire  par  les  Canaux  appelle  laG^ 
vas  a  &  la  Cavatella  ^  qui  ont  les  défauts 
d\attendre  ces  eaux  dans  un  lieu  où  le  te^ 
rein  a  perdu  Ton  avantage  •  Cela  fait  que 
bien  qu'ils  foient  tres*profonds  »  comtnc 
je  m*  en  fuis  afliiré  en  les  navîgeam  ,  il 
s  en  faut  tant  qu'  ils  le  foient  aisés ,  que 
r  eau  monte  ordinairement  à  plulîeufs 

pieds  delà  tige  des  Joncs  qui  couvrent 
leurs  bords  •  C'eil  ce  defavantage  du  ter- 
rein  delà  droite  de  TA  ppiènne  (ans  doute, 
qui  lit  que  TAntiquité  ne  penfli  jamais  I 
tirer  les  eaux^  qui  font  après  celles  que  je 
viens  de  dire,du  coté  de  cette  voie  où 
les  ont  leur  /ource,  c'eft-à-dirc  i  du  co- 
té gauche  •  C'eft  de  quoi  on  fe  convaioc 
feofiblenacnt  par  T  inipe<fHon  de  la 
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KSe  de  la  voie  qui  n'  offre  aucune  cuver* 

ture,  &  par  les  figncs  des  Canaux  no- 
tamment le  grand  Pont  de  S.  Cécile  que 
j^ai  dit,  qui  ne  pouvoit  êrredeiHné  qu'à 
en  pafTer  un.,  qu'on  ne  voit  que  dans  cet* 
'  te  partie  .  Si  lapartie  oppofée ,  c'eft 
dire  ,  la  droite  de  la  voïv_*  avoit  quelque 
Canal,  ce  n  etoit  que  celui  qui  avoit  été 
deftiné  à  ajouter  au  chemin  par  terre^une 
voie  par  Eau  depuis  le  Fore  App'iui  Jut 
qu'à  Tcrracinc  .  Comme  il  étoit  befoia 
qu'on  put  aller  de  la  même  manière  dans 
tous  les  fens  fur  un  Canal  de  cette  fbrte^le 
cote  droit  quaii  fans  penchant  étoit  mcil' 
leur  que  le  gauche.  Ce  Canal  fut  four- 
ni probablement  d' une  partie  des  eaux 
deftinées  au  Ria-Martîna  ,  qu*on  admet- 
toit  par  les  trois  arcades  du  Trîponttum. 

C'eft  fur  ce  Canal  qu*Horace  s'embar-  co^J^iiii 
qua  au  'Bore  é^Appîui  :  &  comme  il  dit  dcpub  le  Forf 
qu'il  put  être  hors  defon  coche  à\ x\x  ïl)^"^^^^ 
peine  à  la  quatrième  heure       on  a  en- 
tendu cette  expreifion  9  des  quatre  heures 
qu'il  y  avoit  été  enferme ,  aautant  plus 
qoe  c'eil  à  peu  prés  le  tems  qu'  il  falloit 
pour  le  trajet  de  XV.  à  XVI.  milles  qui 
s  y  faifoit  •  Mais  on  n'  a  pas  fait  atten« 

Ce  g  tion, 
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tion,  que  l*cxprcflion  àcquairième  beu^ 

re  eft  toujours  relative  chez  les  Latins  à 

leurdivîTio  idu  j  jur  ca  douze  hruresjcn- 
(brte  quMs  difoient  la  première  la  (êco  i* 
de  heure  &c.  comaie  nous  dîlbns  (ix  fêpt 

heures  àc.)  lorfcju'Horice  donc, dit  qu'il 

lui  fut  donné  à  peine  de  ibrtir  de  sa  Bar- 
que à  la  fuatrièmt  heurt  ^  il  ne  put  vou- 
loir exprimer  que  nos  dix  heures.  La 
chofe  ett  extraordinaire  (ans  doute  puiP 

3ue  Strabon  nous  aprend  qu'on  paitoit 
ins  la  voiture  d*£  iu  à  T  entrée  de  la 
nuit)  &  qu'on  (è  trouvoit  avoir  fait  au 
jour  le  trajet  i  quoi  elle  (êrvoit  ($}  y  & 
qu'Horace  dit  expre{rément,que  s'il  n'a- 
voit  pas  io\xç€  au  Bore  d' Appiia  comme 
les  autres  avant  de  partir,  ce  fut  à  cati(è 
de  la  mauvaife  eau  qu  o.i  a  voit  dans  ce 
lieu  {u)  .  Mais  c*  cft  parceque  la  chofc 
ftoit  extraordinaire  qu'elle  mérita  d*è^ 
tre  marquée  parle  Poë^c,  chez  qui  elle 
n  eut  lieu  que  par  Taccident  qu'il  raccon-* 
te  du  ConduAeur  delà  Mule  qui  tiroit-  la 
Barcue  ,  qui  juj;ear]t  au  lîlencc  profond 
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{u)  Hic  c^o  proprer  aq  jam  quud  erac  dfcerrirai  v«aai 
Indfco  belturo  $  C4;iiancet  hàuà  anîmo  xquq 
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iquî  fuccéda  aux  Chanfôns  &  aux  autres 
ramages  ordinaires  des  coches  d'£au>que 
tout  dormoit  dans  Ibn  Equipage ,  ota  le 
coiierde  fon  animal^  qu'il  envoia  paître 
potir  s  en  mieux  alTwer^âc  le  pafTa  à  la  pre* 
mière  colomne  de  la  voie  qui  bordoit  le 
Canal  qu'il  trouva>pour  pouvoir  livrer 
lui-même  au  ibmmeiUL'  on  ne  s^apperçuc 
que  lorfqu'  on  fe  reveilla  ^  cequi  ne  tut 
que  vers  le  jour  ,  que  la  diligence  ctoit 
bien  éloignée  d*  être  ce  que  fon  nom  ex- 
prime ,  puifqu'clle  ne  bougeoitpas .  Mais 
tout  ce  que  put  faire  un  des  paflagers  le 
moins  aife  d'une  nuit  entière  perdue,  ce 
fut  de, courir  avec  un  gros  ba;on  fur  le 
dormeur  >  fort  iieureux  de  partager  aveo 
fa  mule  quoiqu'innocente  la  fureur  de  foa 
reveille-matin(A;).D'apres  une  telle  avan* 
ture,une  arrivée  qui  précedoit  ordinaire- 
incfit  la  première  heure,  c'eft-à-dire  ,  fix 
heures»  put  à  peine  être  efifc^ée  à  la  çua^ 
trièm€  qui  repondoit  à  notre  dixième , 
 C  c  4  "  ce 

(x)  AUcnttm  cancan  Amîcaiii    Nau»  ac^ue  Vûcoc 
Tandem  Fefliii  donnice  Vîacor 
lèdpft»  acmifljs  pafium  »  tetiaacuU  mute 
Nauca  pi«r»  (àzo  religac  ftenitque  fuptiiiis  • 
^  Jam^iiiB  dies  adeiaC)  quum  nil  procadere  llnaïaiq 
Sencimus  :  ddnec  certbrofut  proiilit  unus  , 
Ac  mula?|  nautji^que  capuc  lainboique  iâlîono 
f  iiaa  dolais  quartâ  vixdcmttn  csponimur  iiora.irarit» 
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ce  qoi  cfï  jugement  ce  que  le  Poéfe  âk  • 
cxxvni.  Telle  étoit  la  manière  d'aller  par  Eau  da 
!^t\)^l  F^re  fjtpfiiaid  Ttrratint  •  Mais  la  voie 
Appîènne  n'en  contînuoit  pas  moins  à 
donner  le  moien  de  s* y  rendre  par  Ter* 
re .  On  n'en  trouve  pas  lêulement  le  pi« 
lédans  une  conlên  ation  <]ui  étonne  juf- 
qu'au  lieu  appelle  la  Pêcherie  de  S. 
fues  qui  eft  à  environ  8.  milies  des  nî- 
nés  du  Fore  Appîut ,  mais  on  en  ren- 
contre le  mille  XLV.  de  la  même  forme 
& avccla  même  Infcrîption  que  la  co- 
lomne  XL  IL  .  Un  bois  &  les  ruptir 
res  qu^on  a  faites  dans  la  voie  relative- 
ment à  la  pèche,  qu'on  trouve  à  la  Ptche^ 
'  rie  de  S^^aquei^  m'em pce bcrent  de  con- 
tinuer à  la  luivre  à  pied  •  Il  fallut  retoOT- 
ncr  Tur  mes  pas  pour  reprendre  hiCava- 
telle  «  Ce  Canal^  pour  lequel]on  à  perce 
la  voies  dont  on  voit  la  ftru<5h]re  ju(qu*ao 
fond  de  T  eau  ,  après  %  être  éloigné 
quelqus  milles  de  la  voi^  »  la  rejoint  ven 
le  lieu  jufqu'où  jeTavois  vue^pourneplus 
la  quitter  •  Je  pus  donc  continuer  à  i  c- 
xaminer  tantôt  .de  mon  Sandale  à  caufe 
dj  pIulieursobl'lac]cs(parmî  lefqucls  on  ne 
doit  pas  compter  cependant  l'inondation, 
parceque  telle  étoit  la  levée  de  la  voie 
que  le  plus  fort  des  eaux  même  ni  n'a 
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pu  la  détruire  ,  ni  n'a  fu  la  furmonter  ) 
&  plus  fou  vent  à  terre  ou  par  les  fen  tiers 
meAagés  par  les  Pefc  heurs  ou  i  travers  les 
a  f  bres  8c  les  brouflaillcs  qui  la  renmpliiTent. 
Ea  h  fuivant  de  cette  manière  on  ren- 
contre 2  environ  deux?  milles  de  la  Pesàe* 
rUdeS.GîacofnOyQcWc  appcllcc  de  Meza^ 
que  ce  nom  Se  fa  (ituation  annoncent  ^a-  . 
leroent  pour  le  lieu  que  Tltineratre  de  Jé« 
rufalem  met  à  o.milles  du  Fcrc  d'Jfpius^ 
fi)us  le  nom  ^ ad  Médias .  Ce  nom  ne 
vient  (ans  doute  que  de  fa  pofition  ad  Me* 
dias paludct  •  Il  ne  faut  donc  avoir  nul  é- 
gard  au  nom  46  Me^ia^qnc  Cbrradin  dit 
qu'on  lit  dans  certains  &,ùcs^  8c  qu'  il  in- 
terprète de  JPomeSia  f  qui  aiant  été  dé- 
truite long-tems  avant  la  conftruAîoa  de 
la  voie,  n'eut  rien  de  commun  avec  elle  . 
Le  lieu  ad  Médias  eft  prefque  entièrement 
fubmergrf  :  il  confcrve  cependant  le  plus 
Tuperbe  monument  qu'on  voie  encore  fur 
toute  la  voie,  ibit  que  ç^ait  été  un  Tem- 

Îilej  (bit  que  ce  n'ait  ctc  qu'un  Scpulchre  ^ 
es  édifices  de  ce  fécond  genre  ne  le  ce* 
dajit  nullement  (buvent  à  ceux  du  pre« 
mier  .  , 

Après  le  Pêcherie  de  Meza ,  &.  imme^ 
diatament  avant  celle  de  la  Secca^on  trou- 
ve une  nouvelle  colomnc  milUaire  très- 
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entière  ;  Mais  comme  elle  e(l  renver(ee 
fur  Ton  ccritufc  &  quelle  a  la  tête  dans 

,  -  Teau  5  je  ne  pus  vérifier  le  nombre  dont 

elle  eftchargée«J*eftîmai  diaprés  le  comp* 
-te  que  je  tenois  des  diftances  $  que  ce  de* 
voit  être  la  LII.  où  la  LlII^Xe  lieu  de  la 
Secca  qu'on  trouve  dés  le  lieu  où  eft  cet- 
te colorone,  qu'il  nç  fera  pas  inutile  que 
j'aie  découvert,ofFre  une  particularitc  La 
Cava/tlle ^qui  s  étoit  fait  une  ouverture 
à  travers  la  voie  aux  ruines  dufore  à^Ap* 
piut  pour  en  prendre  la  droite  ,  s*en  fait 
une  féconde  pour  retourner  à  la  gauche, 
èi  s' y  rendre  dans  uo  Cênal  gênerai  où 
fexéuniflênt  toutes  les  eaux  ,  qui  le  ren- 
dent flmblablc  au  plus  majcftueux  fleu- 
ve i  après  y  avoir  navigé  environ  quatre 
milles  foufoursle  long  du  pavé  antique 
de  la  V0ÏC5  on  rc/icontrc  un  lieu  apficllc 
Capo/iUc^  où  la  Icnteur^que  me  fatibient 
apporter  à  mon  voiage  mes  obfervatfons> 
me  fit  furprendre  par  la  nuit .  J'  y  dus 
^voir  pour  Hôtellerie  la  Cabane  d'un  Pè* 
cheur  toute  entourée  d'eaux .  Mais  ce  fut 
pour  moi  le  Gite  le  plus  agréable  par  Toc- 
calion  qu'il  rnc  fournit  d'appercevoir  une 
nouvelle  colomne  railliaire  •  £lle  étoit  à 
moitié  enfoncée  dans  Peau.  Mais  comme 

ma  cabane  m  oâroû  ua  renfort  fu&faaC 
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gens  ,  je  ne  tardai  pas  à  tenter  I*ou- 
vrage  de  fà  délivrance.  J'eus  quafi 
iitôt  la  joie  de  voir  que  j'avois  trouve  le 
mille  LVL  Ce  qui  nae  fit  entrcpreiidre  de 
faire  retirer  des  eaux  cette  colomne,  c'eft 
qu'elle  étoit  moins  grofTe  que  les  autres  Je 
trouvai^n  câct,que  quoique  parfaitement 
con(ecvéi»eUe  ne  prcfentott  quelenombre 
nud  LVI. ,  ce  qui  doit  faire  juger  qu'  elle 
Àoit  une  des  vielles  colomncs  )  que  nous 
avons  de  ja  vu  qu'on  laiflfoitbrs  qu'on  leur 
en  fubftituoit  de  plus  dignes  des  reftaura- 
tions  qu'on  faiioit  «  &  qu'on  ne  maiiquoit 
pas  de  charger  dinfcriptions .  La  décou^ 
verte  de  cette  colomne  acheva  de  met- 
tre lapré^i&oii  la  plus  grande  dans  le 

connoiiîance  de  la  longueur  delà  voij  Ap* 
pienne  depuis  Rome  juiqu'à  Tcrracine« 
Elle  (è  prend  i dé  la  carte  de  Peutinger 

ju(c]U*  aux  Troh-Tavernes ,  qu'  elle  met 
au  XXX.millc|Ce  qu'on  ne  peut  regarder 
que  comme  très  exaA,  (bit  d'après  toutes 
les  parties  dont  cette  {brame  refulte ,  (bit 
d'après  lamanière^dont  la  fomme  elle  mê- 
mc  s' accorde  avec  les  milles  exiftans  qu* 
on  trouve  après. f^condement  de  ces 
milles  même  qui  Aibfiftent  dans  leur  place 

prîmitive>c'eft  à  dirc,dcs  niillcsXXXlX. 
XLIII.  XLV.  &  LVi.  qu'  oa 
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rcïicontrc  dans  les  lieux  que  j  ai  dit  jurqu*" 
à  CapO'Selce  où  eft  le  dernier  •  U  ne  rc* 
i\c  que  Li  partie  depuis  le  lieu  de  ce  nom^ 
julqu'a  Terracine  ,  mais  que  e(t  ii  petite^ 
que  Teftiination  commune  fuAtpour  ca 
a/Turcr.  Elle  compte  deu\  milles  Ju((]ii'au 
lieu  »  appcUé  i'omt-Magghre  de  la  plus 
fuperbe  des  Arcades^u'otfrc^it  ta  voie  mê* 
me,  non  feulement  pour  le  paflagc  des 
eaux  que  j'ai  dît  que  TAntiquité  avoit 
conduites  toutes  par  fa  gauche,  mais 
pour  celui  des  Barques  dont,  elle  y  avoit 
établi  la  navigation^Ces  deux  milles  ajou* 

tés  au  5(5.  de  Capo-fclce  ,  qui  font  j  o.  ^ 
-nous  montrent  au  refte  quec'eftà  ce 
dPontt|ue  finitfoitle  D^^tf;yi9^W0i9y,dontte 
commencement  étoit  au  XXXIX.  ai  il  le 
du  Tripont  'ium ,  &  la  chofe  cft  naturel- 
le n  pui(qu' il  ne  dcvoit  être  plus  que-i 
lUon  d' eaux  dans  cette  partie  après 
le  Pont  deftiné  à  leur  fervir  d'iUue« 
Maiiiteuant  que  le  Pont  ne  fcrt  plus, 
les  Marais  durent  encore  un  mille , 
après  lequel  il  n'en  refte  qu'un  peu  plus  de 
deux  pour  arriver  à  Terracine .  lien  rc* 
fuite  que  le  chemin  de  Rome  à  cette  Vil- 
le qui  à  préfent  eft  réputé  de/j.millcsn'é- 
toit  par  la  voie  Appiènnc  que  de  6i.  Il 
«â  vrai  ^ue  dés  le  Mm-vkbîui  d'Ariciet 
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'\ù((\u  à  la  pointe  du  moat  qui  fait  le  paf- 
fage  des  Tours  4e  Terracîne,  la  voiz  fem- 
bloit  non  tirée  au  cordeau  ^  mais  tfacée 
avec  la  régie  • 

Horace  dit  que  dés  la  fortic  de  fa  Bar-  j:^^  &  1^^;,. 
que,  il  avoit  pratique  un  a^fle  de  religion  pie  Hc  Féronic 
dont  le  lieuoftroit  roccafion  ,  oui  étoitiï*  ^oits  de 
de  laver  ton  viiage  &  les.  mains  aux  eaux 
facrées  de  la  Dééffe  Féronic  Çy)  •  Ces 
Eaux  furent  indubitablement  au  lieu  que 
je  viens  cIl-  nommer  des  Tours  de  Terra- 
cine  •  iJ"  parceque  la  voie  ne  put  les  ren- 
contrer ni  plutôt  ni  plus  tard  ;  ni  plutôt  » 
parccqu*  elle  fe  trouve  jufqucs-la  dans  la 
plaine  pomctine,  qu'on  a^obfervé  n'avoir 
aucune  fource  propre,  tirant  du  pied  des 
monts  qui  la domu]ent,toutes  les  eauxdont 
elle  furabonde;  ni  plus  tard,parceque  plus 
loin ,  il  n'y  fauroit  avoir  du  lieu  où  elles 
étûient  juiqu^àTenViciiie^les  3. milles  que 
nous  allons  voir  qù'  Horace  témoigne  9 
&  2.''  parceque  c'eftlà  uniquement  qu'on 
trouve  ,  non  (èulemcnt  une  Eau  propre 
à  avoir  été  transformée  en  divine  par 
fà  beauté  oc  par  fon  abondance,  mais 
les  ruines  d' un  Temple ,  qui  s'  annon- 
ce pour  celui  i  Tuf^ge  du  quel  fut  cette 

(y)  Quartavlzdemum  ciponîmar  hora 

Ou  maotifqaç  ma  toviinus  FcconU  tympl^â,  JUrdi^ 
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iburce,  par  un  Canal  qui  en  fait  partie  8: 

que  (a  forme  prouve  avoir  érédéitinci 
épan&her  par  b  milieu  une  eau  abondante 
qu'ilrécevoitdesdeux  canaux  parfesboutSt 
T^cdkf  I  ^^"^     Férome,dont  ne  partit  pas 

beauté  de  la^  fans  fe  rafraîchir ,  â  caufe  de  Tbeure  à  la* 
toîc^  dâtii  la  quelle  on  y  etoit  arrivc,on  rcmpa  trois  au- 

«tcre  Ville  oc-  trcs  petits  milles^  dit  Horace  d  on  arriva 
cup  a  &  fa  fiiitt  a  la  Ville  à'Anxur  qui  fe  failbtt  appercc- 
mien  jufcju  i  voiF  dc  11  loin  par  la  blancheur  des  hauts 
Mintum.  Kochers  fur  Iciquels  elle  étoit  iituée(i;;)«Le 
Poëte  dit  reptmus  foit  parceque  la  voie 
auffi  droitcjufquelà  quejerai  dit  commeur 
ce  à  y  ferpenter  à  cau(e  de  la  pointe  du 
mont  qu*  elle  eft  oWig:ée  dc  tourner  ,  foit 
parceque  la  iinuolité  à  peine  franchie^elie 
trouvoit  la  cote  rude^qui  pouvoit  (êule  lui 
faire  atteindre  l'antique  Terracine  pofee 
non  dans  la  plamc,  ou  Ton  la  lit  deicea- 
dre  dans  lafuite^commeon  le  voit  par  les 
vaftes  ruines  qui  la  remplillent  ^  mais  fur 
le  plus  haut  du  Mont  où  Ion  en  troui^e  les 
plusfuperbes  refles^ocjufqu'où  vont  en  effet 
les  trois  milles  qu'Horace  compte  depuis 
le  Temple  de  Féronie  ♦  La  Ville  prcfente, 
fitucc  à  micotés'eft  réduite  à  un  lieu  qui 
participe  de  deux  anciennes  iitudtions« 

iVlill  ia  tum  prand  tria  repîmus  :  atque  fubîinus 
iiiipoiîtum       lace  cmeocibiu  Aasùic  «  iHÎJi 
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C'eftcette  double  ou  triple  Ht uation  fuc- 
ceflive)  qui  m'avoit  fait  croire  d'après  oc: 
premiers  examens  ,  ce  que  j'ai  dit  que  T 
Appiènne  continuoit  par  le  bas  ,  ôc  que 
c'étoît  à  (es  auteurs  qu^on  devoit  la  place,, 
qu'elle  s'éioit  faite  par  une  pointe  dcMon- 
tagoe  qui  s'avançoit  juiques  dans  le  Mer. 
L'ouvrage  en  effet  efl  véritablement  Ro- 
main .  Mais  il  ne  date  que  du  tcms 
que  la  Ville  fut  bâtie  dans  le  bas  y  une 
féconde  ^  ou  plutôt  une  troiiieme  vifi- 
te  des  lieux  ,  m' a  apris  que  la  voie  Ap- 
piènne qui  reniontoit  au  premier  ^tat  de 
Terracine  ,  non  feulement  en  graviflbit 
tout  le  Mont ,  mais  le  redefcçndoit  par 
une  entaille  fait  au  Rocher,  jufqu'aulieu  ' 
où  efl  la  Formelle  dont  on  c/itre  de  i'E- 
état  Eccleûaftique  dans  le  Roiaume  de 
Naph  s .  Cette  portion  de  la  voic  qui  fub- 
iifte  encore  eftun  des  morceaux  qui  mar- 
quent plus  fènfiblement  la  puiffance  dont 
elle  fut  r ouvrage.  Horace  appelle  I er- 
racine  Anxur^  parce  que  ç'avoit  été  (oa 
premiernom  qu'on  voit  fur  les  médailles. 
Oi\  le  voioit  fur  une  haute  Montagne  de 
Pierre  blandie»  plus  blanclui  même  par 

les  édifices  de  Marbre  qui  le  rempliffoient 
comme  on  le  voit  par  le  fuperbc  Temple 
antique  dont  on  a  fait  la  Cathédrale  • 
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De  la  Pâr^elte  que  ^    <iit  avoir 

jadis  le  lieu  aJ  Li'jSuI  js  Se  plus  a  icien- 
ncmcnt  encore  celui  d'Aa/clety  la  Voie 
piifoit  à  Fûadî  après  cî  imiles,  âc  apm 
avoir  perce  avec  un  travail  qu'orî  adnirc 
pluùcurs  milles  dt:  Montagne  ^  ktormici 
d'où  elle  defccndoit  à  Miniurnet.  Je  gUT' 
fe  fur  toute  cette  partie,  parceque  }c  m' 
y  fuis  fuâi&mcnent  arrêté  daiis  la  de(crip- 
tioii  de  la  cote  fiir  laquelle  li  voïe  Ap- 
piciine  s*y  trouve.]  e  ne  dois  ajouter  fiiio.i 
que  dans  taut  cet  e(pice  qui  eft  de 
milles  le  chemin  m^'îerïîe  s'accorde  avec 
la  voiw  »  âc  ç^ul  on  y  marche  toujours  Tiff 
fon  pavé  antique  * 
nfiï^'^'*  Miaturaes  dont  on  voit  une  Incfrîp^ 

De  Minturnet  .      ^  ,  n   i  ii  •    v  i    tr  it 

jufqit' â sîauef- tK>n  a  S€zz^a{a)^\^  voiealloit  a  la  Ville 
*  •  de  Sinuefle  dont  le  p;ite  fut  fi  agréable  à 

Horace  3  par  la  jonction  à  leur  troupe  qui 
s'y  ât  de  Varius  &  de  Virgile  les  plus  bd- 
les  ames  que  le  Ciel  eut  créé  fclon  lui(^). 
£a  parlant  de  cette  nouvelle  Ville  ail- 
]eurs>j  ai  dit  qu  elle  écoit  celle  qui  fubfifte 

'  Çou> 


(<)  Matidîae  Aag.  fii.  Diva»  Marciae  Aug,  Ncpu«, 
Dîvae  Sabmx  Au».  Sorori,  Inip^  Aiuoikiiû  Aug*  Pti 
tvrccrae  «  Miocurrienies    D.  D. 

(i)  Varius  Sinucirr  Vif^nîufqtt» 

OccurrunC  aiiimx  quai  es  nc^ue  CAïuiidiûfVfi  * 
Terra  tulic  •  4»r. 
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fous  le  nom  de  Sczz^i^  •  Mais  ce  fut  une 
erreur .  La  Ville  de  Sezza  eft  non  Stnuef*  y^lJ^*^ 
y^,maisi^r^<rfurnomtn€fe  Avrunque.  Llle priic'daotte!> 
ic  trouve  âla  vérité  fur  une  double  voic^^*^*  iemtpoqr\ 
antique  comme  on  le  voit  à  la  fourche 
d'ancien  pavé  qui  fublifte  à  V Hoteileriç 
ibus  cette  Ville ,  dont  une  branche  conti*  ^ 
nue  dans  le  fcns  du  chemin  5  &  T  autre 
non  feulement  monte  à  la  Ville,  mais  al- 
loit  ju(qu*à  Tbéanum.  Mais  Cette  voie  fut 
une  voïj  particulière  faite  dium  Sue£itns 
par  Hadrien covûmQ  celarefulte  de  ce  ffa* 
gment  d*  Infcription  qu'  on  voit  à  Stzze$ 
même . .  Parthtct  F.  Divi  Nervae  Nepos 
Trajanas  Hadrianus  Aug.  Pon(^  Max. 
Tr!b.Pû(.Vlï.  Cof.Ul.Viam  SU  ES  SI  A- 
I\IIS  Manîcipibuî  fua  Pecun.ftcït.  Cette 
V 01^  à  la  vérité  fut  appellée  Appienne» 
comme  le  prouve  P  Eglifc   de  N-  D. 
faite  d' un  Temple  antique  qui  s*y  voit  » 
nommée  la  Madonna  de  VApUna.  Mais 
ce  ne  put  être  que  par  la  lubititution,que 
i'uiâge  en  fit  à  k  vokr  Appiènne.  Celle-ci 
véritablement  eft  cclle^qui  à^  Minturnet 
lire  droit  à  la  pointe  duMont  qui  s'avance 
\  afqu'àla  Mer^âc  c'eft  précifément  à  cette 
-oifite  que  SlnutU'c  fut  iîtuée.  La  voie  eft 
lible  dans  cette  direcflioa  par  ks  longs  - 
Tomdll.  D  d   ^  xno- 
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morceaux  quis'y  eu  coufervent>  dont  Ie$ 
bords  f  (urtout  près  du  Mont  $  font  de  fa 

pkiic  vénée  cominc  le  inarbre  j  &  la 
Ville  ne  fc  dcmontie  pas  moins  par  le  ter- 
rein  de  décombres,  qu'otfreiout  le  lieu 
que  jai  dit ,  &  par  les  ruines  des  anciens 
bains/tTlcrquciics  on  en  a  élevé  de  nouve- 
let  fmuw  a  aux^ibus  la  fource  frappante  des  eaux  fouf* 
^r;rf  f  C       (lui  les  fourninbientXe  Heu  a  encore 
ciens  contre  la  le  caraélerc  que  Strabon  ajoute  a  ces  pre- 

^Uit  ^^^"«ïicrs,  quieit  la  Tituationfur  xxwSt'm  de 
*        Mer,  mW  prétend  avoir  été  lacaufe  dtt 
nom  de  Siiiuefle  c)^ 
cxxxiïL      La  vcïe  ibrtoic  de  Sinuejfc  par  le  lieu 
Voie  j>^mi/w     ^.(1  hoViX^  di:  MofÊt'Dragoffe.où 

choit c»e  1' .^P  !  on  en  voit  h  colonne  niiluaire  C  XI. 
piènnc^  aprps  Pf atillijdont  la  relidencc  néioit  quà  peu 
arcTiic-ci  ]IZ  de  milles  du  lieu  ,  en  parle  comme  d  un 
q^'^^'^^î^--^- monument  trouve  à  en  rapporte  lin- 
^'"^'  fcription  .  U  vérité  eft  quelle  fert  de 
piérre  angulaire  du  vieux  arc  des  Prifons 
&  qu'en  aperçoit  à  peine  de  l  lnfcription 
le  N-  CXI.  qui  en  occupe  le  bas..  Le 
iDêmc  édifice  des  prifons  offre  un  autre 
iDaibrc  de    très- belle  forme  avec  ces 
mots  DIS  Mfjn'ïbtis  Memor'nt  ?opUh  qui 

ToV#0/««  ,  îlKHffiOy  oiUTVf  ôiffiol  A^Tpa  K^^KiÇ^ 
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âprendfans  doute  que  Popiliut  fut  c&oifi 
pour  aller  tuer  Ciccron  à  fou  Formianum^ 
parcequ'  il  connoiiroit  le  Pais  pour  ea 
être.  G'eft  à  cet  endroit  même  de  Mon$* 
Dragoncy  puifquc  c'efHui  où  la  voie  Ap- 
piénne  commence  à  quitter  la  Cote ,  que 
(c  detachoit  d  elle  la  voie ,  appeliée 
mUtenne  de  V  Empereur  Domiticn  foa 
auteur  9  fur  laquelle  Stace  a  fait  une  Poë- 
lie  qui  n'  en  donne  pas  feulement  T  idée 
la  plus  exadlc,  mais  qui  aprend  la  maniè- 
re dont  fe  iûÇoï^ïït  les  voïes  antiques  . 
Elle  s'ouvroit  par  un  Arc  de  Triomphe  - 
le  plus  riche  en  Marbres  &  en  Métaux, 
&  alloit  le  long  de  la  Mer  par  Vuharne 
où  elle  avoit  un  Pont  magnifique ,  par 
Lfferne,  par  Cumfty  &  par  Bahs  iufqu'à 
Put  foies.  ^ 

La  voie  Appiènae  qui  avoit  montré 
fon  pavé  antique  depuis  Bov/'/cs^avcc  les 
feules  légères  interruptions  que  j'ai  dit) 
commence  à  n'  en  laiiTer  paroitre  que  des 
pièces,  &  quelques  monumens  cUirsà 
la  vérité  jufqu'au  lieu  qu'Horace  no^mme 
comme  (bn  premier  £ite  après  Sinu^e  9 
appelle  par  lui  Vms-GampMui  (d)  ^  que 

D  d  ^  fa 

—  :  ^   » 

(«>  Proxiau  Campi.io  Pond  ^iub  ViUttla  içCtuia 
fracbuic.  Harm.Uii* 


Digitized  by  Google 


4^0         Decouv.  de  la  Maison 

(i  diftance  de  fept  roilies  de  Sinueffe ,  & 

encore  plus  la  Rivière  de  J^î;^  fur  la- 
quelle la  c:arte  de  Peutingerdit  exprct 
fcmcnt  qu'il  fe  trou  voit  ♦  doivent  faire  r^ 
connoitre  an  lieu  appelle  //  Fonte  de"  AU* 
naci .  On  Tappelloit  le  Pont  CampanUt 
fans  CiOLitc  5  pàircc  que  c'ctolt  le  premier 
qu  on  trouvoit  depuis  qu  on  ctoit  dans 
le  pais  de  ce  nom  9  qui  commençoit  i  Si^ 
tiueU'f:  où  fi.iilToit  le  Laiiuttî  .  Mais  des 
lors  )  j'avoue  ni  que  mes  recherches  »  ûi 
.  que  mes  informations  ne  purent  me  pro- 
curer rien  de  t  crtaui  du  vrai  cours  de  h 
voie  ju(qu'  à  la  nouvelle  Capoue  qu'e^ 
l'ancien  Qa/$lïn .  Non  feulement  elles'cft 
^  'xa^Mi  ^^^^^^^^  facilement  dans  un  tel  lieu  de 
Tr^niT^V*"  P'^i"^  ^        comme  il  ne  manqueroit 
9n  êU^m  X  la  Campanie  5  c'cfl  à  dire  ,  à  la  pi» 
l^^^^^ui  belle  Campagne  qui  (oit  fous  le  Ciel,  pour 
^wûiia^t  hhxxt  réduite  au  fort  de  la  plaine  Pom* 
Caifif4ff(f^    ptine,  que  d'avoir  un  peu  plus  d' eaux» 
&  un  peu  moins  de  foin  pour  dinger 
plufieurs  rivières  pareffeufès  qui  la  trf 
ràtrîHtn  <r  vei(cnt ,     ai  foupçonnc  qu'elle  étoit  re- 
tn  tktti  m«ii*  tombée  dans  cette  partie  dans  1  etatd'oà 

^^^^  tiI(:eparcc^ 

purJ  d^m  te  Infcription  qu'  on  lit  à  Capoue ,  près 
rate  z^/ Pout  :  ImB.  Caef.  Aug.  M.  AurfUm 

en  doit  G^A'    ^  f  ri'  1  -  r  ■  . 
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MàiC^  Bruannicux  Max*  P.  A/.P.P-  Cof. 
IIU  De/AllI.  Viam  inundaiione  Aqua 
interruptam  rejl'nu'n  • 

A  Cafilia  Ville  bâtie  dabord  fur  l'un  & 
Tautre  coté  du  Vakurne ,  mais  à  qui  les 
Barbares  achevèrent  enlever  la  rive 
que  la  guerre  Punique  lui  avoit  laiiTée^  la 
Voie  Appiénne  recevoît  la  voie  Latine 
comme  nous  T  apprennent  les  Anciens  & 
r  Inipeâion  des  lieux  ^ 

Cette  nouvelle  voie  lortît  ancienne-  j^^^^^^*  ^ 
ment  de  Rome  par  la  même  Porte  que  V  r^'Â^Tci^^t^ 
Appiénne.MaisIorfquc  cette  Capitale  eiit  l^y^^^ 
reculé  confiderableiDent  (es  murs ,  fa  Por-  âc^^iîc-d"  & 
te  particulière  fut  appellée  d'elle  *^e  ia  L.ivicane 

Lafiue  qui  fiibfifte  avec  fon  ancien  nom  •  ^u^'eifivemiit 
On  trouve  quelque  peu  de  fon  pavé  au  for-  en  troii  ^ 
tir  de  Rome.  Mais  dans  peu  il  efi  impolie 
ble  de  la  reconnoitre  àautre  cbofe  q|^u'auK 
deux  files  de  fesmonumens^querantiquité 
nous  reprcfcntc  comme  non  inférieurs  à 
ceux  de  la  voie  Appiénne  méme^  &  qui  s* 
aperçoivent  fùrtout  des  hauteurs  qu'elle 
gagne  après  fon  X.  mille  .  J'ai  dit  iiilieurs 
que  la  place  de  Ibn  premier  gite  appelle  ad 
deeimàm  fût  proche  la  Viiia  Ciampini 
dans  le  lieu  précis  où  cfl  l'Eglifede  S.  An* 
drc  •  C'ell  là  ^ue  fut  trouvée  la  colomne 

Dd  j  in* 
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^^'"^  infcriete:  DN.lmp.  Marco  Aarelh  V  a- 
*^  *relh  Maxenno  Aag.  que  Cîampini  qui 
Taquit,  jugea  trcs-bîen  être  la  X.  quoique 
l'endroit  du  nombre  eut  cté  enlevé* 
J'ai  dit  ailleurs  les  bras  qu'elle  ctcndoit  au 
X.  mille  à  droite  le  long  du  pied  des 
Monts- Albaîns ,  au  XI.  à  gauche  pour  le 
Tu/ciilum^  &au  Xll.à  droite  de  nouveau 
pour  le  Ferentum  de  cette  partie  .  D 
voï.*  déslors  Te  trouvoît  dans  la  Vallcé  for- 
mée par  les  Monts  Tufculans  oc  le  Mont  d* 
Albe  mêmeiâc  qui  s'appelloit  la  Vallée  AI« 
baine.  On  voit  dans  cette  Vallée  non  feu- 
lement beaucoup  de  Tes  %nes  t  mais  en- 
core  un  Bourg  ruiné,  que  la  pofition  mon- 
tre être  la  Roboraria  de  fon  XVI.  mille. 
Il  a  été  dit  ailleurs  qu'Algide  qu'elle  tror 
volt  Ill.miilcs  après,  fut  fitué  dans  ce  lieu 
où  elle  s'ouvrit  un  Moat^qui  en  eft  appel- 
lé  la  Cava  t  &  que  là  aboutiflbit  une  voiti 
dont  il  rerte  des  morceaux,  qui  dut  fcrvir 
également  à  Tufculum  âc  à  Lavuum.  £a 
prenant  après  le  Cava  non  le  chemin  plus 
battu  par  V al-moruone  ^  mais  celui  qui 
eft  à  la  droite  par  Monte^Forsino^n  peut 
direqu'on  trouve  contînuellementla  voie, 
ou  dans  des  pièces  de  fon  pavé  »  comme 
jufqu'à  S4  Hilairef  ou  dans  (es  ponts,  k 
dansle&débrii  dcfcsaionuaiens  j  coous? 
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au  lieu  appcllé  Vïmpinara  ,  âc  dans  le 
relte  du  chemin  jufq'ar  Hotclleriv:  Tous 
Anagnî^  qui  s'annonce  par  une  longue 
pièce  de  pave  antique  ,  ou  fut  en  effet  le 
Compitum  Anagninum  des  Itinéraires  • 
C'eft  dans  cette  partie  d'environ  ao.mil^** 
les  que  fut  i.""  Vad  PiSfas^  que  j'ai  dit  ail- 
leurs avoir  éic  au  lieu  où  eft  la  Fontaine 
appeUée^e//^/lfa^«V^>d'aprèsres  ruines  Se 
fa,  diftance  qui  s'accorde  avec  le  3 10  Sta- 
des de  StJfabon  ^  8c  d'après  la  voie  anti- 
que que  y$i  dit  y  couper  à  angles  égaujc 
la  vois  Latine  même ,  ce  qui  offre  le  ca- 
raftére  que  le  même  Géographe  antique 
lui  attribue  de  recevoir  là  la  voie  Lavica«> 
ne  *  Je  dois  faire  ob(erver  cependant  qu* 
un  examen  plusétendudeslîeux  m'a  apris, 
ni  que  ce  n'  e(l  la  voie  dont  le  bout  cd  Ci 
vifible  qui  fut  la  Lavicane  9  puifque  j'  ai 
découvert  qu'après  quelque  pas  de  di- 
reâion  vers  La-vicum^  elle  te  de  tournoit  à 
droite  pour  fe  rendre  vers  le  Mont  de 

^adrelle  ou  j'ai  dit  que  fut  trouvée  rirl* 
fcription  d' Amphitéatre  qu'on  voit  àPa- 
lellrine  ;  ni  qu^une  autre  voeantique^que 
je  vais  dire  n*  avoir  pas  moins  débou- 
ché dans  la  Latine  au  même  liea  ad 
&0$  I  &  qui  ne  put  être  qu*  une  La* 

Dd  4 
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vicane^  ne  fut  pas  la  feule  decenooi^ 
Il  en  fut  non  feulement  une  fecoode  reçue 

par  la  Latine  environ  6.  mîll  s  plus  haut 
au  lieu  appellé  â-prefent  SMilaria  ^  mats 
une  troiiicme  9  qui  fut  celle  qui  ne  la  jcttf 

gfîît  qu*  au  Comphum  Anagninum  autres 
dix  milles  plus  loin|  qu*  on  voit  porter 
le  nom  de  Luvicantt  dans  les  monuraensi 
&  à  qui  il  convint  en  effet .  L' exillencc 
de  ces  trois  yors  antiques  ne  peut  être 
plus  rcele,  puifcjue  je  les  ai  reconnues  tou-  ^ 
tes  ttois.  Fabrctti  dir  quelque  part 9 qa'  . 
il  les  chercha  en  vain  à  cheval  longtems . 
Je  les  ai  tronv  ces  d' après  la  refolution 
que  je  pris  ,  d'entreprendre  leur  rccher* 
che  à  pied.La  premicre^c'cft-à  dire^ccUe 
qui  aboutir  au  lieu  dcile  Macère  ,  fut  ren*/ 
contrée  par  moi  à  ao*  pas  dans  le  chani}^ 
&  je  pus  la  {vAVtt  tantôt  fùr  fes  pièces  en- 
tières,tantôt  à  la  trace  de  fes^ros  pavà 
déplacés  juiques  fous  THotellerie  de  Af^s- 
«tf-/cr/w^c'eft-à-dire,rafpacc  d'environ  g-  | 
mil  les.  Là  je  la  perdisrmais  un  fi  long  mor-  ! 
ccau  fuflSt  pour  m'aflfurerqu'  elle  venoit  ' 
de  Lavicam  tïi  rangeant  les  monts  .  Ll 
féconde  &  la  troifiéme,dont  le  colirs  cft 
occupé .ndn  feulement  par  des  champs  & 
par  des  fofTés  5  mais  par  des  maîfons  de 
«aropagne  ,  qui  en  enceignent  des  picc^ 
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pfte  parfaitement.  Je  trouvai  qu'elle  par- 
toient  Tune  &  l'autre  du  lieu  ad  Statuas. 
La  première  eft  plus  à  droite  vers  la  rui^ 
ne  apfellce  Torre  delle-Marmare  y  qui 
en  étoit  un  monument  àTendioit  où  elle 
traveribit  la  voie  particulière  qui  fe  de- 
tacholt  de  \i  Latine  à  Algide  pour  Pre- 
nefte^qu'on  reconnoit  furtout  là.  Bile  deC- 
cend  delà  dans  la  Vallée  delLago  après 
la  ]uclle  on  trouve  une  grande  Fontaine 
faite  pour  les  beftiaux,  appellce  fomana 
ihîufa  bâtie  juftcmcnt  fur  le  pave  de  la 
voie ,  &  d'où  elle  gagne  la  colline  que 
rempliiTent  fuccelfivement  les  Vignes  des 
Bourgs  de  Lugnano  o>  de  V al-Mf^ntont 
jufqu'a  rEglife,  appeiiéeiV.  D.  in  Sdci 
dii  même  pave  antique  9  &  jufqu'à  la 
Vallée  S.  Ullario  qui  fuît  bientôt  après  ) 
OÙ  elle  finit  dans  la  voie  Latine  .  Dans 
tout  cet  efpace  qui  eft  d*  environ  8*  mil- 
les ,  moicnnant  qu'  on  ne  fe  laiile,  point 
arrêter  9  ni  par  deux  petits  bois  ni  par 

beaucoup  de  murs  de  clôture  qui  barrent 
voie,on  peut  la  fuivre  èc  la  reconnoitrc 
à  fbn  pavé  même  qu'on  trouve  entièr  par 
tout  hors  en  deux  ou  trois  endroits ,  où  la 
culture  n'  en  laifTe  voir  que  les  pierres 
^parfcsySc  en  quelques  autres  ott  elle  a  été 
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dépavée  à  dcSein  récemment  comme 

dans  la  Vigne  Rîcci.  La  Vigne  Galéotti 
fit  inicux  ;  puifcjue  en  aûnt  découvert 
8c  netoiè  la  partit  qui  la  traverfe  3  el- 
le s*  eft  trouvée  avoir  (on  allée  du  milieu 
formée  par  une  vou*  anti(]ue  parfaitement 
co^fervce  .  Cette  pièce  de  la  voie  a  voit 
un  nK>nument  qui  y  coniervefbn  Infcrip* 
lion  qui  eft  celle-ci:  P.Valtriui  P. F.  M  (h 
nés  Magijhr  ^iuqucunaln  •  •  Collegî 
1?abrorum  Tignariorum  Auguflt  m .  On 
voit  parce  rapport  au  refle,que  la  vci^ 
n*  alloit  pas  à  V al-Momonc  comme  je 
1'  ai  dit  ailleurs  •  £ile  le  laiflfoit  un  quart 
demilleàgauche^cequî  prouve  qu'il  li'cll 
pas  le  lieu  antique  que  j'avois  conjecturé  • 
La  (econde  de  deux  voies, que  j*ai  dit  être 
le  troifième  Lav/cancyétoit  celle  que  j*aî 
dit  fubfifter  toute  entière  jufqu'à  Palcjlri^ 
ne  d'où  elle  fbrtoic  par  h  Spedaletio  qui 
en  étoit  le  monument  expofe  ailleurs .  A- 
vantik  après  cette  ruine  on  trouve  non  feu- 
lement despièrresde  voietmais  la  voïemê- 
me  lins  le  corps  du  terrein  du  champ  qui 
borde  le  chemin  moderne*  Au  haut  delà 
colline  que  la  v(»e  monte  là  9  on  voit  on 

bras  de  voie  antique  qui  s'cîi  dctachoit  5c 
qui  conduiibit  au  mont  de  §luadrtlU  « 
pour  lequel  nous  avons  vu  une  autre  voic^ 
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d*un  autre  cote .  Elle  continue  à  fe  mon- 
trer par  le  chemin  moderne  de  Cavî  juf- 
qu*  à  r  Egliie  S.  BarteUmi  qui  précède 
le  Bourg  )  où  au  lieu  de  defccndrc  dans 
ce  Bourg  avec  lui  >  elle  prennoit  à  droite 
'par  le  lon^  chemin  droit  qu'on  reconnoit 
être  la  voie  antique,  dabord  à  la  chaiiréc 
qui  le  forme  ,  enfuite  aux  pierres  de 
Toies,âc  enfin  à  la  voie  même  avec  (on  pa« 
vé  qu'  on  rencontre  .  Cet  ctat  de  la  voie 
dure  jufq  a  l'endroit  où  cft  le  chemin  de 
Vol*9Mmo$ie  à  Pj/Zm^  •  Comme déslors 
elle  continiioit  par  une  plaine  qui  a  ctr  cul- 
tivée toute  entière,  elle  n'eft  plus  recoii* 
noilTable  qu'  i  la  trace  de  pierres  &  auK 
reftes  des  monnraens  qui  ne  purent  me 
conduire  qu'  à  cnv  iron  autres  5.  milles  $ 
dont  la  direâion  m^offroit  toujours  Anê-^ 
gni  en  face  • 

Le  premier  j^oint,qu'il  y  eut  rcelement 
trois  voîes  qui  fe  réunifibient  â  la  Latine 
dansl'efpacequej'ai  dit, ne  peutdonc  ctic 
plus  conttant  •  Le  fécond  qui  eâ>  <]ue  ces 
trois*  vdes  fe  ^nt  nomiti£cs  Lavicanes  f 
ou  pour  mieux  dire  ,  quelles  ont  été  la  , 
voie  LaDicanc  pour  en  avoir  tii  la  fuite 
depuis  ai  Statuas  9  ne  paroit  pal  plus 

douteux  .  La  preuve  cnic  la  première  eut 

cette  qualité, cit fourme  parle  texte  de  - 
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Strabon  dc;a  cite  ;  que  1 1  voie  Latine  re- 
cevoit  la  Lavteane  ad  p/ffas.Cettc  même 
qualité cfl  encore  plus  viiible  dans  h  fc- 
condcpar  toute  la  fuite  qu  elle  conferve 
depuis  Rome  jufqu'à  dans  la  Vallc.  S-  Hi- 
lûire  où  elle  h  nit  dans  la  Latine  j  fur  quoi 
j'ai  cependant  à  corriger  ce  que  j*ai  dit 
ailleurs,qiie  cette  voi.-qui  étoit  peut  être 
dans  la  Ville  jufqu'à  fon  VL  mille  conune 
on  pourroit  le  juger  par  les  ruines  dont 
Torrenova     U  dcnii.-re  (e),  abandon- 
noit  là  le  chemin  moderne  .Ce  qui  me  fit 
porter  ce  jugement ,  c*eftd*un  cote-  la 
vraie  voie  antique  qu'on  voit  prendre  à 
droite ,  &  de  l'autre  le  défaut  de  figne  d* 
antiquité  dans  celle  qui  continue  .  Mais 
)  ai  trouvé  depuis  que  la  voie  qui  {& 
montre  plus  vifiblement  antique  ,  abou* 
tifloit  au  lieuoù  étoit  l'ancien  Tu/culum , 
&  que  c'étoitparconfequent  une  voï^  r«- 
feulane^Sc  quele  chemin  quifuivoit  n'étoît 
pas  fi  dépourvu  de  fianes  de  la  voie  Lavi- 
iTo^e',  puifqu  environ  un  mille  après  Tor- 

j  îîi  j.  "oiCèmc  mille  ,  .,„  Colle-e  dt  Silvaâ 

fiS^te"  Arene,do„t  l'Infcriptica 

âft!àSl^"  '  1^^"^;  ^"  Pyranelià  f3  manière. 
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te^novay  il  offre  une  pièce  de  fbn  antique 
pavé.Lavoï>:  donc  continuoti  dans  le  che- 
min moderne  jufqu'  à  Panianù  nom  qui 
veut  àncLac^  âccjui  par  làed  remarqua- 
ble  9  parcequ'  il  annonce  fans  doute  le  fa- 
meux lac  Reg/lle  auquel  il  eft  impofHble 
de  trouver  d'.iutre  place  que  danscc  fonds 
où  il  a  été  facile  de  le  delfechcr  •  Là  elle 
r  abondunnoit  pour  gagner  la  droite  du 
mont  de  la  Cohmne  par  la  Villa  Lazzayi^  * 
ni .  Rien  ne  mérite  encore  d'être  plus 
obfervé  que  cette  Villa  à  caufe  de  cette 
lafcriptionqu  on  V  \it:D.M.Var(bc»io  At'  S^^Y* . 
eano  Ret^Pablicae  Lavuanorum  ^^-ciimae  vieux  au 
tanenfium  .  Ce  moiiumcnt  nous  aprend^*«*^" 
&que  ce  lieu        Ad  €^imanaià\xyiS*lf^^^\^ 
mili?  des  Itinéraires  &  que  cet  Ad  ^in*twn[9mW^ 
tanai  ne  fut  autre  chofe  qu'  un  nou-^^^* 
s^^xiLaDJcum  ,  qui  lailTa  celui  que  Stra* 
bon  appelle  en  effet  1*  ancien ,  ti^XtJmov  ^ 
montrer  fes  ruines  au  haut  du  Mont  ^  où  il 
en  conferve  encore .  J'ai  dit  les  traces  de 
Ja  voie  de  puis  Lavic/jm  ]uÇi]u^  à  adS^a^ 
^uaSj  8c  h  voi  e  mcme  entière  depuis  ce 
lieu  jufq'à  SMilaire .  Cette  féconde  voïs 
fut  donc  plus  înconteftablcment  qu'aucu- 
ne autre  la  Lavicaae.  C*tiï  à  cette  fccon-» 
de  Lavicane  que  convient  le  Bivium  de  U 
Çt  c|e  Peut,  marqué  à  V.  njilks  à! Ad  Pi^ 
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Sîas  qui  eft  en  eC*t  la  diitaace  du  liefi 
itlU  Macère  à  la  Vallée  de  &  Hilaire .  II 
ne  refte  donc  à  montrer  finon  que  la  voïcj 
qui  partit  du  même  lieu  aâ  Statuas  ^  & 
qui  joignoit  par  Preneile  la  voi.- Latine 
àu  Comphum-Anagninum ,  ne  jouît  pas 
moins  de  la  même  dénomination  de  La- 
vhane.  Or  c*cft  ce  qu  on  peut  faire  en  un 
root  par  le  témoignage  de  T  Itinéraire  d* 
Antonin,c]ui  lor(qu*il  en  eft  au  Cowp/tam 
Anagni  mm  interrompt  (bn  récit  pour  fai- 
re obfervcr  que  la  voie  Latine  entre  U 
dans  Kl  vni  *  Lavrcane  :  intrat  in  Lavi* 
canam  •  Expredjon  notable  qui  manque 
que  cette  Lavieone  tenoit  le  premier 
rang  vis  a-v  is  de  la  voï'e  Latine  même; 
&  cela  nous  indique  la  raifbn  touchée  .plus 
liaut  de  la  triple  Lav/cancy  qui  eft^  que  la 
preniicre  ne  déboucha  au  lieu  ad  Pidias 
que  pour  paffer ,  entre  les  monts  de  Vel^ 
tttri  Se  de  Cari  où  Ton  en  trouve  en  eflkt 
la  continuation  que  j' ai  dit ,  dans  la  voie 
Appienne  Ôc  dans  tous  les  lieux  de  la  pïû'^ 
MPoméiiiie.hz  partie  de  la  voie  Appien- 
ne qui  eftdans  cette  plainc>  &  les  lieux 
qui  la  rempiilFoient  aiant  été  abandonnés 
par  r  inondation ,  cette  première  voie 

Lavicanc  dut  tomber  avec  fbn  objet.  Ce- 
lui que     propofa  la  iècoadc  ,  de  ic  por* 


« 
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ter  par  une  ligne  plus  droite  dans  les  lieux 
oosit  les  ruines  marquent  que  la  plaine 
cle  taUJlrine  fut  remplie  5  put  n'être  pas 
plus  heureux.  Cela  réduisit  à  la  partie  qui 
paflToît  par  ?renefu  qui  en  dut  pafltr 
aifément  pour  être  la  voie  même  ,  dont 
die     ôott  qu*un  bras .  Tel  eft  le  point  cxxxvr 

-    -  ^     ■   Suite  de  I- 


•  M.     ^  A    \        -r*  5  *   ^uite  de  ij 

important  de  la  voie  Lavrcane  qii  on  voit  voie  Latîn^ 
cclairci  ici  pour  la  première  fois .  ^  t^epuîsCompî- 
Nous  avons  laifsé  la  voïc  qui  la  reç^-  ^^-y!^^ 
XOït  au  Compitum  Anagninum  ,  Il  étoit  fiiin  ;  ^xi^9Jc^ 
ainfi  appelle  de  la  capitale  des  Herntouti  ^Scgn^Fcren- 
qui  uiDulte  lous  Ion  ancien  nom  a  ^^na-cou  Aiui  um 
Ville  dont  IcsOif/irv.  fur  l'Italie  di-  *  Vcruium  ; 

fcntque  des  Vignerons  ademi-nudslontgcUes^  Acjuin, 
les  Matadori^  avec  le  même  bonheur  qu'  interamoiuiiM 
elles  ajoutent  que  la  voie  Latine  dans  tou- 
te  cette  partie  eft  faos  antiquités  -  Pour 
commencer  par  Anûgni  on  y  voit  non /a  i^ohuirt  en 
leulemcnt  un  mur  antique  qu*on  v  pre-  ^^^z''^^^/ 
noit  pour  Je  Cirque  ou  Tite  Live  vQpvQ.-i^iaBourge,ij79 
fente  les  Herniçtits  alTemblés^  que  jeP'"**^*  ^c).  ^ 
dis  aux  MM.  d' Anagni,  n'être  qu'un  de  Ij;^.  " 
CCS  murs  d' épaulcnicnt  de  rue  dont  j'ai 
parlé  Çm  Con ,  mais  encore  les  ruines  ap- 
pellées  la  Pe/eine  qu'on  fait  avoir  été  des 
thermes  d'après  l'infcription  que  je  pus 

lire  ôc  expoler  le  premier  (f)  ,  à  celles 
■  -  ■" 
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iiommées  il  Bagno^  qui  oEreut  ea  eâtet  ip 
immenfe  refervoir  de  maçonnerie  reol^ 
pli  d'eau  ,  &  qu'on  voit  à  une  fubflrucflion 
luperbe  avoir  étc  des  thermes  (lipérieu- 
resjpeut-être  pour  être  d'eau  Stlufaire. 
La  Ville  efl:  remplie  d'ailleurs  d'Infcri  pu- 
ons parmi  ierquelles  brillent  celle  de 
pdme  Sevire  &  Caracailapour  la  voie  qu' 
ils  firent  pour  V ill t-migna^àont  les  rui- 
Ocs  fc  montrent  dans  la  pUine  AaagfH^ 
nt^  &  qui  par  Ton  noms*aario.iceroit  pour 
un  Château  de  P  >mpce  tombe  aux  E  mpe* 
reurs.  J'ai  dit  les  fupcrbes  ruines  d'où* 
vrage  inetriam  du  Château  de  Tancien- 
TïQSignîa  qui  dominoit  la  voïe  du  cote 
oppofc  à  Ânagnr.  Sc^ni  qui  Ini  a  fuccedé 
pollifde  encore  beaucoup  d' Infcriptions 
qui  nommrnt  le  Sénat  ^  le  Peyple  S/g- 
nin  &  qui  pirlcat  d'ouvrages  publics  très* 
çonfiderables  * 

Vtrentam  qui  fe  trouvoît  fur  la  voie 
même,  VII  milles  après  le  CompIsum^A- 
nagn.ôc  qui  fublide  dans  la  Ville  de  1^* 
rensinq  ^  e(l  çacQre  plus  riche  en  Monu^ 

mena 

Sumptl^ut  «  cemporrs  ad  prifiituai  factem  iuis  fumirèus  reftauravciuiiC 
yignum .  c*  eft-  S«  P.  Ariagiuo.  fiaum  ponendam  ctnfacninc  •  0.  ca- 
a  dire«  sue  ira-  Jtii  dedicarionem  dédît  Qeçurîoivbui  X  V*  Sevîr*  X  L  Fi* 
tkp ,  puL  2Cr  Sio««  &  epuluiQ  fiiffi«icis  omnibitt  • 
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••icns  Antiques  ♦  L'idée,  qu'on  doit  Ce  for- 
mer delafubftrudion    ouvrage  inccnam 
fur  laquelle  on  a  pofé  la  Cathédrale  &  T 
Eveché  9  eft  donnée  par  cette  lafLriptîon 
répétée  fur  les  deux  faces  dans  une  grande 
Lffre  qui  les  enceint  :  ÀMinius  A.FM. 
LoHîus  C.  F.  cef.  Vundamenta  murofquc 
âf.  folù  facicnda  coeravere  ,  tidemque 
prohavereii»  ierramfiênâamentum  eft  pt^ 
des  alttsm  XXXlLîn  lerram  ad  idem  ex- 
twplum  q-uod Jiépra  /^rr^j' w.L'infcriptioa 
appellée  de  la  ¥ata  mknit  d*être  rappor- 
tée (bit  par  le  vif  rocher  ,  dans  lequel  00 
lui  a  taillé  le  plus  noÙe  Cartouch  e,ibit  par 
beaucoup  dctraits  des  moeurs  antiquesqu* 
elle  contient^  comme  les  dillributions  qui 
fefâfoierit  aux  Feftes  en  argent  &  en  ra-  r....... .  tk 

Iraichiflemcns  aux  grands,  &  en  noix  aux  BMoudn  c/um 
enfans  (g) .  Une  autre  Inicriptioa  de  F^-  • 
Tùw.lll.  E  e  ren^ 

{£\  A  Quîntîlio  A.  F.  IlIIvîr  hvt,  Dîç,  Quinq.  Ad- 
kâo  £x  S.  C  Poncif.  Pracf.  Fabr.  Ctt}u$  ob  eziorim  Mu* 
oificeoclani  ^uain  în  Municij>es  (Uos  cooculic  Scoac  Set- 
tuam  publiée  ponciul.  ubi  ipie  vcllcc  cenfàeccH.  A.  I.  R. 

Hic  £>c  ^.  C  Fundos  Ccponian.  &  Trojinui»  &  Mamîan. 
&  Prarum  ex  O/co  Ab  R.  P.  rcdcm.  HS.  LXX.  M.  N. 
Ctin.^vic  R.  P,  rcdilid.  ex  quorum  redûu  de  HSê  IVCC* 
quod  annis  Vf.Td.  Mai  Die  Nacali  luo  pcrper.  darecur  Pne- 
Icntib.  Mimicipib,  &  Incolis  &  Mulicrib-jî  nuptis  CruftuL 
i\  î.  Mulh  Hemin.  &  cîrca  Triciio»  Dccuriomb.  Mulium 
«X  CruÛ.  Sporcul.  HS.  X.n.  îtem  Puer.  Curiac  incre- 
mcoL  &  VX.  Vit  Au^.  Quibul^.  V.  Y.  l  Cruft*  MuUum  â( 
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r€niîn$  nomme  les  iiluminaûoiis*  M% 

ce  qui  cft  propre  de  la  voïw,  la  même  Vil-  ^ 
le  en  poUede  un  mille  Air  lequel  on  ae  voit  I 
d*  entier  que  le  N*  V  IL  mais  qu'  on  voit  ] 
cUirement  être  le  XLVIl.  avec  T  Infcri- 
ption  de  Trajan:  Imp.  Caefar  D.  Nerm 
f.NervaTrajanui  Opdmut  Atig^Getnu 
Dacicus  Pom.  Max.  Trib.  Pof-  XVUl 
Imp.  VUU^Cof.  VL  P.  P.facifMdam 

Ala^ri  âc  Vcroli  de  la  giuche  de  U 
vcn^)  qui  font  Ahtrîum  &  y'cruktmznr 

ti.]ueS)ne  fbat  pas  non  plus  fans  leurs  mo- 
nu.nens  .  On  en  voit  moins  dans  Frufino- 
ne  Chef  de  toute  cette  partie  de  l'Eiil 
EcclefuiUque  9  quoiqu'  il  (bit  V  ancb 
trufinum  que  la  voie  traverioit  â  fos 
LIV.  mille,  après  a\ oir  pafTé  la  Cofa(\i 
le  baigne  »  La  voie  ne  conferve  que  p^^ 
de  (es  ûgnes  depuis  Anagni  juiqu'  à fj^* 
Jinonc  ^  maïs  ell  e  montre  les  plus  longues 
pièces  de  ion  antique  pavé  dans  iefp^cc 
montueux  qui  fuit  jufqu*  â  Ce^r^m  qoC 
ûdiilance  de  Prujinonc  de  XIV.  mil!:^ 

H  s.  VÎT.  Of  &  in  i  ricliu.  nico  amplo  in  Sin^.  H.  HS.  !■ 
N,  in  Orn.  Sr^cuic  &  îmas;,  m  car.  Rclp.  perpeu  HS. 
XXX,N.impcncîtc  arbîtrio  lîUvir.&  AcdiJiuiii  curlfJvc'^2• 
bili .  tfl  (î  piicris  picbeis  fuie  Hiftinifiione  lib^rrratis nucui^î 
Sparùon.  Mod ,  XXX.  &  ex  Viiû  UffU^  Vii  ^ÙOQU^ 
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doit  faire  recooaoitre  pour  le  Fregella^ 
Mum de  V  Itiocraire  d'Antonîn  •  II  porta 

ce  nom  fans  doute  ^  pour  être  bati  des  dé- 
bris de  la  ÙLincufc  Fregelle  qu'on  place 
en  divers  endroits ,  mais  dont  la  fiftualioiî 
certaine  fut  de  T  autre  cote  du  Lirrs  dans, 
le  quartier  dépendant  de  Ctprano  maia* 
tenant^appellél'O^/tf.Cc  quartier  eft  com^ 
pofé  d' un  grand  emplacement  forme  par 
le  Lirh  d' un  coté  y  ^  par  d' enfoncer 
mens  du  terrain  de  toutes  les  autres  parts 
de  plus  de  lîx  milles  de  circuit,tout  rem- 
pli de  fondations  qui  ibnt  le  (èule  car-- 
riére  que  Ceprano  connoit  5  de  dont  celles 
de  tour  ,  qucj'ai  vu  crcufêr  en  un  endroit, 
le  monftreni  par  leur  épaiiË^ur  entraor- 
dinaire,  pour  avoir  i%é  de  ces  murs)  if  a* 
bri  defqucis  on  crut  pouvoir  couper  les 
Fonts  du  Liris  à  Hannibal  même.  Lç  nom 
Qpio  du  quartier  »  eft  fans  doute  uil 
refte  du  monument  ,  que  ne  manqua  pas 
d' élever  fur  fon  fol ,  le  Conful  Opimius 
qui  àttïwXt  Fregeite  de  fond^en^comble 
par  ordre  du  Sénat  pour  punir  une  de  fes 
rebellions  Çh) .  Il  y  eut  deux  Fakraferics 

E  e  2  dont 

(h)  L.  Opimitts  Praetor  FregcUaoot  qitf  deCeceranc 
In  dedicionçni  accepU  Fregçliai  dirtuc.  TiUSJv^MpiJ^JX» 
ObiiB^Mf  of  die  P,  m$mh  ù-  M.  MubtU  Cêt. 
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dont  Tune  put  être  fur  le  mont  du  Bourg 

^ui  eneft  appellé  Falvalerra  .  Mais  celle 
que  les  Itinéraires  marquent  avoir  ctè  iur 
la  voie  Ill.millesaprès  Fregctlamum^  doit 
être  indubitablement  reconnue  au  lieu  de 
Vl/ola  )à  fa  diftance  de  C<?/r^«<? ,  au  ter- 
rein  d*  antiques  décombres  qui  Tcnviron» 
iic^  àc  au  confluent  du  Liris  &  de  la  riviè- 
re que  nous  avons  vu  être  celle  que  i^tra- 
bon  dit  s'y  jetter  i-Fabratcrie,  Cette  der- 
nière confervc  à  O/^-é^ry^?  un  monument 
quej'ai  été  furpris  de  trouver  dans  ^me* 
t  i  us  ^n'aïant  eu  occafion  de  le  voir  que  par 
le  démoliffement  du  Clocher  dans  les 
Fondations  duquel  il  entroit  9  II  dit: 
C.  F.  Tro.  Potlio.  •  .  ed.  PoSefi.  llmr.  •  • 
Il'iiir.  iier.'OttJi.  Augur  ¥ABRAT.\^ 
veftiges  de  la  voie  indiquent  cepeadant 
qu'elle  ne  palToit  le  Liris  à  Fabraterie 
après  fon  paOTagc  fur  le  bout  de  la  rivière 
qu'il  y  recevoit.C'eil  ces  deux  ri  v  icres  qui 
MniMfn*  occalionnerent  ces  Ponts  au  pluriel ,  que 
ç^^^^^^'TitC'Uvc  dit  que  les  Fregellam  rompi- 
pgt  inrt>q/î,s  rent  pour  retarder  Hannibal,  &  gui  fu- 
rent  Tun  celui  qu'une  Infcription  dît  que 
^^^^^^•"•^Trajan  reftaura (0 ,  &  l'autre  celui  ^u' 

(0  loip»  Ctcfar  Divi  Ncrvac  Fil.  Ncrva  Trajamtt 
Aog.  Germamcus  Dacîan  Pontifcx  Maxîmus  Trîb  Pch 
^  lill.  ImperAMc  HÏU  Coi;  V.  P.?.  ttSùmt  .M  afrk 
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un  autre  monument  aprcnd  qu'Antonia 
refit  (i)  •  La  voie  ne  conftrvc  que  de  li- 
gnes c.juivocjucs  jufq'à  la  Ahlfe  qui  fc 
rencontre  après  les  \\.  milles  que  mar- 
quent le$  ItineraireSy&où  Toneft  d'autant 
plus  furpris  de  ne  trouver  aucun  veftige 
de  Pont,  que  cette  rivière  fe  fait  par  tout 
le  plus  large  lit  par  la  violence  dont  elle 
li  jette  dans  le  tems  de  pluies  tantôt  d' un 
coté  tantôt  d' un  autre  •  Mais  on  ne  peut 
pas  douter  que  là  voie  ne  pafTat  vers  le 
Heu,  oui'  on  la  franchît  à  gué  ^  d  après  le 
Font  fiir  une  petite  eau^iurnommé  SUlt- 
rai  3c  certainement  de  fbn  ancien  ouvra- 
ge,  qu'on  rencontre  peu-après  .  £Uene 
tai^e  pas  à  fe  montrer  encore  plus  claii*e 
par  les  monumens  ju{^]ii'  à  Aquin  place 
VllI.  miUes  après  la  Melfè  • 

Les  Anciens  peignent  cette  nouvelle 
Vaille  comme  tres-confidcrable  •  Les  pre- 
mières ruines  qui  s'  en  prefentent  cnctïtt 
(ont  un  Amphitéatreà  droite  âc  un  Tliéa* 

Ee  5  tre 

f*origiaa/dt  M  Maijhn  Fran\iâi  m  5.  Jean  in  Carie»  troupê 

Ck)  Imp»  Ca^rar  DM  Hadrlani  FUhif  DivI  Tf  aja* 
Il  PaichicI  fiepof  Divi  NervM  Prom  T.  Aellus  Hadriaims 
Inconîmis  Aug,  Plus  Poncifèz  Maxtmus  Trib.  Poe  III f; 
ZoClllL  P.  P.  opus  Pomis  vetiiHice  conlapf.  reHiiuk» 
V^aprh Smetîu s  qui  Untmu C0t»     4* Mot$lt»ri$  di  Qegrûm 
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Ire  â  gauche*  Ces  ruines  précédent  de 

beaucoup  une  porte  &dcs  murs^qui  font 
ertcort  éloignés  du  Bourg  à  quoi  Aquia  eft 
réduit  maintenant.  Mab  c^efl  que  ceia 
marque  trois  reconftruvftions  Aquin  qui 
le  rapettifsoient  toujours  plus .  On  y  lit  çà 
&  là  beaucoup  d' Infcriptions  i  dont  nuUe 
cependant  ne  nomme  la  Ville  (/)  .  luter- 
amnium  furnommc  Lyrinatc  ôc  Succu/m^ 
du  Ly ris  &  de  la  rivière  de  Cafin  qui  tra- 
vcrfbit  (bus  le  Mont  de  même  nom  ,  une 
belle  Maifon  de  Campagne  de  Varron  9 
dans  le  confluent  defquelies  (on  nom  an*- 
nonce  qu*  il  fe  trouva ,  fut  plus  heureux , 
puifqu 'il  conferve  à  San  gcrmano  un  mo-> 
ilbment  que  Cluvier  rapporte  {m)  4 

C^[/&  qui  fuivît  enfuite  dans  la  voïé, 
&  qui  fut  la  dernière  Ville  du  Latiam^ 
conferve  (es  ruines  à  coté  de  San-Ger^ 
mono  y  &  celles  de  fon  Château  à  TA- 
baie  du  Mont-Caflia  «  Les  premières 

(/)  On  fait  honneur  à  Aquin  de  Juvcn.il  &  de  S. 
Thomas  qui  avoit  encôre  plus  d' efprît .  Mais  il  paroît  qu* 
onncddîfftîrtiiiciiiie  difficulté  de  reveodiquer  ce  dernier 
foor  Bikûff  de  la  Calabrt  iTaprès  tes  preuves  que  la^ 
porte  Bttfftùt  $  que  le  fùmoin  d*Aqttio  do  Saîmf  ti'  etoic  pas 
Se  fil  VilJt»  nais  de  fa  Mailbn^  qui  fubfiflolceficoftt  de  Imi 
teins  a  âc  qui*  dans  celui  de  la  naifance  de  S»  Thomis  diois 
'Maitreffe  de  Mcafto .  Vnt\  Sarrîui    fi»  noureauz  ConA* 

(m)  CUR.R.P.INTÊRAMNAT,LTRrNATi 
Cluv.fag.  1040» 
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confident  en  un  Théâtre  »  &  en  -un  Àm^ 

phitéatre  &  un  Temple  quali  enticrs,dont 
on.venoit  de  trouver  V  Infcription  tran* 
(portée  à  1  Abaïe  la  première  fois  que  j'y 
paifai  il  y  a  douze  ans  (^n)  ^  &  les  fécon- 
des en  deshauts  &  longs  pans  de  mur  d^ou*- 
vrage  incertain  ^  qui  prouvent ,  que  Ca* 
fin  ainti  que  Prcneile  pouflfa  fon  enceinte 
jufqu^au  tommet  du  haut  Mont  qui  le  do- 
minoit^remarquc  que  j'ai  fait  le  premier  .  cxxTvn. 

La  .voie  après  Cafia  n'aUoit  par  ie  che-  Sa  fin  pir  r 
min  moderne  que  jufq  u'  au  IX.  raille ,  où  *  ^^^'^ '"(f 
fut  r  Ad  Flexum  des  Itinéraires  5  parce-  jufqu*  à  cajiiin. 
qu'  elle  s  y  detournoit  un  peu«â-droite 
pour  gagner  Tbeanum  Sîdïcinum ,  qu'on 
reconnoit  à  Tbéauo  aux  ruines  de  fbn 
grand  Théâtre  9  &  aux  Inicriptions  qui  le 
nomment  ft?)  .  T^ft^^^  eft  encore  remar- 
quable par  la  voie ,  qui  à*peinq  recon- 
noiffable  depuis  S.  Germano  s*  y  trouve 

quafi  entière  jufqu'à  Calvi.  C  efl  dans 

cette  partie  après  THotelerie  de  Torri- 

E  e  4  re/- 

(«)  Uvaldiz  C«  F»  Quadmcilla  An  phiceatriira  Sc 
Tcm^u m  Cafinatibiis  fo  pecuoia  Fecit  ^OUfrès  /«^ijft m/ 

(0)  Flavîo  Valerîo  Conftantino  nobîlîflîm.  Caefari 
MSP.THEANENSIUM  .  Dcdic.imibus  Pompcîo  Taus- 
duo  VCC.  Ord.  Campania:  &  Tovino  Gailicano  . . .  Nu- 
mîni  Majeflacique  ^ocum  UisacURoiif  •  Wi^h /*»rigi9é^  à 
rkéénê  à  i*Mvtché .  » 


Digiii^uù  L>y  Google 


480         Décovv.  db  ik  Maison 

ieilâf  qui  pour  s*  épargner  les  Fondatîod» 

fe  bâtît  fur  le  pavé  de  la  vok  même ,  qu* 
eil  abandonné  au  millieu  du  chemin  ua 
gros  marbre9chargcd*uoe  lafcriptiont  re» 
marquable  par  ce  qu'y  dit  un  Mari  d'une 
fpoufe  avec  qui  il  avoît  vécu  22*  an%qa* 
elle  ne  lui  donna  aucun  autre  chagrin  que 
celui  de  fa  mort  (p)  .  Celieufe trouvant 
à  mi-chemin  de  Tbeano  &  de  Calvi ,  put 
être  cduifOÙ  les  deux  cotes  de  la  voie  ctoi« 
ent  également  ornés  d*  un  Temple  de  la 
Fortune  »  que  Tbeanum  èc  Cales  aroient 
élevés  dans  leurs  mutuels  Confins  (f  )  ^  Il 
refulte  de  I'  idée  que  je  donne  ici  de 
ce  Cahi^quc  jç  me  fuis  trompe  plus  haut 
en  diûnt  qu'il  n'  eft  point  Tancica  Caies  • 
Deuxchofes  m*  a  voient  empêche  dabord 
de  Ty  reconnoître  :  la  première  fâdiftan- 
ce  de  8*  milles  de  la  moderne  Capoue^ou 

fut ,  &  où  put  uniquement  être  V  antique 

(p)  V.  T.ipr«nna  F.  Procufuf  Miliuvît  Chor,  X. 
Sibi  &  PeciJiae  Urbanae  conjugî  quicum  vitic  ann»  XXIIL, 

cuîMs  Hcîorcm  accfpic  alîum  nullum  ni/î  mortîs  ejus&P« 
Taplcn  ne  L.  T,  Patr.      A  T.iplcniiae  P.  F.  Fratri  . 

Pratilli  chanL:c  y/i?i  er  cl^  Syriéie,  Pcti^Ue  en  Pettiae  ^ 
quicum  en  quacum  alium  tn  Anim  *  il  cft  vrai  que  ?3  ma- 
nière vapuc  donc  îl  parle  du  lieu,  marque  qu'il  n*  a  pas  diï- 
gQc'  veriher  par  lui  aiéme  uo  moflumem  qui  n'écoic  a 
UD  pas  de  fa  Malfon  • 

4Së  •  strab»  lib*  v»  tn  jim  • 
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Xlâf^in  y  qui  me  paroîflbit  ne  pas  pou* 
voir  s'accorder  avec  l'cxprefTîon  de  Stra- 
bon ,  que  Calei  touchoit  Cêfilin  (r)  •  La 
féconde  c'cft  la  qualité  de  Cah  '/^  où  T  oa 
ne  s'arrête  pas  \  parccquc  bien  que  Ville 
Epifcopale  5  il  cft  réduit  à  deux  feuls  édi^ 
ficesquifbnt  la  Cathédrale  à  le  Séminai- 
re f  o^aiant  pas  pour  liabitans  fes  Chanoi* 
nés  même  qui  ne  s*y  rendent  des  maiibns 
de  Camp,  d*  alentour  à  pied  ou  à  cheval, 
qu'aux  heures  des  o&ces  .  Maisrctour* 
ne  fur  les  lieux  fiour  les  examiner  de  plus 
près  y  je  trouvai  qu'  ils  ctoicnt  un  vatte 
terrein^entouré  d'une  grande  profondeur, 
&  tout  couvert  de  fuperbes  ruines  parmi 
lefquelles  oa  reconnoît  un  Théâtre  &  un 
Amphitéatre  •  Le  bout  qui  reiioit  à  le 
voie  Latine  après  Calts  aîant  été  détruit 
entièrement  par  un  grand  chemin  neuf  ) 
nous  reprendrons  la  voie  Appiennc  qui  la  cxxxvrir, 
recevoit  à  Ca^in.hn  Ibrtîr  de  cette  petî-  Saîw 4e  it  voîa 
te  Ville  9  }>ui(c|ue  c'étoit  aprçs  moins  de  ^^rofiu^'  & 
trois  milles,il  en  étoit  une  qui  avec  Rome  Capoue  im  de 
&  avec  Cartage  forraoît  la  Claflfe  de  trois 
plus  grandes  Vilicsdu  Monde  ;  c'  étoit  la 
célèbre  Capoue  qtoi  occupa  la  téte  du 
grand  mais  encore  plus  bel  Emicicle  de 

Kifi  •      eaà*  lib.  fed  muUg  /ufciLis  • 
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laCampaniedont  elle  étoit  la  Capitale  é 
Ses  ruines  rempliâènt  le  plus  grand  efpar 
ce  .  L'extrême  dégradation  de  Ton  Am- 
phitéatrc  n'  a  pas  été  capable  de  lui  oter 
ibn  air  de  beauté  8c  de  grandeur.Maistout 
lerefte  eft  fans  forme ,  *Sc  on  peut  a  peine 
rcconnoitre  ,  qu'une  ruine,  qu'on  voit 
avoir  clé  fur  la  voie  ,  fut  un  grand  Arc  de 
Triomphe  .  Les  monumens  de  cette  an- 
cienne Capoue ,  fc  tranfportent  pour  la- 
plupart,lor(qu'on  les  trouveyi  la  nouvelle 

où  l' on  en  voit  beaucoup  . 

Capoue  a  de  particulier  pour  la  voie 
Appienne ,  d*  en  avoir  été  le  premier  ter- 
me, parceque  ce  ne  fut  que  pour  elU  ,  dés 
que  elle  fut  devenue  une  conquête  de 
Rome,  qu'elle  fut  faîte  d'abord  {s)  .  Elle 
ne  fut  prolongée  enfuite  jufqu'à  Bé  icv  cnt 
que  loHque  les  armes  Romaines  eurent 
cxxxîx  Samnlum  &  enfin  jufqu'à  Brin- 

Caiacic, Krcâ*.  dcs  j  que  lorfcjue  ce  Port  leur  parut  cora- 
nwymfiaudium  mode  pour  allcr  établir  leur  Empire  au 
liaire  aux  lieu  de  la  des  Mers  . 

od  fut  celui  ci.  Il  eft  remarquable  en  effet  que  les  nom* 
HeK,"  fo^.  brçs  des  miUes  marqués  fur  les  colomftcs^ 
ch»C4«^£.qui  alIoît  toujours  croiffant  )ufqu'à  Ci- 

{t\  (Appiut  caeug  Ci9/br  )  Viain  A  ppiain  e  pyn-i  C3- 
pcni  ufque  a  i  Ut  bem  Capiuia  aHini€a4«UA  ctuavic  •  irta" 
tin,  de  A^ii,  iîèt  11^ 
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pouc, recommence  après  cette  Ville^com- 
mc  je  m'en  fuis  aûuré  par  une  colomne 
même  de  cette  partie  •  favcis  repris  la 
voie,  qu'on  s*apperçoit  aller  par  le  che* 
min  de  Cafertc  (bit  aux  monumens  ioxt 
MX  pierres  mêniie  de  voie  qu'on  trot]ve9 
&  continuer  par  celui  de  Matalonc  au- 
près duquel  étoit  la  Ca/a//^  des  Itinérai- 
res qui  n*  y  cft  pas  fans  fes  ruines  9  & 
de  Vico  9  qui  en  eft  le  Yicuî  novut  ^  où 
VAi  nnaiy%  des  iignes  â  peu^près  du  mê- 
me genre,  &  j'étois  arrivé  a  l'entrée  du 
défilé  fur  lequel  je  m'arrêterai  tout-i- 
rheure  »  lorfque  j'apperçus  une  oolomne 
que  je  trouvai  être  milliaire  foit  au  nom- 
bre XVI.  qu'elle  oâroit  qui  inibruifoit  de 
la  diftance  de  Capoue  ,  toit  à  quatre  In- 
Icriptîons  d'Empereurs  qui  apprennoîent 
des  reftaurateurs  •  La  première  en  beaux 
caractères,  &  (eule  de  fbn  coté  en  ces  ter- 
mes: Imp.  Caefar  Divr  F.  Augujlui  Cof. 

Trié.  Pûf^EX.  S.  C.  XI.  les  trois  autre* 

toutes  du  coté  opposé  de  cette  manière: 

p.  /V.  F.  CUudio  Ju^iano  Pio  FeUuvi^o,  Aug.  NltUS  n  efi 

PPD.  NNN.  lh:odoJfui  ArcaiMmcr  hono  Reigu^lUag  nétus.  pat  U  SoUcifmc 
JJDP.  NNN.  VaitnùaiunQ  ihcod,  <ùf~  ArcaJ,  qj^'  U  £Araiî  • 

Pratilh  parle  du  raille  VIII.  avec  Tin-  ? 
fcriptioti  d*  Augufte  comme  étant  aux 
Tierçaires  de  Monte-decoro .  Maïs  tout 
ce  que  je  puis  dire  de  cecte  notice  ùl  de 
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celle  d*  un  autre  monument  9  qu*  il  dit  $  y 

trouver  en  homme  qui  les  ^  ît ,  c  cft  que 
ne  m  étant  apperçu  qu  à  Arpaia  S*  milles 
plus  loin) que  javoîs  ^zHsi  lâùntt-iHm% 
je  rcbrouffai  chemin  pour  réparer  mon 
omifTionyâc  que  non  iêulement  je  n'y  trou* 
vai  rien^mab  que  mes  perquifitioas  poo^ 
sées  jufqu  à  impatienter  le  vieux  habitant 
du  Couvent^qui  fait  tout  ce  lieu  9  n  abou- 
tirent qu'à  m'aflTurer  qu'il  ny  avoit  rien 
eu  de  tems  immémorial  •  Ce  fut  une 
nouvelle  preuve  que  faquis  de  la  manié* 
re  de  Pratilli  ^  qui  confiftoit  à  demander 
des  relations,  &  à  les  accomoder»  La  re- 
lation lui  avoit  iait  connoitre  fans  doute 
la  colomnc  dont  f  ai  rendu  compte  ,  où 
elle  avoit  pris  les  chiffres  du  N.  XVI. 
pour  ceux  qui  expriment  le  N.  VIII*&  où 
elle  avoit  à-peine  lu  le  nom  d'Auguftc 
leul  clair  à  qui  n  eft  pas  du  métier  •  D  a* 
prés  elle,  il  la  rapporta  avec  Tlnfcrip- 
tion  feule  d'Augulte,&  il  la  plaça  à  Mon- 
tt'àecmro  où  en  effet  elle  auroit  du  iè 
trouver  fi  elle  avoit  été  laVIII.Cette  ma- 
nière de  Pratilli  m' a  empêche  de  parier 
même  de  la  colomne  LXXXXIIII.  avec 
nnfcription  de  Vefpafienqu^îl  dit  etrcâ- 
près  la  Mole  di  Gaete  fur  le  chemin  de 

rm/^&  ccUcCXaUquilditêtreàCo! 
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rhoU  proche  1  ancien  PM$-Campanus  * 
J  ai  dit  que  le  champ  où  ctoit  l  i  co- 
Umne  étoit  à  rentrée  d  ua  deâic  fous  Ar- 
pari .  Ce  défilé  eft  bien  célèbre  dans  l* 
hiltoire  puifqu'ileft  juftement  les  fauccr 
Caudin»  où  une  armée  Romaine  eut  le 

deshonneur  de  paffer  fous  le  joug.  On  y 
reconnoit  la  gorge,  à  la  feule  iev^e  dont 
les  auteurs  de^  la  voie  purent  Ty  rendre 
praticable,  &  oa  aprend  que  ce  fut  la..  hvh.M.r. 
gorge  de  Caudium  par  une  pierre  que  je 
trouvai  fervant  de  fiége  devant  unc[,V.i//, 
maifon  de  Pauvre  à  ArpaU^oxi  le  frag--<riVi/^^- 
ment  dlnfcription  qui  s*y  lit,offre  le  nom 
de  cette  Ville  bien  confervc  .  On  Tau- 
roît  encore  mieux  vu  peut-être  par  une 
belle  'pierre  entière  ,  qui  contenoit  une 
grande  Infcription  ,  fans  T  ufage  5  auquel 
on  la  6t  fcrvir  dans  le  même  Ucu,  qui  eft 
d' y  battre  le  lin ,  qiii  me  permit  à  peine 
d'y  lire  le  nom  d'Antonin.  Ces  monu- 
iiieas  ne  font  plus  fans  doute  où  je  le  vis, 
parceque  d'après  lé  menace  que  je  feaux 
MM.d  Arpaiade  les  traiter  de  Barbares 
dans  mes  écrits  9  s  ils  ne  pourvoioient  pas 
inieux  à  la  confcrvation  de  leurs  monur 
ipens  5  ils  me  promirent  de  tirer  jufqu  au 
mille  XVL  9  du  champ,  où  la  culture  le 
faifoit  rouler  j  qui  eu  confervera  pour- 
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tant  la  mémoire ,  par  le  nom  de  champ  de 
la  cdomne,  ^u'il  en  a  reçu .  Le  défile  ce- 

lAre ,  dont  je  viens  de  fixer  la  place,  ne 
put  être  plus  propre  aux  refte ,  â  co» 
per  le  retour  i  qui  s  y  étoit  engagé.  Mais 
comme  il  ne  dure  qu  un  petit-mille,  apràt 
lequel  il  va  s'élargiflànt  jufqu  i  aquérir 
plus  de  trois  milles  en  tout  fens,cene  put* 
être  qu'au  moien  du  bois  qu'on  voit  que 
le  terrein  fèroit  naturellement ,  qu'on  put 
y  enfermer  auflî  invinciblement  que  T  Hi- 
ftoire  le  dit . 

Ceft  fur  une  colline  à  gauche  de  la  forte 
de  Plaine  que  fait  le  défile  dans  i  endroiÉ 
ou  il  a  aquis  la  largeur  que  je  viens  de 
dire,  que  fut  le  Château  de  Coccei'us  au 
deflusderHotdlcricsdeCtfi;«^///«  ,  d'oi 
Horace  dit»  qu'il  fe  rendit  droit  à  Berne- 
vent  (Of  qui  n'en  cR  en  effet  qu'à  la. 
milles,  pendant  Icfquels  1  on  reconnoij  k 
voie  furtout  aux  Ponts  dignes  d'Augiiftc 
dont  le  mille  d'Arpaïa  doit  faiie  juger 
qu  lis  lônt  l'ouvrage  . 

bScL:  fe.  }^  Ville  que  je  viens  de  nommer  ap- 
«oud  terme  de  pcllce  d  abord  MalcvefKum  dont  on  clun» 

S«  ^«         de  Bonevemtim 

fÔie.  .'■   ,„ 

(0  HiDC  aos  recîpic  Cocccïi  picniflîm*  Viiia 
fuper  eft  Citidi  Caapooas 
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^vton  lit  fur  une  médaille  de  la  famille 

Scribonra  ,  adouci  depuis  en  celui  de 
Bentvensum  des  autres  monumcns ,  croit 
regardé  comme  la  Capitale  du  Samnium 
qui  commeiiçoit  à  Caudium  .  Elle  devint 
enfutte  la  Colonie  Romaine  célèbre  que 
démontrent  les  monumens  dont  elle  cft 
rempUc-On  y  voit  les  ruines  d  un  fuperbc 
Théâtre  aù  heu  Trtgh  &  de  magnifiques 
Thermes  à  Af.  D.  délie  grazieicc.  Ccfl 
peu  de  dire  que  les  pierres  d^Inicription 
ont  été  mifes  en  oeuvre  dans  fes  murs 
publics  à  particuliers  ,  où  Ton  les  voit 
entières  &  en  fragmens.  Ce  n  eft  q  ue  là  où 
jenaî  vufiifant  partie  du  pavé d*«n  che-  jjr^y^f^f^ 
min  récemment  fait  •  Je  n  en  rapporterai  ^  ^  gnà. 
qu  uneparcequ  elle  échapa  au  Prélat  Hifto- 
rien  de  cette  Ville  fa  Patrie,  &  parccqu 
clic  eft  relative  à  la  voie  •  Je  la  délivré 
du  Ciment  qui  la  cou vroit  au  mur  d^  une 
maifon  de  la  rue  de  la  Nunziata.  Ce  fra- 
gement  dit  :  DC«  Litini  .  • .  via  urmitta^ 
fa  Ro* Spaimm  P.C. .  Mais  tout  ce- 
la n'eft  rien  à  Bèaêvent  auprès  du  bel  Arc 
de  Triomphe  que  linfcription  Çu)  nous 


(•)  Imp»  Caefarî  Oîvx  Nervae  Filîo  Nervae  Traja* 
no  Optirtio  Aug.  Germanîco  Dacîo  Pont.  Max.  Trib.  Fo- 
left.  X\^nr.  imp.VII.  Cos.  VLP.P  FortîirimQ  Priûcip» 
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aprend  y  avoir  été  élevcpar le  ScnatSc  par 
k  Peuple  Romain  i  Trafan  t  (ans  doute  à 
caufc  de  la  v oi  :  que  les  mr>nu  nens  y  dont 
je  vai  avoir  occaltoa  de  parier  ,  nous 
«prennent  que  cet£:npereuravoit/a//^ 
/ds  dfpefts  d  'puh  cette  Ville  jufqiî'  i 
Btindes  ainfi  qu'ils  %  expriment  :  & 
parcequ'  ils  (e  propofûit  de  venir  au  de- 
vant de  lui  jufqucs  U  ,  à  Ton  retour  des 
Pais  les  plus  reculés  de  r  Orient  juiqu  ou 
il  avoit  pénétré  en  Perfonae ,  mais  qui 
n  eut  pas  lieu  parla  mort  qui  lui  arriva 
des  Tes  premiers  pas  vers  les  honneurs  qui 
i'attendoient  •  L*  ouvrage  d' environ  4.0. 
pieds  de  haut  ed  en  un  fcularc,  m-iis  des 
plus  frappants  t  fo^t  pour  la  belle  forme 
toit  par  les  ornemens  confiftans  furfout  ea 

18. bas  reliefsjdont  dix  dc'truifent  la  pro- 
portion que  j'ai  entendu  ibuveat  avancer^ 
oue  celui  dAlgardideS.Pierre  de  Rome 
loît  le  plus  grand  qu  o^î  conaoiiTe.  Trajan 
y  cft  reprcfcate  en  lès  plus  auguiles  ioa* 

âions. 


Fiinp?: cç  jc! ,        {x)    Imp.  Cacfar  Dîvî  Nervae  filiiu  Ncrva  Traîanut 

irÀenf  V,  nom^  Aug.Genn.  Dacicus  Pont.  Max:m,Tnb.  Pof^.XIII.  Imp. 
ère  de  fyiîdjnf  Vl,  Cos.  V.  P.l*.  Viani  Bcnevcnro  Rrun-^ifi.iin  lu.i  pccunia 
Ufi  GfHSf.i/  a-  iec'il.  \y*J.frç^  Horigirta/ reconnu  parfaitement  ie  mrme  duns 
Vait  eu  /*~3cc/^-  !i(.'ei  dam  /es  ftsmoi  es  dt  Triàunats  des  Frnrhes  ir 
ïnation  d*  l;ûi-  <Us  confu^'j^ti  ,  t;i  S.  Cu/omn^s  MUaAtfU  du  tttu  v^u  vues  j 
percvu:  •  j^ar  moi  de  U  inaaiért  gtta  je  dirai  • 
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(fiions  ,  &  on  Tyrcconnoit  par  tout  aux 
mêmes  traits  qui  le  caraâèriieni  dans  les 
iTié  lailles.  Ce  qui  achevé  de  rendre  le 
morceau  unique  ^  c  eft  qu  il  efi  p^rfaite^ 
ment  confervé  • 

La  vcïe  Appiènnefortoît  de  Bénévent   S^^^*  • 

*  j  .      Trois  voit! 

par  1  Arc  que  nous  venons  de  voir;  mats  après  Bi^êmnt 
outre  que  cet  Arc  propre  d' une  Icconde  *  premîcre- 

'  /*        11  1  mcnc  Ia  voie 

vote,qui  fut  celle,  que  tant  demonumens  Mpiêi^mnn^ 
dont  j'ai  parlé»  aprennent  avoir  été  faite 

par  Trajan  mèmc^cette  féconde  incme  ne 
fut  pas  la  feule  du  même  principe  qui  fut 
dimrente  delà  première  •  La  confufion 
que  cela  â  répandu  dans  les  Ecrivains  fur 
ce  Aijet^empeche  que  je  puilfe  me  difpen** 
fer  de  donner  une  idée  exacfîc  de  ces  trois 
voies  antiques  diâércntes^atleftées  paries 
monumens  &  par  les  traces  qui  en  tc^ 
ftent .  La  première  ètoit  celle  de  V  Itine* 
rairc  de  Jcrulalcm .  £llc  n  étoit  particu- . 
iiere  que  juiques  vers  Canoie  ,  ou.  cWç  Bquum  m.xh. 
alioit  par  Foru^/j-rjovum  ^  pgt  Eauidw-^r'^^''-"  [^^^^ 
magnam  ,  par  Aquilomt ,  par  jEtas ,  ^  cam/Ja.  u,r. 
^utia  donic .  Parmi  ces  points  >  il  en  cft  àonU  xvuu 
des  certains  qui  peuvent  faire  juger  de  ^"^;f>y^ 
çeux  qui  refteroient  douteux  .  Un  tcmqi-  Q^ujh  xu 
gnagc.piécis  reporte  par  ilolftènius  doit  j^"*  ^^^^^^^ 
taire  regarder,  çomme  hors  de  doute  que 
TomdlU  Ff 
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VJScas  de  ritincraire,qui  cft  ï^/g^  nom* 

mé  par  Polibe,  doit  être  reconnue  au  lieu 
oueft  la  petite  Ville  appcllée  Troïa  (y)  • 
La  Ville  d' Heràonie  doit  être  regardée 
comme  encore  plus  ifidubîtable  au  lieu 
de  jpaÛa^e,  ou  il  n'y  a  qu  uoe  Hôtellerie  , 
mais  qui  ofifre  beaucoup  de  ruines  &  qui 
confci  vc  le  nom  d' Hordo/ja  .  V  Equus- 
nr^^/srivincs^oâTrepas  avecla  mèaie  evi« 
dencc  9  pour  1*  E^aas-Micus  des  autrei 

monumens  •  Mais  fi  V  on  fût  attention  ^ 

quç  ic  motSaxnnite  ou  Ofque  de  Jusicus^ 
dcvoit  repondre  à  cel  ui  de  Maffius^com^ 

rnc  le  prouve  le  nom  de  Mediai-^uiicusy 
pour  iigniÉcr  le  fupreme  Magiltr^t  de 
Qii&panie  {^)  f  &  que  cet  Equut-maffim 
cft  place  par  l'Itincraire  de  Jcrùfalem  , 
vçr$  ic$  lieu:(  où  cçlui  d'Antonin  met  i'£« 
quui-$uthm  f  on  ne  peut  s*  empêcher 

de  dire  que  ce  troiiîème  point  dans  (ôa 
genre  elt  auHS  ccrtaia  que  les  deux  pre- 
miers •  Tels  étant  le  points  connus  de  la 

(y)  Cîvitas  JB^W  ^î^a  eft  s  aRti9ui(|tBia  fblc  corn 
nipnumeiiconiiii  piarmoracto^  Scenarum  çolumiMci^H 
ncntiaculminuin  id^eiS^ntiit  •  HiÙG  veto  c«C0Qd|iauon« 
Tr0/«  noinen  împoaùur  ut  egregîi  cî(uliit  nomiiijs  au6bo* 
ranencutn^clatOovirAtJs.  Cunîftr.C^Jfn.tn  muS^Secum- 
ditti  cmtns  a  Ifo».  6t^.  im  C^rf »«  Ctif,  U  IMBn*  im  Clinr« 
fUg,  120  2.  Un»  40. 

(^)    Medias-Tuticuç  fiimmiic  MagiftiattU  MHdCJUII* 
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dîreftion  de  la  voï«;,dont  je  parlç^  il  n  cft 
pas  douteux  que  la  ligne  entière  ne  dut 
être  par  le  Vonc-V ali'niin  fur  le  Qalorc^ 
par  (bus  Paduli^  par  Buon-Aiàtrrgo, par  le 
Succo  di  TroFa ,  par  Troïj  ,  oc  par 
done  .  J'ai  fuivi  &  reconnu  cette  voie  juA 
qu'a  Bisr^ff'^/^fr^^;^:  &  le  Ba^co  di  Tr^^^ 
ertqu'une  ouverture  qu'elle  fe  fit  dans 
m  Mont  avant  cette  Ville.  J'obfêrverai 
fuh  cette  voïj,  que  Teftiniation  préfentc 
des  milles  par  le  chemin  que  je  viens  de 
dire  t  s^accorde  afTes-bîcn  4vec  la  (omme 
de  ceux  de  T  Itinéraire  jufqu* à  TrâPa  ,  & 
<]ue  il  celui  ci  marque  ihtinilles  ^4£cai% 
jufqu'à  Herdonic^  c'cft  fins  doute  d  après 
V  addition  d' un  X.  de  quelque  CopiUe  t 
aux  g^inilles  feuls  que  fai  vu  par  moi-mè* 

me  qu'il  y  a  de  Trciu  à  Hordona.  Ces  dif- 
tances  ainli  aiTurées,  rien  de  plus  aiféque 
de  fixer  la  vraie  place  des  lieux  particy 
li^ïs.Forum  novum  dut  êire  vers  t'adulh 
c'  eft  d' FfUus^nfognusonEf^tm$'tMii€Us 
<|uc  durent  être  le^  ruines  qui  (ont  après 
hiéon.Aibcrgo^èL  ÏAqaHMjieà^  cette  par- 
tîé ,  ( car  nous  en  verrons  une  autre  fiir  la 
voie  Appîenne>fut  versle£.i;fr^^  diTr^r^^ii 
n^eft  pas  beibinde  répéter  j£iatjtltr^ 
donit  furent  à  Troia  même  oc  à  Hordona. 

f  f  2  Cet- 


49t       Decouv*  ds  la  Mainson* 

Cette  première  voie,  h  plus  battue  peut- 
être  du  tenis  de  ritinérairc  de  Jérufalem, 
ctoit  1res  ancienne  fCooune  cela  ic  prou- 
ve par  la  date  d'EfUits-tiaicui^  d'une  let- 
trc  d' Ànicus  cc:rite  à  Cicéron  dans  le 
cours  d  un  voiage  à  Urindcs  (s).Mapen- 
fée  (eroit  que  (on  occafion  propre  fut  cet* 
te  Ville  d' Equai-tuthui  même  >  dont  U 
coniidération  s' infcrc  de  pluiicurs  rou- 
tes dont  1,' Itinéraire  d' Antonin  la  fait  le 
principe,ou  le  terme. Efi  confcqucncc  (o\ 
nom  propre  put  être  de  voie  kjuo-$uii'^ 
$ienn0  • 

cxlU.  La  féconde  voïc  beaucoup  plus  cclcbrc* 
jufcju'à  ife/*»»^  loi  toit  de  bcncvefU  par  ic  même  ArCj 
Ac  qui  fc  dm-  fiiifoit  à  peine  quelques  pas  avec  la  prc- 
^'^^^^^a^n>icre.Aulieu  que  celle-ci  avoit  Ton  Pont 
w •  fur  le  Calore  dés  le  V.  mille»  ceiie-là  ne 

paflfoit  cette  rivière  fur  le  iien  qu'  au  X*  ^ 
ijuiparlàdut  être  non  loin  de  celui  de 
la  vofe-neuve  .  De  ce  Pont  furie  CaUre^ 
la  voie  alloit  à  Edane.Lcs  monumens  de 
la  Ville  de  re  nom,  céltbre  dans  V  Hirtoi- 
re  Eccieûaftique  à  caufc  de  Julien  Clief 
des  Demi«Pelagiens  qui  en  ctoit  Eveque, 
ne  peuvent  être  plus  difperf(& •  .On  en 


(?)  Tuas  exccpcranî  onincs  prxrcr  eJi  ciuas  fcribis 
^UC(uuco  àL  i>ruiidi£o  cUus  •  Cir,     Atac.  àl*tJ,  ff^« 
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cite  un  de  fontana-Ro/a ,  que  nous  rap- 
porterons tout-i  l'heure  •  ai  vu  mot* 
inème  à  Artano  celui-ci  :  Lah'icc  f />- 
ma  Jîbi&  M.  Se!o  M.  F.  Cor*  Maxhyio. 
vix\  ann.XX.  M.  VllU  Dtc.AECLANU 
Fil/0  optifno  vha  fech  .  Mais  tant  U  dl- 
Aance  de  fix  milles  du  Pont  que  lui  don- 
ne nt  les  Itinéraires,  que  les  ruines  claires 
d'une  grande  Ville,  qui  (ont  traveifccs 
par  la  v^'e  ncuve  &  juftcment  dans  cet 
éloignement^doiFcnt  faire  regarder  com-^ 

me  hors  de  tout  doute  ^  que  c'  cfi  à  ces 
ruines  même  qu'on  doit  reconnoitre 
Eclane  •  Ce  lieu  eft  à  moins  de  deux  mil* 
les  de  Mirahdle^  qu'on  doit  regarder 
comme  forme  de  fes  débris  •  Eclant  ne 
peut-être  plus  remarquable  dans  notre 

objet  •  La  féconde  grande  voie  dont  nous 
parlons  >  qui  n'  étoît  qu'une  depuis  Béni- 
veni  jufques  \i%  y  devenoit  double  •  Une 

de  fcs  divifions  prenoit  a  gauche  pour  dit- 
tcinàt^Brindts  par  la  cote  de  l'Adriati- 
que, &  c*ctoit  la  voie  faite  par  Trajan,que 
cela  montre  être  la  vc'ïj  Trajane  de  fes 
Oicdaillesi  àcV  autre  tiroit  droit  pour  ar- 
river par  le  miliieu  des  Terres  au  même 
terme  >  &c'étoit  l'ancienne  voie  Ap- 

pieiiae  % 


494        Dicovv*  Df  LA  Maison 
cxun.      |ç  JqIj  d'autant  moins  inan<ioer  de 

p^Trivicum  de  tMTC  COnnOItTC  U  VOlC  1  tàjduc  ,  qUC  C  Clt 

par  qu'Horace  fuivitdansfonTOÎigedc 

ftfte  i  ccfte^  qu' il  Domme  j  qui  Tont  ceux  qui  en  of- 

pTirc  V  lie  ^u.  monumcns.  D'EcUqc,  elle  com- 

€i\  «ile  donc  ,     j       I     ^        _i     1  - 

Horace^  die  *  mençoit  dans  le  fens  de  la  vcFe  neuve 
l»'^^**^^*'*  jufqu'  âu  lieu  où  eft  le  Bourg  de  Grof^a" 
!L!!£y  1^  mainarda  ,  comme  la  chofceft  évidente 
par  un  mille  de  Trajan,  dégradé  mais  non 
meconnoiilable^  que  j'y  ai  vu .  De  t  e  lieu 
elle  fe  rendpit  bien  certainement  à  ^fcoU 
quî  c^X^À/cutam  Âpptèlum^tïotï\v[\tp^T)^ 
biftoire  â^occafion  despremien  avantages 
que  les  Romains  y  remportèrent  (iir  P>r- 
.  rbus  3  puifquc  dans  le  Bourg  de  ce  nom 
on  voit  un  autre  mille  de  la  même  voie 
non  feulement  parfaitement  eonfervé  9 
mâis  encore  planté  dans  û  place  primiti- 
ve »  comme  je  m  en  fuis  aiTuré  en  le  fai- 
Tant  délivrer  de  la  terre  dans  laquelle  U 
étcît  un  peu  enfoncé.  Ceinillc  eft  le  LXII. 
c'elt  à  dirc,ie  terme  de  deux  juftes  jour- 
nées •  Horace  en  etfet  à  (on  départ  de  Be- 

nèvent  fe  peint ,  comme  aïant  trouvé  U 
première  couchée  prés  de  TrivUum  qui 
uibfiile  &  (btis  ion  ancien  nom  dans  le  che* 

min  de  Grotta-Mainarda  à  Afcoli^  qui  a 

été  celui  de  la  Pûuiiic  ')ufqu*  à  la  vpfC'Mcu* 
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we  tircc  par  Arlatio  &  par  la  gor^e  dt  Bo' 
vinû  .  Le  Poà'te  parie  de  cette  première 
journée  comme  très  fatigante  ;  en  etfeC 
non  feulement  le  tcrrcin  en  eft  partout 
montueuXf  mais  elle  dut  être  d'environ 
douze  milles  plus  longue  que  la  féconde , 
qu'il  nous  aprend  n'avoir  été  que  de  24. , 
qeicftaflfes  juftement  la  diftancede  Tri* 
"vicum  d' où  avoit  été  le  départ  jufqu'  à  ^- 
/ioli  où  eft  le  mille  LXII.D'aprés  ce  récit 
fêul,  il  n'  eft  perlbnne  qui  ne  doive  voîr^ 
ce  que  ai  découvert  en  examinant  ex- 
aâemcnt  les  lieux,  que  c' eft  ^^// qui 
eft  la  petite  Ville^  dont  Horace  dît  qu* 
il  oepouvoit  pas  faire  entrer  le  nom 
dans  le  vers  ^  mais  qu'  il  pouvoit  très- 
bien  defigner  en  diiant  j  qu' on  y  éroit 
auifîbicn  en  pain  >  qui  n'yavoît  pas  Vc- 
gai  en  beauté,  que  mal  en  eau ,  puiftja^  il 
failoit  y  acheter  cette  proviiion  la  plus 
commune  de  la  Nature  {a)  .  Les  Inter- 
pr^tcs  d' Horace  sVtoient  unaniment  ac« 

JP  f  4  cor» 


{a)  Jnciplc  ex  illo  {de  Eénévent)  mJntei  Apulia  notos  «  • 
Quûs  n un q  un  ni  crepiemus  §  olli  AOt  Vacîoâ  Trîviçi 

Villi  rccepiflèt  • 

Quatuor  hinc  rapimur  vîgîiuî  &  vnWWi  Rhcdil 
Wanfuri  opiJulo  qiioci  vcrfu  diccre  non  eft 
Signis  pcrficilc  eft  .  Veni:  viiiinm,i  r^rtim 


^p6         Decouv.  de  la  Maisom 

cordés  à  dire  »  que  c'  éroit  EguùttttiiMm 

propre  en  effet  a  frapper  avantageufc* 
ment  leurs iii^aginations  grammairieoacSf 
Mais  outre  T  cxclufion  de  cette  Ville  par 
fa  qualité  «contraire  à  ccUc  que  donne 
Horace  à  la  ficnne  en  V  appellant  Of>pi^ 

àulum  ^  nous  avons  vu  qu'elle  appartînt 
indubitablement  â  une  voie  toute  diâë- 
rente  de  ceUe  qu'  Horace  fuivît  .Afeulum 
au  contraire  n'  cfl  pas  feulement  allure 
par  (â  place  &  par  le  monument  de  cette 
voie  qu'il  po{réde,mais  par  la  réunion  de 
toutes  les  autres  raifbns.  Son  nom  A* 
fculum^  eft  fuftement  de  la  quantité  qd 
fit  appcllcrFormies  dans  la, même  piece> 
la  Ville  des  MamurraXjk  première  choie 
qui  m'y  frappa  en  y  arrivant^cVrtla  blan- 
cheur éclatante  du  pain  expo(è  ca  vente 
pour  le  peuple  même .  V  eau  s'y  r  cdui* 
fânt  à  une  Fontaine  du  pied  du  Mont  au 
iiaut  duquel  Aftoli  eft  bati»  on  ne  s^y  on 
pourvoit  communément  qu'  en  entrete* 
^ïï?Lni  \xnç,  bete  de  fbmme,  pour  Ty  aller  | 
quérir.-  La  Ville  antique  ne  dut  pas  naaih  ! 
quer  de  quelque  édifice  conûderablci  ' 
comme  le  prouvent  deux  colomnes  anti- 
ques de  la  porte  de  V  Eglife  :  mais 
local  fcul  montre  ^ue  Tenfcmble  ne  dut 
être  que  \^pai$c  Ville  qu  Horace  dit . 
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Diaprés  des  mémoirc59Pratil  lia  voit  re- 
connu r  Equotuticum  vers  le  vrai  lieu 
que  j'ai  dit  qu'il  occupa  .  Maïs  comme 
des  niémoines  diâérens  le  plaçoint  \  cis 
les  lieux  où  nous  en  fbmmes  9  femblable 
à  celui  qui  après  avoir  entendu  im  Avo* 
cat  dit  qu'il  a  voit  raiibn  ,  Ôc  qui  après 
avoir  entendu  TAvocat  adverle  ajouta 

âu'il  avoit  raifbn  aufll  5  il  prit  le  parti 
e  croire  qu'  il  y  en  avoit  eu  deux  (i)  • 
Je  ne  dirai  contre  le  dernier^  finori  qu*att 
prétendu  lieu  de  Scorc\^cîo^non  feulement 
EfUUS'tutUuî  auroît  étEhorsdela  voia 
que  je  fais  connoitre  maintenant  d' un 
manière  certaine  ,  mais  n'auroit  appar- 
tenu à  aucune  vcie  ,  outre  que  ce  lieu 
ie  trouvant  fix  milles  plus  loin  of^Afcoli^ 
Horace  n'y  auroit  pu  arriver  avec  les 
24.  milles  feuls  qu'il  donnée  à  fa  journée 
de  Trhfcum.  La  fuite  de  la  voie  ^  d'i*- 
fculum  jufqu'à  Canu/ium  ^c\v\  fut  latroi-' 
fiéme  journée  d'Horace  a  dans  le  gros 
Bourg  de  Cerignole  un  point  bien  cer- 
tain, puifquecc  nouveau  lieu  elt  auiîî  re- 
marquable qu'  jlfcoU  mèmctpar  un  autre 

—————— i—"!^"     *  mm  ,     <         m    .m.  t  M 

i^^)    L*  Equ*  TTîiign')  par  l'oftcflb  che  V £iiut.tut'ic9  .  ,^ 
cfTendo  diftruico  Eqwtutico  p^ilfo  ilfuo  nome  ad  alcro  luo* 

go.  Prath'îi  Via.  -^pp- /ii,/r.«p.  lO.  pj^.  50  ^.  Conjctturo 
cht  f^->lic  fUtol*  Fquofufic7  éoofufo  eJ  cquivocato  colî'altfO 
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de  fes  milles  aulfi  confcrvé  &  également 
reftéquoiqu*un  peu  penché  iaas  fa  place 
antique.Ce  mille  eft  le  LXXXI.ll  prouve 
que  le  lieu  fut  à  dix  neuf  milles  juilcs  d' 
A/culawy  avec  quoi  rdtime  communes' 
accorde  fufiiliimment.  La  voie  que  nous 
décrivons,  rcccvoit  au  moins  là  lifuoiih 
//V/^ii«^  dont  nous  avons  parle,  pulfque 
Ceri^nole  ne  fê  trouva  pas  moins  fur  le 
chemin  (Ï^Hordone  par  où  nous  avons 
elle  paflToit,  que  fur  ce  lui  é^AfcoU . 
C^tLTv.       Du  Heu  où  ell  CtrignoUiX  ncreftcplas 

ri^Z:^^.  S"^  ^«  "i»;»  Kqu'  à  ^^nofc .  qui  s* 
veau  mille  &  noce  par  I  ouvrage  delà  voie  fur  toutdés 

Taà}:"\^^^^^  ^  ^'^"^rc  bord  du  quel 

jfifeprcsduqueion  le  voit  relatif  â  Tepitétc  de  VioUtit 

oiISSfcww^^  donne  à  cette  rivière,  toute 

dcMife  fcch!Sîi'^<>wccqu  elle  paroit,  puilque  je  Tai  rc- 
ca  ^câli .      connue  guéable  julq  u'à  (on  embouchure  * 
Mais  c'  eft  que  la  longueur  de  fon  conis  % 

£!!7L'^uù  ^^^^^^^^^^  derAppenmn,cc  que  Po- 
oclIoIc  remarqua  comme  unraervcjlle(r) 

ians  en  dire  la  raiiba ,  qui  eft  que  l' Ap- 
pennîn  fe  réduit  là  au  haut  pain  defucre 
du  Monf-DuUur  ,  c'  eft  que  la  longueur 
du  cours  de  VAufiâe^  dis- je  ^  le  charge  en 

(0  o V  ^«^0/  (  r  Aufidc  )  li«i/f #  rt^  AfM 
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fcms  de  pluie  d*  une  infinité  d' eau k  fms 
frein  dans  unterrein  uni  •  Je  conjcdu- 
rerois  »  cependant  qu'  en  donnant  à  Vâm- 
fdt  un  telle  epitéte^  le  Poète  ne  fe  bor- 
na pas  tellement  au  phyijque>  qu'il  n'eut 
en  vue  le  moral  relatif  à  fameule  ba-> 
taille  de  Cannes  donnée  fur  fes  bords  ou 
la  Puiffance  Romaine  reçut  une  fi  violen« 
te  lècoufse  ^  quefi  le  Sénat  vint  par  hon- 
neur au  dcvantde  Varronqui  Tavoit  per- 
clue^ce  ne  fut  que  parcequ'elie  ne  i'avoiC 
pas  fait  de&ipârer  de  la  Republique  •  La 
rive  droite  de  r>^/y/Wtf, quafi  dés  le  Pont 
A%QanQfc  où  nous  en  (bmmesy  eft  formée 
par  une  colline,  qui  s'aproche  dabordl 
plus  ou  moins  de  la  Rivière,  &quiàcinq 
milles,  laiiTe  entre  elle  &  1  eau  un  elpace 
d' environ  un  quart  de  mille  de  large  fur 
trois  milles  de  long.  Cet  e(pâce  finit  ju- 
(leoientà  un  lieu  composé  de  deux  éml« 
nancesi  qui  confèrve  le  nom^les  ruines  & 
desmonumens  de  Tantique  Cannes 

  I      llll  II      I      I     I     »      >lll         *  Il        I     >  < 

ci)  •  Valcrîo  Cônftaotino  Pio  Fc].  invîâo  Au^, 
Coaf.  HI.  Injp.VII.  P.P.  Procof  V^a^rh  un  Piedeflal  de 
fvrxnc  eva.lc  répété  /ur  Punit  feutre  coifau  CQUVcrtdes  riàm 
tus  dt  Canna  » 

C.  Julios  Satummî  Lib.  Her.  Acula  Aug.  Sib!  &  C* 
Im1!6  Satrfail  ViHo  JutiaeSonm  Lib^Thelmo.  i:tMph 
mm  dff€  îHJL  4111  «  f  wwginmn  de  deux  Fai/eêAU]s  quijg  vmi 
igfUmM  dont  iette  jÛfn  d*  snê  ûuèr$  àst^ltêl  4ffêMH 
éÊUm»fèrhêtMLBi09d  /«af^ia«#.  Copiât  C« 
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Cet  cfpacc  fut  le  champ  des  efcarraou- 
ches,parcequc  l'Armée  Cartaginoifc  éttÀt 
à  Cannes  même  dont  elle  ctoit  maitreflfe, 
&  que  le  plus  avancé  des  Camps  Ro- 
mains (  car  V  Armée  Romaine  en  a  voit 
deux  )  dut  être  apuié  à  la  haiit.  ur  qui  le 
commençoit  de  la  part  de  Conôfe  ^  qui 
teooit  encore  pour  Rome;  mais  outre  qu 
untelcfpace  eut  été  trop  étroit  p>'  ur  une 
bataille ,  ou  Rome  voulut  emploter  le 
double  de  fes  forces  ordinaires,  l'Hilloirc 
du  cxprcflêment ,  que  la  rivière  fut  p«f 
lec  pour  la  donner .  C'eft  donc  fur  h 
rive  gauche  de  X'Aufide ,  où  la  plaine  ne 
connoit  point  de  bornes,âc  dins  Tendroit 
précis  qui  en  porte  encore  le  nom  de 
Campo-del /angucyf^ue  (a  paflace  grand 
eyencment.Cettenotice,que  je  don  le  ici 
diaprés  r examen  du  lieu»  doitparoitrc 
d' autant  moins  indifôrente,que  non  (en- 
lementon  ne  la  trouve  dans  aucun  mo- 
derne, mais  qu'elle  ne  reAJieroit  nul- 
lement du  récit  de  f  ite-live  même.  I^rf- 
qu  on  compare  attentivement  fon  récit 
avec  celui  de  Polibe,  on  reconnoit  très- 
bien  que  THiftorien  Latin  a  cherché  de 
puifer  furtouf  dans  THiftofien  grec,  en 
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efilt auflj  exac^  que  profond;  mais  que 
pour  n'avoir  pas  uiivi  la  méthode  de  ioa 

niodclc,  qui  avoît  été  de  n'écrire  fur  les 
adions  qu'  après  avoir  vulcfi  lieux  où  el- 
les s'étoient  paffées ,  il  entendit  qu'  il 
lut  de  la  poruio  i  générale  de  Tarméc  Ro- 
maine de  la  part  du  Midi ,  comme  fi  ce-* 

la  eut  llgaifié  5  que  peridint  Taflion  elle 
avoit  la  face  tournée  du  coté  du  Midi 
quoîqu^  il  s'  en  enfuive  tout  le  contraire, 
ainfi  que  T  on  doit  voir  alfément.Par  une 
fuite  de  cette  erreur  il  attribua  le  defaC* 
tre  des  Romains  à  la  pou(ïîère  que  le 
Vent  appelle  VuUutne  dans  le  Pais  por- 
toîc  diroAcment  dans  leurs  yeux  (e). 
Rien  de  plus  pofîlble  qu'un  Vent  appelle 
V allume  dans  la  Pouille,  du  Mon^  Vul^ 
tuVy  d'où  il  y  fouffloitjpuifque  le  jour  que 
j  Vxamiaois  le  champ  de  bataille  de  Can** 
nés  »  il  y  en  regnoit  un  violent  âc  qui 
fut  fuivi  de  pluies  5  oui  venoit  prcci* 
Çévaml  de  ce  Mont  qu'  on  y  a  en  face  • 
Mais  d' après  la  pofition  établie^Ies  Ro-^ 

|Af  ^wjiiC/)/*/  .  Tolib.  Hifi.  lib.  JH. 

Non  feu/ekient  The  live  trukWitces  paro/es  mi^  :  Ro* 
oiariH  înmerl^îcui  verâs  .  Mais  il  dit  i  Ventutquem  I^fi/« 
turnum  Incolje  Rcgionis  vocaac  adverfus  Romanos  coor- 
lus  j  multo  ptilvcre  inip/aor^  volvMdo^frofpeâiuq  adc* 
•  Titf  iiv»  iïè.  4^* 
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mais  n'auroient  pu  V  avoir  que  par  do> 

ricre  y  puifquVlIc  leur  fàifoit  tourner  i'îes 
fttftenient  le  dos  auMoat  pendant  le  corn* 
bat .  Ou  la  circon fiance  du  Vent ,  dont 
enefilt  Poiybe  ne  parie  point  ^  n'dl  rien 
moins  que  certaine  par  confequent  ,  on 
li  elle  nVft  pas  dép^Mjrvue  de  fondement, 
ce  Vent  fut  non  le  VuUurne  Apulicn  qui 
dut  être  un  (brie  de  Suà  out])^  mais  le 
YuUurnc  reconnu  par  1  iScicnce  anîiqu^ 
qui  étoit  un  des  Vents  d' Orient  fcion  les 
anciens  {fj  ,  ^  qui  d*  après  la  notion  que 
Vitruve  en  donne  9  comme  d  un  collaté- 
ral de  F  É/srrirx,  qui  étoit  le  Sui'tfl^  da 
cotcdu  J//M/5rxqui  étoit  X  E/lj  doit  être 
regardé  comme  aUnt  été  d' Efi-Smd' 
cjl  ^g)  .  Ce  que  le  même  Hiftorîen  ajoute 
qu'un  corps  Ronuiin  après  la  déroute  s'enr 
fuît  à  Cannes  >  n*  eft  pas  feulement  un  (è- 
cûnd  eff^^t,  femblable  au  premierf  de  la 
faufle  idée  des  poiitions  j  mais  eft  poiiti*- 
vement  cont  redit,par  ce  que  narre  Po  I  \ 
quali  contemporain  âc  qui  avoit  vu  les  li- 
eux;quela  Villede  Cannes  avoit  étédetmi- 
te  un  an  auparavant ,  âc  que  la  prife  de  la 
Citadelle  qui  en  reftoit  >oii  les  RomaiiK 

(/)    •  .  •  hi  limc  très  venci  onciiuks  A^iùio  Vukwi* 
Siif^Euruf  •  A.  <jtU*  /lùJUcd^zz, 

{g^    Cîrco  colantim  . . .  F.urî  médias  parUi  ICOtQtir 


* 
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«voient  établi  leurs  Magaiins  9  fut  pour 
ceux-ci  une  des  principales  raifous  de 
rifquerU  bataille  (i^)  .  Tite  11  vc  confon- 
dit clans  ce  trait  Canofe  avec  Cannes .      rfr^inôie  : 
Mais  reprenons  notre  voie^qui  non  plus  aRtiquies  de-* 
n'aprochoit  pas  deCanfgesde  plus  près  que  '^''"^j^JJjJ'*  ^ 
le  Pont  de  Canofe  où  nous  l'avons  laiflfée.  ^ 
£llc  trouvoit  dés  ce  Pont  la  Ville  qui 
lui  donfioit  le  nom,reduite  maintenant  à 
un  chetif  Bourg  qui  occupe  la  hauteur 
vouée  au  Château  antique  ^  mais  dont  la 
grandeur  ancienne  fe  juge  afTcs  par  T  é- 
tendue  couverte  de  ruines  9  parmi  Icf- 
cjuclles  on  rcconnoit  un  Arc  de  triom- 
phe >  rOvale  de  l'Arène  d'un  Amphitca- 
trc  ,  Scdes  grands  Arcs  de  d' un  Aque- 
duc relatif  à  la  pénurie,  qui  fait  cjualifier 
cngpnéral  ïcDaiénicn     pauvre  d\eau 
par  Horacc.Parmi  les  plus  mperbes  débris  ui.od.uiu 
à  i'  Eglife  de  S.  Savin  ,  V  on  admire  fix 
grandes  Colomoes  entières  de  V erd  An- 
tique qu'on  ne  voit  en  ce  nombre  de  cet- 
groifeur  âc  d' une  telle  conlèrvation  qii^ 

{h)    Ono  V  ii^'î^i-i  )  HT  ipfnm  vicun»  Cannas  pcrtuge- 
runc,  iit.liv,  ihfd.  num,  4^.  Or  Pol.'bcdir  de  Cannes- 

wii^  fâ9¥T9?uP  iru  9p9riff9if  asufêCnjn  x«rf^x«f* 
P  ft»/«ai«/  iêvd^tt  »  ToUbm  Hifimlib*  Vil» 
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li.CûHo/c  a  enfin  deux  mo'iumens>lc  pre- 
mier fur  une  colomne  de  marbre  ccrioré 
qui  exprime  une  confecratîon  à  Vortam^ 
fje^Si  qui  porte  des  noms  d' Empereur, 
qui  faîrotent croire  qu'elle  fut  propre  de 
It  voie  (0  3  &  le  fécond  qui  marque  le 
rang  que  tcnoit  Canufitim  par  rapport 
non  ièulement  à  l' Apulie ,  mais  à  la  Ca^ 
UmvrtM»  labre  (k)  *  Je  ne  parle  point  de  la  Table 

%ttjimTéMt^^  Cuivre  >  qui  co  ucnoit  tout  ï  ordre 
u  côi/cOtêm  4m  politique     la  Ville  qui  y  fut  trouvée  eft 
or^viui  Tom.  ,^75.&  qui  à  étcillullrce  par  Damaàème. 
•parus*  fortir  de  cette  Ville,  après 

le  gite  intermédiare  appellé  parles  Itine-- 
raircs  ad  XV.  &  qui  ne  put  être  qu'jfjf- 
ària  Ville  devenue  Village  depuis  qu'  on 
en  a  fait  un  fief>  trou  voit  la  Ville  de  Rm-- 
bes  quifubfifte  fous  le  nom  de  Ravi  .  Cet 
cipace  de  k  voie  qui  dut  être  d' environ 

}o.iiiil* 


(i)    Vortumno  Sacrum  D.  Curtîtis  P.F.SaUfîîny  •  P.  i 
Titius  L.  F.  llllvir.  de  inuncrc  Gla4iawrio  &x  S.C.  i9-  en 
•    ^*irn(trie  du  ttms  df  la  f^ri.  oTTuféc  .  DDO.NMN.FFE.  I 
'^ïitodo&o  t  ArcadtO)  Honorio  iiono  Refpubiiwjc  nati$  . 

(k)  Flavio  Thcotiofio  Gcnitori  Domiai  noflri  iuvi- 
Iblinmi  pcrcnntfquc  Prîocipis  Theodoni  pcrpetuo  Aug.  eu- 
ii|f  vîrtuce  ^licitaïc  juiUcîa  2c  Prob,  jpactatt  iciranim  or- 
Dtt&  remtui  Scacuam  equedcem  iiibatiracani  Apsli 
CalabrI  pro  voto  &  devonone  poroetitot  curante  &  perfi. 
cientc  Flavio  Scxtooe  viro  perteâifliiiio  Coticâocc  Ap^p; 
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go.  milles  cft  rcmarcjuibicpour  êtrcce- 
iui  dont  il  reilc  plus  de  colomnes  MilU- 
aires^Sans  compter  celle  qu'on  trouve  en 
"  pièces  devant  S*  Sav/n  au  (brtir  àçCano^ 
ft^  il  en  cft  cinq ,  qui  ont  été  toutes  tranf- 
portées  à  Trani  Ville  de  U  Cote,  où 
V  on  les  voit ,  la  première  ,  qui  cft  U 
LXXXIX.  en  deux  pièces  à  la  Porte  de 
P Archevêché  ,  la  féconde  &  troîilcmc 
qui  font  les  LXXXXVL  à  CL  en  acuv  rc 
aux  deux  coins  de  la  Maifon  vis-à-vis  >  la 
quatrième  la  phîs  entière  de  toutes,  qui 
eft  la  LXXXXIII.  devant  la maiibn  Caiu* 
pitelli  5  &  la  cinquième  d' une  écriture 
prefqu'  effacée  »  mai$  qu'on  devine  être 
Ja  CVIII.,  dans  la  rue  au  même  quar* 
tier  •  Deux  autres  fe  voient  à  KoratOy^vos 
fiourg  quatre  milles  avant  Ruyi  »  le  pre- 
mière dans  le  Bourg  même  à  fa  Marfbn 
Palmiers ,  qui  Ta  partagée  en  deux  pour 
avoir  deux  Boute  rouei  égaux,  SccVroit 
la  ClU.  parfaitement  coniervée,  à  la  fé- 
cond encore  plantée  dans  (a  place  primî* 
tivCf  qui  manque  de  (on  nombre  mais 
qu*  on  juge  avoir ctc  le  CIV.,un  mil-  cxlvi. 
le  avant  ce  Bourg,  qu'on  voit  que  la  voie  Rcflcxio.i  Vut 
lailToitlààgauchc.  ^   ^  IVSout'i' 

La  Ville  de  Rub^s  fans  antiquités  eft^^vt. 

Tm.UU  ^  ^ 
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cependant  très-remarquable  par  la  pr^ 

n»iere  pièce  de  pavé  antique  de  la  vcît 
qu'  elle  offre  à  fa  fortie  ;  fur  quoi  i  obfer^ 
verai  i.  cjuc  cepavéjtoLit  antique  qu'on 
lereccnnoit^n'  cil  point  compofèdc  pier- 
res telles  que  ai  peint  celles  des  voies 
dcsentours  de  Rome  5  mais  de  pierres 
ordinaires  du  Païs  9  Ôc  d' une  groiTcur  qui 
n'  a  l  ien  de  particulier .  Il  n'en  faut  point 
être  étonné,  puirqiie  la  voie  Appicnne 
n'ctoît  pas  pavée  différemment  après  A- 
vivent  comme  je  lobrcr verai  en  les  lieux: 
9»"  que  tout  médiocre  qu'  eftce  pave»  il 

me  fcniblc  ou* on  peut  dire  ,  que  la  voi: 
Trajane  ne  ieut  que  dans  Tes  parties  ap- 
partennantes  immédiatement  aux  Villes, 
ou  piopres  à  certains  pas  ^  ou  le  pavé  cft 
d^une  indifpenfable  nécéflité  •  Ce  qui  me 
fait  porter  ce  jiîgement  ,  c'eft  qu\iiant 
fuivi  cette  voie  aises  exaâemeot  ^  }c  a'ai 
trouvé  ni  pave  entier,  ni  trace  de  pavé 
&ors  dans  ï  endroit  où  nous  en  (bmmes, 
au  MoUàc  Bari)  &  dans  un  fond  à  envi- 
ron 6n  niillcs  avant  Brîndes  .  Le  pavé 
fuperbe  des  voïes  n'  étoit  pas  entré  da- 
bord  dansU  magnificence  Romaine, com- 
me on  le  voit  par  cç  que  rapporte  Tito 
live  d' une  Cenfure  >  qu'  elle  fit  fa  ire  les 
vgiws  eu  pavç  dans  la  Ville,  «Se  de  ^ravois 
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dans  la  Campagne  (O^Panvin  à  décidé 
ûns  doute  (]ue  cette  diliin<ftion  n  a  voit 
eu  lieu  qu'  au  commencement,  mais  que 
la  fuite  ncravoit  pas  connue  ,  à  qu'  elle 
pava  toutes  les  voies  fion  nioins  hors  la 
Ville  5  qu'  en  dedans  (i»).  Mais  il  ne  pro- 
nonce ainfi,  que  parçcqu*il  n'eut  point 
connoifTance  du  monument  que  )*  ii  pu- 
blic ,  qui  fait  voir  que  la  voïc  Appiènnc 
même  ne  fut  que  de  gravois  après  fon 
XL.  mille  jufqu'à  Ncrva ,  &  que  Trajan 
jugea  digne  d' une  lafcriptîon  ,  d' ayt^ir 
pouflTé  jufqu^auf^rf  Appiui  le  pavé 
quccctlimpcrrur  (biiPèrc  avoitcoqtimcn* 
cé  à  Trïpontium .  Il  fe  fcroit  explique 
tout  différemment  encore^  fi  comme  moi 
il  avoit  reconnu  non  les  parties  feules 
des  voïes  qui  Ibnt  autour  de  Rome  pour 
lefquelles  fa  propofitîon  eft  vraie  ,  mais 
celles  qui  font  çloign^esde  la  Capita- 
le, notamment  celles  où  nous  eq  Ibm- 
mcs  ,  qui  n'  auroient  pas  manqué  de  la 
lui  faire  reftrain4rç  d^ui*  les  |)ornes  que 
je  lui  donne  .  G  g  2  Ho- 

(/)  Cenfores  vias  fterncncias  Silice  in  Urbc  ,  glarta 
«xtra  Ucbcm  iMbfterociuias  locavçrunc*.  IVr* /iv. /i^.  XLL 

(m)  Priraum  In  Urbe  tantura  Silice  Iternebiiuur  ci- 
tra  vero  gUrct .  PofUtioribus  vcro  tçmporibus  omnes  Si» 
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cvî  vu.  Horace,que  ne  divife  fon  voùge  qu'en 
'  Suiccdc  journcjs  entières  ,  ne  parle  après  Raicî 
r&  p'r  B^'h  que  de  Barium  •  Mais  le  milieu  du  che- 

dcu4  nionij.  piia  avoît  une  Ville,  dont  l' antiquité  eft 

«nde  c"c«t.  V^^^  les  médailles  qui  cnrcftcnt, 

fiiiciff  &dont  j'y  aquîç  celle  dont  le  reversa 
répiî  marqwe  qu'  elb  ne  fe  glorifaoit  pas 
moins  d' agriculture  que  Métaponte  »  & 
Tautre  plus  rare  offre  dans  fcs  deux  cousj 
roifcau  de  Minerve  &  la  foudre  de  Jupi- 
ter, l'un  âc  l'autre  a  vecle  nom  grec  de 
BYTONTI2NI5N.  une  Ville  fi  anti  inc 
n'  clt  cependant  remarquable^  <jue  par  le 
monument  le  plus  moderne  qut  eft  une 
Pyramide  de  marbre,  qui  commence i 
montrer  la  fciute  de  ne  T  avoir  pas  faite 
maflive ,  élevée  pour  U  Viétoire  9  qui  af- 
fura  à  un  Duc  d' Anjou  petit  hls  de  Louis 
X I V.  à  frerc  du  Père  de  Louis  XV. ,  U 
.couronne  d'un  autre  Duc  d*  Anjou  frère 
de  S  Louis  ,  Chef  de  la  glorieufe  race 
appellecdans  THiftoire  Napolitaine  des 
Angeuns  (»)•  La  journée  précédente,  en- 

{fi)   Le  picdcaal  de  U  Pjrrainide  a  fur  facec 

CCS  4.  fiifcrtpti'oiis. 

I,  Piiili,»poV.  Hrrpniiiarum,  Indiarum  ,  Siciliac  utnuf- 
jjuc  Rcgf  potciuiiliiiK)  i'io  Felici  quod  j^fris  domîtis  ^■ca- 
polinnuiti  Kcgnuni  dcvidis  juRo  bcllo  Gcnnmis  recepe- 
rit  <C  Orolo  Fîlio  opttfno  lulicis  pridem  ajuonihus  au- 
Ôo  ^idlîgnavcrit  ^|pDuttl•  ViAoriaç  \a,c\2^xt%  PonuJi  poDi 
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ire  Andria  ôc  Kora/o^sivoit  oâat  un  au* 
tre  monument  moderne  ^  que  je  puis  ne 
pas  paffcr  fous  filcnccî  quand  ce  ne  fc- 
roit  que  pour  dire ,  que  la  Vicloire  qu'  il 
vante  de  1^.  Italiens  fur  ij.  François,du 
tems  de  nos  dcrnîcres  guerres  pour  le  Rc  i- 
aumede  Naples  {0)  ,  n'eut  pour  caufè 
que  la  loi  qu*  ils  avoient  fait  précéder^  de  - 
regarder  comme  hors  de  combat  qui  fe- 
roit  hors  des  licesi  âc  le  ilratageme  dont 
ils  uferent)  de s*ouvrir  devant  une  impé* 

G  g  j  tuo- 


7  T.  Carolo  Hirpamarum  Infiiac.  Neapollcanorunt  8c  Si- 
culonim  Régi ,  Parmeniîum  ,  Placcncmorum  yCaflrenHutn 
Ducîj  Magno  Eîtruriae  Prîiicîpî  9  quôd  Hifpanici  ex;rdtus 
Imperacor  Gfrm:)nos  Helevent  Icaltcam  iibertatem  hiofia* 

veric  )  Appiili  Cal  ibrique  Sîgnum  exctiîcrunc . 

ÎÎF.  Gcrmanoruni  inilKiim  htc  j-if^o  numéro  ccmnriiT'n 
lîifpi"i!ca  vîrtnç  parcciii  rainimaiu  cruciti.ivîc  rcHquos  t  n- 
titcr  cjjitoi  fci  v^vir,  reî  gcrt^c  nuntiuni  ex  C.ipt:i\  i>  ad 
Gcrtii.iiH.K  Rtj'ein  ab!c;ijvtc .  anit.  S.  MDCCXKVIV. 

IV.  Jolèpdo  Cariuo  CoroitI  Monccmar  «  quod  c)a>  ope* 
ra  duftueoafilki  Hlipaai  Germanorum  ctiiiâa  fubaserent  • 
Vm.  Kal.  Jan.  A.  S.  MDCCXKXfV. 

(9)  inoiamcm  eft  une  Façade  cha^^e  d'une  pîei> 
le  quarr^e  ,  dont  tto  coin  a  ère  emporte  et  qui  à  mutile  Ici 
6^  premières  lignes  .  Les  6.  reflets  entières*  qui  aprennenc 
tout  ce  qu*«n  vouioic ,  ibnc  celles-ci  :  Trifs  arque  decem  *  « 
tàr  munems  paria  nrm.i  py^es  éttitet  pro  Patria  parîter  lau^ 
dt p^njc  jttV2t .  Fêi  tU9ii  virru^  Iffé'jt  genero/2  diretut  ^ 
quée  pars  vrfîilje  dthuit  ejîe  fuit  Hrc  fitwverz  Italh 
juffoin  certuminc  G  ùlos  .  Uic  ded  t  Uaii^  Oii/ia  vida.  >h^* 
ou;.  U  lii^nc  ertjcce  nommoic  Gonfalve  %  &  un  autre 
qu'  Ofi  lit . .  •  Carracigius  AitaUc  Di\Â  •  •  50»  poA  anaif 


DicouV*  Di  LA  Maison 
tuofitc,à  laquelle  ils  clcfcfpcrcrcnt  dr  pou- 
voir en  oppofcr  une  feinblablc,à  qui  cm* 
porta  hors  des  termes  la  partie  la  plus  re- 
doutable de  leurs  ennemis  • 
cxLvîîT.      Barium  deJa  nommé  fubfifte  dans  Btf* 
Vrai  nom  des  ^/^        qui  fc  montre  partagée  entre  la 
Je. J;:;!?:';  Tcm  &  U  Mer .  Ses  principales  antiqui- 

^ui  s' infère  de  tes  Tont  maintenant  les  Vafes  5  appelles 
Jr^^r/ fitrufqiies  furtout  par  1'  Antiquaire  f  io- 
rcntin,  pour  qui  j  ai  deja  eu  occaiionde 
dire  que  tout  ctoit  Etrufquc  >  mais  dont 
n/q  ey  âulkt  \t  Vrai  nom  eft  celui  de  Campana  /uptU 
ï^.}44*      z^;^^  c  cft  à  dire  ,  àt  Vafa  Campanicni 

que  nous  avons  vu  chez  Horace  •  Si  Ton 
cofidérc  en  effet  la  matière  de  ces  Vafo  t 
on  voit  qu  elle  eft  la  même  que  celle  de 
tous  les  tefts  delà  Poterie  fine  qu  on  trou- 
ve parmi  les  dccombrcs  de  toutes  les 
Villes  antiques  (  j  en  ai  trouve  notam* 
ment  beauc  oupdans  ceux  de  Cures.  )^  Se 
qu  ils  ne  Ibot  par  confisquent  que  ces  Vra- 
ies dont  la  Campante  fournifibit  qtiaû 
toute  r  Italie  .  Ce  qui  les  a  fait  appellcr 
Btrufquei  avec  tant  de  confiance,  c  cft  il 
qualité  de  leur  Peintures^quifcmbloît  re- 
monter plus  haut  que  les  Kottiains^oc  plu- 
fieurs  morceaux  qui  avoient  été  trouves 
en  Tofcane .  Mais  il  la  première  de  ces 

raifons  avoitbefoin  d  être  détruite  »  a* 
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près  la  multitude  des  peintures  décou- 
vertes à  Hcrculanuw  ,  qui  montre  que 
celle  de  Vafesy  avec  fes  fonds  roug  s  ou 
noirs,  ncft  que  la  peinture  antique  Ro- 
maine,  elle  le  feroit  par  les  médailles 
Impcriali*s  trouvées  à  B  iri  dans  les  Vafcs 
même,  ainii  que  m  en  a  aiiuré  celui  qui 
âétcleplus  heureux  en  ce  genre  >  qui  m* 
en  montra  en  particulier  uned'Antonii 
avec  le  revers  de  fa  coofecration  ;  La  fè« 
conde  raifbn  eft  encore  plus  réduite  à 
rien  non  feulement  par  la  Fouille  &  par 
les  Terres  de  hari  &  û'Oframey  qui  ctoi- 
cnt  r  ApulU  âc  la  Calakre  antiques ,  ou 
r  on  en  trouve  plus  journellement ,  (ans 
.doute  parcequ*  elles  ctoient  plus  à  por- 
tée de  la  Campan  'u  »  nuis  par  la  même 
Ville  de  Bari ,  qui  a  fourni  feule  plus  de 
vafcs  dont  ils'agitjque  ÏEiruric  entière  • 
Après  hari  Horace  ne  nomme  jufqu^i 
Brhides  quE^nan'asqui  ne  confervc  d  en  n^^}^}^' 
ticr  9  que  I  enceinte  afies  cuticule  de  (es  t^n^xu  d' où 
murs^au  lieu  où  eft  la  Tour  de  garde  qui  «««  ?jou  cV 
s* en  appelle  ^  Agnazzo  6.  milles  avant  *  ^I^r 
Mcnopoli  formée  de  fes  débris  •  MaisT^j^»» 
comme  rcfpicc  efl  de  plus  de  60.  milk-s  > 
les  itinéraires  nomment  avant  Egnatic 
Turrei  jiurctian^  que  leur  diftance  doit 

U  g  4  fai* 
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faire  rcconnoitre  k  PolJgnano  pctî-» 
arêûA^imfMstit  Ville»  où  I  on  rcconnoit  aumugiA 
femcnt  des  Flots  dans  les  Cavernes  qn  ib 
s' y  font ,  le  cara(5lère  qu  Horace  leur 
attribue  au fujet  d  EgnatU  9  &  qu  ils  ont 
fîngulicrement  clans  toute  cette  Cote  ;  à 
après  cette  Ville  \Aà  Spciuncas  que  je 
jugeroîs  avoir  été  â  un  endroit  avant 
OJïuni  3  ou  r  on  voit  une  Cale  ,  encore 
cnvironée  de  murs  antiques  «  La  pièce 
notable  de  la  voïc,quc  j'ai  dît  qu'  oa  voit 
après  ce  lieu,  a  la  ûngularité,  que  le  mur 
de  fa  chauiee  eft  d*  ouvrage  à  Rezeau . 

La  voie  que  je  viens  de  décrire  ne  put 
être  deftinée  plusdire<5leinent  pour  Brim^ 
des^  par  Trajan, comme  on  le  voit  par  Pin- 
fcription  rapportée  de  tousfesmilles.Mais 
avant  cet  Empereuriil  paroit  que  fon  ter- 
CL.  rae  principal  avoit  été  Egnatie  ,  ce  qui 
v^rÏLtt  appeller  Egnaihnne .  La 

voie  Mppicnnç        •  m 

^EcUnlour:\,  vraie  voie  de  Br/z/Y/fi  croît  la  voie  Ap- 
ïea^cce  i  nirec;  picnne,  qui  y  conduifoit  par  Vino/c  ài 
rn^fnt'l  lar  P^**  Tarante ,  comme  ce  la  confte  de 
]«  r^  ^?,/;,  vyuK  deux  témoignages  réunis  de  Pompée  qui 
ia^u  .^v../,.écrivoit  à  Cicéron  de  le  venir  joindre  k 
Brindes  par  la  voie  Appiénnc  (p)^  Se  de 

(p)    Cciiieo  via  Appia  ircr  facî:3s  &c  cclerîtcr  BnintH 
fium  vcnias .  PG9i£,  Ckirçniintcr  (JiccrouUvA  oAAiûc^ùàm 
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Cicéroii,qui  parle  toujours  de  ces  voïages 
à  Brmdei ,  comme  aïant  été  par  les  Vil- 
les que  Je  viens  de  dire  (f)  .  Le  même 
poiat  clt encore  plus  prccifcmcnt  établi 
par  Strabon  ,qui  dit  cxprclfémcnt  qu'  il 
€toit  deux  voies  de  BrÙJdes.L^  première 
parlaCote^dont  il  ne  parle  que  comme 
d'une  forte  de  voie  de  traverfe  pour  les 
gens  à  cheval  ;  &  la  féconde  commode 
pour  les  voiture^  même  par  Tarenn  ëc 
par  quieft  nommée  par  lui  ex- 

prcflemcnt  la  voie  AppieaneCr)  .    ^  ^ 
Nous  avons  laiflTé  celle-ci  à  Eelaffë^  jul- 
qu'oùnous  avons  dit, qu'elle  Aoit  la  mè- 
ne avec  la  Trajane-Là  au  lieu  de  fuivic  là 

(q)  Beiicvcncum  veni  ad  v«  Mail  •  Cic.  Atttcm 
hh.V.ef.éit,  I<iibu$  Miii ,  nof  Venufia  proficifcemes . 
Sltid,  cp.  S.  Tarcntum  veoiad  xir.  Kalend.  Jim.  lhid.9f*6* 
Tarcnti  quoscum  Pompcio  %utk¥fi%àit  Kep. habuerimus 
ad  te  pcilcribcmttf  •  lhi.tf,  s-  cum  Trîduum  cum  Poin- 
peio  &  npud  Poropeîttm  IkiifTcm  proficifcebar  Bnindifittai 

zà  x»v.  Kal.  Uvulbîd^ef  7-  ■     ^  .  ,     ,      ,  ... 

Touchant  ime  antre  voîagc  de  *r/«(/rt  dans  lequel  il  y 
voulait  paiTer  par  fon  Ponipeianuœ  il  dît:  BtundiTiunu. 
cveico.  in  Pomptianum  cogiubam  »  inda  iBcUnuin  :  no(U 
refiqua  .  J*iV.  iih.XVL  #p.  ^ 
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gauche  avec  celle  ci, elle  tournoît  à  droi- 
te par  les  lieux  où  (ont  Alira belle  forone 
des  ruines  Eclane  ^  fontana  -Rofa  ^ 
Ge/ualdo^  &  trigcntum  juiqu'  où  on  ea 
trouve  les  monumens,  comme  nous  avons 
vu  quoa  en  rencontre  jufcju' à  Ariam 
d  un  autre  coté  «Celui  de  ¥aniana-Rofê 
quoique  rapporte  par  tout ,  n'en  doit  pas 
être  moins  mis  ici  fous  les  yeux»  paiiqu  il 
nous  aprend  touchant  la  vc  ïf  ,  qu*  Anto- 
nio pourvût  paiement  à  deux  ioconve* 
niens  quiTavoient  faite  abandonner  dam 

cette  partie  5  qui  étoient  le  degat  qu'  y 
avoient  fait  les  eaux  &  les  dangers  qu  y 
apportoient  les  Brigands  {i) .  Les  monu- 
mens de  Brigentum  confident  en  deux 
Inferiptions  (epuichrales  entières  9  &  ea 
beaucoup  de  fragmens ,  dont  font  char- 
gées les  pierres,  dont  la  vielle  &  petite 
Eglifede  S,Mareien  fut  conftuite.Parmi 
ces  derniers  il  en  eft  plulîeurs  qui  appartin* 
rent  à  des  Infcription  en  lettres  Palmai- 
res &  de  Bronze,quine  peuvent  être  rap- 
portes qu'à  quelque  monument  d'Eclant^ 
parceque  Frigcafum  ne  reçut  l  êtrc, qu'il 
a  perdu  depuis  )  que  lorfque  le  li^e  de 

(s)  Imp*  Catf.  AncoDÎoo  Am;.  ARM.PankPws 
Patriat  via  ad  Poticcm  Anf*  &  Ventiâam  aqiu  iotirriipuQi 
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iceffe  Ville  détruite,  y  fut  transfère ,  Se 
un  autre  qui  put  appartenir  au  lieu  mêine) 
(que  perfonnc  n'avolt  encore  obrcrv  c , 
^mis  qui  cfl  remarquable  jpar  lamcntioa 
oui  y  efl  faite  de  1054*  pieds  de  la  voie 
fans  compter  57.  refaits  par  un  Maitre 
des  Auguftaux  (/)  •  Nul  lieu  en  effet  où 
:  elle  Toit  plus  reconnoi (Table  quoique  pri- 
vce  de  ion  pavc,que  fous  Frîgcuso  oii  elle 
tiroit  par  l' AmfânAe  Hirpin  que  j  ai  dit 
ailleurs  en  être  à  trois  milles  &  par  con* 
féquent  par  S.  Angelo4ùfnbardo  qui  eft 
a  autant  au  delà.  Je  ne  la  fuivis  pas  plus 
lûin)parccquclcs  vintiques  Brigands  étant 
demeurés  en  poflfeâion  de  ces  Parties ,  on 
me  fît  choifir  pour  Veno/c'^Oi  voie  d  Jri' 
aftû     du  Poff^-de-BûviaOynon  qu'  elle  fut 
plus  furc,  mais  parcequc  je  m'  y  pus  fiire 
efcorter  par  lix  Grenadiers  de  Roïil  Ma** 
cédoine  •  Le  bout  de  voi^  reconnu  depuis 
le  lieu  oùfut  £^/âf»^,ruffit  cependant  pour 
montrer,  que  la  vraie  vch  Appiènne  juf- 
cjuà  V  enofe^  étoit  parce  qu'on  en  appel- 
le le  chemin  vuuXy^\x\  paife  par  W'facclo^ 
par  Carbonaro  &  par  Monte^verde ,  qui 
répondent  aflcs  exa^iemcnt  aux  Sut^-Ko-- 

(f)  . .  •  boviuf  a.*  •  &  MLIirF.Arv*  •  •  Mag.  Au:^. .  • 
VÎain  ftravitlong.  p.  LVfl.  D*  afrh  /»  original  du  muriedg* 
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mula  à  ï/lqailonîa^  à  au  Ponide  V  Aujiàt 
d(!s  Itinérairesyinoiennant  qu  on  retraiir 

chc  à  r  article  du  ?Mt  de  fAufide  le  X* 
que  j'ai  dit  que  les  Copiées  (cfont  plus 
CLV        y  faire  abonder  fi  fou  vent  • 
Bt  ac  PV«f/#    r eno/e  rejointe  par  moîjpar  le  chetnîn 
par  P4A2?iç<^  par  que  j' aidit,  quoiqu^à  i8.  milles  du  Poflt 
T^t^^Tpa^'^îê       ^       ^voit  fur  r  JufideyainCi  qu  oa 
défère  qui  iuic  Ic  voit  par  tous  Ics  Itîncraires  qui  en  ce 

clarée  fituéc  fur  le  même  rivière  par  Hs- 
r  «  .       race  dans  Tendroit  où  il  (è  qualiâe  de  né 
ou/.v.     Auf^i^ir  jes  bords.  Mais  c  eftquel  antiqm- 
à^m.  lib.  iv.^  regarda  ^  comme  appartcnnant  c^alc- 
'  ^*       ment  à  cette  rivière  les  deux  eaux  de 
fun&de  r  autre  coté  du  Mont-V ultur 
qui  la  forment)  &dont  celle  de  la  droite 
eft  juftement  celle  qui  pafTepar  Vcnofe^ 
&  ce  n' eft  que  cette  double  eau>  qui  don- 
r  .J!^       ne  comme  deux  Cornes  à  la  tète  de  V  Au* 
AuM^i .  \ih.jid€'f{\xi  fonde  lepitctc  de  lauriformt  qu 
IV.  od,  14.  on  lui  voit  chez  Horace  .  La  place  occu- 
pée par  Vinofc  fur  cette  rivière,y  fut  for- 
mée parla  nature  môme,  fc  trouvant  une 
éminence  aplatie  de  8*  â  lo*  milles  de 
circuit  exadlemeat  eatourcc  de  fonds  5 
comme  de  fofTés  naturels  •  Vcnofe  dail* 
leurs  placée  là  au  centre  des  Terres,  noo 

mg/uns  emre  le  Samnium  ôl  la  Calaifrcy 
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entre  ï  Apulicy  èc  la  Lucanh^  ce  n  cft 
pas  merveille  que  tou  tes  les  Nations  de 
fcs  régions  fe  la  fbîent  difputcc  à  Tenvi,  & 
^ueKomcàqui  elle  tomba  cahn  laregardat 
comme  ii  importante ,  à  cau(e  du  moien 
aiféqu'elleluifourfuiroit  davoirloeil  fur 
elles* La  Colonie  célèbre  que  Vcnofe  fut» 
confcrvc  cependant  à  peine  un  fignc 
dans  une  reÛe  de  Portique  ^  quirefpirela 
magnificence  Romaine .  On  y  voit  feu- 
lement qu  elle  ne  manqua  pas  de  monu- 
mens  pompeux  à  la  quantité  des  pierres 
antiques  mifes  en  œuvre  dans  lesmursdc 
r  B^j^Iife  neuve  demeurée  imparfaite  , 
de  la  Religion  de  Mathe ,  dont  plus  de 
vingt  font  chargées  de  mots  ou  de  filla- 
bres  en  lettres  palmaires  jadis  de  Broa* 
zc  .  Le  même  édifice  offre  un  grand  nom* 
brc  d'Infcriptions  entières  •  La  Viiie  prc- 
fente,qui  n'  occupe  qu'  un  bout  du  terrein 
de  r  ancienne ,  offre  dans  fa  Place  fur  un 
tronçon  de  colomne  antique^un  bufte  d' 
Hc  racc  5  qui  ne  fèrt  qu'  à  prouver» que  la 
nicmoire  d'un  Citoien  qui  lui  à  fait  tant 
d' honneur  9  s^yeft  confervée  dans  les 
tcms  les  plus  barbares  • 

Delà  Ville  qu  Horace  rendît  fi  cèle- 
brc  en  y  naiffant ,  la  voi  ^  Appiènne  paf- 
ibit  au  Uçu^dont  il  rendit  la  i;ontaine  il  iU 


ji8        Dkcouv.  di  la.  Musom  , 

luftrc  en  la  cliantant.On  e1  de ja  prcirenM 

quec'cft  r  aiM^jj'j  i^oufjj  de  B  miu/iam^ 
qui  fut  appelle  eafuitejS.  Gtrvah^  &  Pdr- 
lazzo  .  C'eft  la  Fontaine d;;  ce  (ieo ,  qui 
fut  l'objet  véritable  du  voiige  qui  m'  a 
fait  recOnnoitrc  ia  voi^  Appienne  .  Mais 
comme  je  ne  m*y  arrêtai  pas  en  le  fatiant) 
parce  que  je  voulusique  le  point  qu'il  me 
donna  occaûon  de  connoitre  3  ne  demeur 
rat  pas  imparfait ,  je  le  pafTerai  pour  ce 
moment,  pour  n*y  revenir  qu*après  avoir 
achevé  ma  notice  de  la  voie  Appiènne  • 
Pratillîavoit  fu  lui  faire  faire  aflTes  bien 
les  6.à  7.  milles  qu'il  y  a  de  Vinojc  au  lieu 
(bus  Palazzo  ,  où  fut  BMdatffum  .*Mais  U 
il  la  fait  continuer  également  par  5//- 
nazzuola  Bourg  entieremeat  à  la  gauche 
&  par  DJe  V anze  Abbaïe  q u'on  trouve 
aprcs  6.  milles  en  fe  tenant  fur  !a  droite . 
La  vcritc  clt  qucla  voie  ne  fut  que  vers  cet- 
te dernière  &  que  c'eftie  bois^  que  le  lieu 
fut  jadis  comme  011  le  voit  parle  nom  de 
Sait  us  Bjx?///y/qu'Horace  luidonncjùcqu 
il  continue  â  être,  qui  fut  occalion  du  nom 
'fiut,  in  AUr»  dc  SUvium  qu'o:i  lui  voit  dans  Icsltinéraî- 

A^f  j^^i/^'ff*     •  ^'^^      doute  parceque  la  voie  pu^ 
'     '    blique  y  avoit  prévenu  la  voie  Applenne 

'même  qu'Hannibal  oc  Marcellus  y  eurcat 

ces  rencontres  dont  Thiftoire  p^ric^J'ob* 
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/crverai  fur  ^  c  S/h/uwquc  l  ltincraire  de 
Peutinger  le  plus  exâdl  en  général  9  (ans 
cloute  parccque  (a  forme  de  Carte  en  rca- 
ditles  copies  plus  rares,  devient  le  pire  de 
tous  à  ce  tcrme/a  ligne  de  la  voïe  Appièn* 
ne  aiant  été  confondue  avec  (]uclque  autre 
qui  ne  peut  avoir  rien  de  commun  avec  cl- 
le .  Celui  d'Antonin  au  contraire  li  défec- 
tueux ailleurs  ^  ne  peut  être  regardé  que 
comme  afles  exa<5^  des  lors  ,  puifquc  j' ai 
obfcrv  é  ,  que  ia  iômme  de  fes  milles  jul* 
qu'  à  Tarente ,  s'accorde  afsès  avec  cel- 
le qui  rcfulte  de  T  cftimc  prélente .  On 
ient  r  importance  d' une  telle  remarque 
pour  latixatloudcs  lieux  de  cette  partie 
nommés  par  les  Irinéfaires.Commela  vo'ie 
fuit  viliblement^ainû  que  je  le  vas  dire^par 
PoggiO'QrJini  Bourg  remarquable  pour 
être  compofé  d^une  feule  Maifon  dont 
en  àdifpofé  les  appartemciis  pour  plii- 
fieurs  centaines  de  familles  )  par  Gravî^ 
na  Ville  qui  doit  fes  beaux  murs  aux  Fran- 
çois, par  AUamara  i]u  oa  eft  tout  fur- 
pris  de  trouver  fi  chetif  après  T  avoir 

jugé  que  K] lie  chofe  de  confiderable  d' a- 

pres  piuUeurs  de  Tes  clochers  j  qu'  oa  a^ 
voit  appcrçus  de  plus  de  âo.  milles,&  puis 
par  une  plaine  rafe  6c  nue  à  perte  de 
vue  f  quin'otfre  que  les  deux  hôtelleries 
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Vfglhne  &  de  Ca9§dile^}uCqvi*à  la  plage  de 

r^v  ^vy/cjcomme  tel  cft,diPjc,!c  fcns  cer- 
tain de  la  voie,  d  après  cette  obfervation^ 
on  ne  doit  pas  faire  de  difficulté  fur  le  fbn* 
dcmcnt  des  dilbnces  fculcside  reconnoi- 
trc  Blera  à  Gravim^Subludaiiaii  Vigli^ 
ne  y  8c  VM^CaMies  à  Canile  ou  CamfÊtiù 
dont  le  nom  en  cft  corrompu-  Telle  eft  la 
nature  du  pais  dans  refpace  de  ces  der- 
niers lieux  en  particulier  9  qu'elle  fairoit 
juger  ,  que  dans  le  tcms  jadis  aiiid  que 
dans  lenotre>  il  ne  furent  que  des  Am- 
ples hôtelleries  dépendantes  des  Bourgs, 
que  la  plaine  même  ne  fait  pas  apperce- 
voir  fie  la  voie  •  J'ai  dit  que  fba  cours 
par  Cï's  endroits  étoit  viiible»  parcequ'on 
l*y  rencontre  avec  (on  pavé  antique  qua- 
fi  par- tout .  Ce  pavé  au  refte  cft  li  éioî^^ 
g  ic  d' être  femblablc  à  celui  des  voies 
peint  ailleurs  >  qu'il  eft  inférieur  même  à 
celui  des  pièces  delà  voit  Ttûjane dont 
j*ai  parle.  On  hefite  peu  pour-tant  à  le 
reconnoitre  un  ouvrage  antique  Romain, 
foit  d'après  la  ligne  large  &  droite  qu\>n 
lui  voit  fuivre  ,foit  d'après  la  confidéra- 
tion  j  que  pour  avoir  nioina  d'apparence 
que  les  autres  pavés  antiques»  il  n'en  a 
pas  eu  moinj  de  durée .  C'elt  après  -^Z- 
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famura^auQ  la  voie  laiflbir  \\n  peu  à  ^au* 

che,que  le  confèrve  la  plus  longue  pièce 
de  ce  pavé  antique  »  puifque  on  y  voit 
continuer  (âas  interruption  jufqu*  ïprés 

Peu  de  milles  aprcs  cette  hôtellerie , 
on  trouve  la  Javernole  dépendante  de 
la  Vaille  de  Caftcllencfa  ^  qui  étoit  l'an- 
cienne Ca/ianeaàc  la  giuche  de  \\  v  i*, 
où  r  on  commence  à  de  (cendre  dans  la 
plage  de  la  Mer  Ionienne ,  dont  la  prin- 
cipale Ville  étûit  Tarcmc  où  conduifoû 
la  voie  « 

J'ai  d'eja  parlé  au  long  dans  la  I  Part,  ^^^^ 
du  moral  de  cette  Villey'ajouterai  quel-   phyfiquk  Je 
que  cho(e  ici  fur  le  phiuque  •  Au  centre  Tarcntc 

d».  r  I  1  ^    J    té  ici  au  moral 

un  ciuonLcmcnt  déterres  de  près  de     cette  viiie 

400.  milles  de  Cote»  il  e(l  un  double expoicdiUeun. 
Port  \  Pun  des  plus  vaftes  5  qui  ne  feroit 

qu'u  ie  rade  fa  ]s  deuxisles,  qui  le  fer- 
ment ruftiUammenty  Sa  Tautre  plus  petit 
formé  dans  ce  premier  par  un  bras  de 
Mcr^quî  pénétre  8.  inillesdaîis  Ls  terres, 
mais  qui  outre  qu'il  n'arrive  pas  au  mil- 
le dans  (à  plus  grande  largeur  a  deux  en- 
droits ou  il  cft  fort  étroit;  le  premier 
à  l'entrée  fur  laquelle  eft  le  Pont  préfent 
dont  on  arrivç  à  la  Ville  1  oc  qui  le  bon* 
Tom.ni.  H  II  clic, 
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che«  &  le  fécond  vers  leimllicu^oùjc 

cioirois  que  fut  le  Pont  5  que  Strabondit 
ea^prcOement,  que  T  antiquité  eut  égale- 
nient ,  mais  aflfcs  grand  (u) ,  pour  n'èirc 
U'aucunobftaclc  au  palTage  des  plusgrands  | 
vaiiTeaux  anciens  ,  que  Thiftoire  repre* 
f.nte  en  cffjt  jufqu'au  fond  .  II  reiûlte 
de  cette  forme  des  Ports  3  qu'on  ne  mt^ 
pour  le  dire  en  paflant,  dans  aucune  Car 
te  Géographique  j  que  1' un  Se  l'autre 
furent  le  parés  par  une  langue  de  Terre 
d' une  Bafe  droite  le  long  du  petit  & 
curviligne  furie  grand  .  Cclt  cettclan-  | 
gue  ou  prefqu'isle ,  qui  fut  convertc  quafi 
jukju'àfoailthmc  de  la  Ville  ancienne  uc  ' 
Tctente  ^  dont  cela  prouve  V  immcû-  ^ 
fut,  puifquc  la  nouvelle  toute  raiforiiublc 
qu'elle  eftf  eil  réduite  àU  pointe  feuic* 
La  place  du  Château  aïant  été  félon  Stra^ 
bon  fur  une  eminencc  qui  occupoit  le 
milieu  entre  la  bouche  du  Port  9  &  <^  1 
la  grande  Place  (»)  ^  cella  même  en  fixe  1 
la  lituation  dans  le  lieu^qui  forme  la  tcte 
de  la- Ville  préfènte.  Rien  de  plus  aifê* 
comprendre  ,  coninieat  ce  Château  5  qu 
Uannibal  n'^voit  pu  prendre  avec  la  Vil-  î 
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le 5  fenoît  captifs  les  Vaîfieaux  du  fond 
du  petit  Port.  Mais  un  çénie,  tel  quece* 
lui  du  Général  que  je  viens  de  nommer, 
n'en  trouva  pas  moins  le  n^oicn  de  les  de- 
Jivrer ,  en  les  élevant  à  terre ,  ôc  en  les 
traDfportant  par  le  milieu  de  la  Ville 
âu  petit  Port  dans  le  grand.  La  Rue  baf* 
fc  âc  large,  qui  put  lui  rendre  une  chofe 
fi  extraordinaire  praticable ,  dut  paGcr 
non  loin  du  lieu  où  font  les  Carmes  dé" 
chaufsés ,  dans  le  jardin  defqucls  on  voit 
les  ruines  du  Théatre>qu*on(iit  avoir  ère 
au  cœur  de  la  Ville  &  qu^on  voit  placé  là 
de  manière  à  jouir^ainii  que  je  Tai  <Jit  ail- 
leurs  y  de  toute  la  vue  du  grand  Fort  • 

Le  double  Port  de  Tartnie^  que  la 
vue  ieule  fait  reconnoitre  capable  de 
reproduire  en  tous  les  tems  h  puifiance 

que  nous  avons  vu  qu'il  fit  jadisî  eft  main- 
tenant de  il  peu  d'uiage,  qu'on  y  fût  tout 
étonné ,  ainu  que  j  en  fus  le  témoin  ^  de 
f  arrivée  delaficgatc  1  Hirondelle  que 
Vf*  de  Chabert  y  tint  quelque  tems  en 
itSLtion  pour  les  opérations  fivantes  qui 
'ont  fait  aborder  à  tous  les  Ports  de  la 
léditerranée.  La  double M^r,  qui  le 
ompore  j  ne  (ert  qu'  à  faire  régorger  de 
oiisonyla  Ville  qu'elle  baigne#  La  petite  ^ 

H  h  2  rfy 
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n'y  £ut  pas  feulement  donner  plutôt  qné 

vendre  les  huîtres  y  elle  produit  douze 
efpèces  de  poifsciis  exquis  pour  les  dou* 
2e  mois  de  Tannce.  Je  tairai  les  deux  Ri-* 
vicres^dont  Tarcme  ne  voio  t  queTem- 
hoMchure  (juali  aux  deux  bouts  dcià  petite 
Mer^âc  qui  étoient  le  Taras^  nom  qu*on 
lui  avoit  donné  du  fils  de  Neptune,  à  qui 
une  Ville  comrpc  Tareiite  croioit  devoir 
rapporter  (on  origine^  quoiqu'elle  recon*' 
nut  Phalaïuc  comme  un  de  Tes  prcmicis 
auteurS|ôc  le  Galcfe  nomme' par  Uoracct 
parceque  ces  deux  rivières  en  méritent 
à  peine  le  nom  par  la  brièveté  de  leur 
cours,qui  ii'cil  que  de  quelques pas^Mais 
la  richeflfe  de  U  Nature  e(t  frappante  en 
tout  le  refte.Horace  vante  dcTaranft  les 
Brebis,que  l'extrême  iinefse  de  leur  laine 
engagoit  à  couvrir  de  peaux;  un  miel  qia 
.    ne  le  cedoit  pas  à  celui  du  Alofit-Hh/sci^ 
CLîir.         un  verd  d  oliviers  qui  le  dilputoità 
Faudc  Opinion  celui  de  Venafre  \  des  Crus  »  furtout  ce  - 
JUÎ^Îem'^^^      appellé  à^Auhn  fi  favorifé  de  Ba- 
M.  de  c.  d'H.  chus,qu'iln'avoit  i  len  à  envier  à  ceux  cic 
c"  .wLt  f  afernc  même .  Le  Poète  ajoute  touchant 
ronjtnient  du  Tair  que  le  printems  yctoit  d'une  Ion- 
licu  ie  uc.dc  gjucur  inconnue  i  Scque  lupiter  nV  fout^ 

Tarcntc  appel- g  -    mi  *  i  •  •  ^ 

k  Aui6n  /    flOit  1  Hy  ver  même  que  de  la  moins  froicle 
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des  haleines  (y).  Oareconnoit  exafte- 
ment  la  Nature  de  Tarent  à  tous  ces 
traits.  Les  tairons  n'y  font  pas  de  laine, 
mais  de  foie.  Cela  confirmeroit  l'cxpori- 
don  donnée  dans  la  I,  P.  d' une  efpref- 
iion  d'Horace  à  cefujet .  Mais  je  neTa- 
bondonne  pas  moins  ici  d' après  le  fiît 
des  habits  de  peau  doanésanciennenient, 
non  ièulement  aux  Brehis  Tarenfines , 
mais  ASêiquci  coinme  le  dît  V^arron  (2)  , 
&  Mcgarcéiinesscomme  Icfuppofeie  boa 
mot  de  Diogènei  la  vue  des  nombreux 
caUni  nuds  de  Mégare;qiril  valioit  mieux 
être  bouc  que  âls  chez  (êshabitans  Jl  n'eft 
pas  jufqu'aux  Grc/udcs  qui  ne  perdent 
tout  acide  à  TartuUy^  on  y  voit  ]\\{^\\xk 

Hh  j  trois 

-  ■■-  I     

<y)  Duke  ptllirn  ovlbus  Galefi 

Flttintfl  &  icgnata  Dtctin  laconi  régna  Plulancot 
lU*  Tecraniin  mihipmterointiet 
Anguus  ridet)  ttbi  non  hymetto 
.  Mella  deceduDC.vin'dîque  cercac  Bicca  V^iufto  • 
Ver  ubi  longum  tepîdafquc  praslMC 
Jupiter  brumas  »  &  amjcus  Aulon 
Ftrdli  fiadm  mimmimi  i^alerotf  invidet  Uvîf .  Kvt% 

JiUl  atU€* 

(0  Ovîbiis  pellicîf ,  (juae  propter  lanjs  bonicaceio  fut 
nint  TarenciB»  de  Atcicae  )  pcllibus  integumur  ne  lanain- 
^uinetur,quo  minus  veî  rnfIcireâepofiîc«vel  lavarîac  pa- 
rari .  Varrê  de  re  Kuft.  lib.  //.  taf.  2.  Sur  quoi  l>.  Vcttorî 
rapporte  le  traît  de  Diogene.  Voîe^a  »lttS  Fiinc /i^.Ki/& 
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trois-Crus  qui  peuvent  ù  difputcrd'avoîr 
cté  ÏAiilon  du  PoëtCf  que  MM- les  Cala<» 
brols,  Barrius  &  Tes  commentateurs  à  la 
têre ,  prctendcnt  avoir  éic  une  Maifoo 
de  Campagne  d' Horace  à  Cauhmt  ap- 
pcllée  encore  Aulonie.Dnc  tellw  opinioa^ 
à  lequclle  j'aurois  du  donner  ibn  rar^  par* 
rv\  celles  que  j'iî  refuiéesjfc  détruit  tele- 
œent  par  la  vue  leulc  de  l'emploi  Aa* 
Ion  dans  Horace  comme  d*un  caraâére 
pr  opre  à  cet  Angle  de  terre  ,  que  nous 
avons  vu  qu'eft  Tartnte%  qu  il  fallut  être 
Calabio  s  >  pour  croire  pouvoir  le  trou- 
ver dansl  endroit  de  la  Calabre  pré- 
fente»  ou  j'ai  dit  dans  ma  notice  da 
Brudum  que  fut  l'ancienne  Caulonîe^^* 
parée  de  Tarentt  par  plus  de  joo.  mil- 
les de  Cote,  3c  appartenante  à  une  Mer 
diiFcrente  de  la  iienne>  puifque  ce  n'y  c!l 
plus  la  MerdVwV ,  mafa  celle  di  J/r/- 
le*  Si  une  preuve  fi  claire  avoit  bcfoindc 
confirmation,on  le  trouveroit  dans  Mar- 
tial,qiiî  nomrn^  le  vin  <X Aulo?;  non  fêiile- 
snent  avec  l'autre  production  rare  de  Ttf* 
tenu  qui  étoit  fa  laine  ,  mais  (bus  le  ti* 
tre  même  de  V in  Tarentin.  Ce  dernkf 
eft  furtout  concluant»  Martial  aprenant 
jufqu'à  deux  fois  dans  1^5  livres  même 

qui  nomtQciU  MIoh^q^^  les  titres  de  ks 
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cpigrammes  doivent  ctre  regardés  com*  > 
me  ea  faifant  partie  (a) .  Je  me  borne- 
rai à  dire  touchant  Texcmptioi  du  frr id, 
que  ce  qui  me  chafsa  de  Tarenie  en  Dé- 
cembre I  j66*  ce  fut  ^es  puces  de  fa  mal- 
propre Atibcrge . 

De  Tartnu  la  voïl-  fe  rendoit  à  Br//r-    cr  jv. 
âet  où  elle  finifsoit .  Elle  traverfoit  par  /  ^^.0^1* 
là  la  tête  de  la  célèbre  prcfqu'  isle  de  la  rifthmc  d/i.^ 
Yapigie  d'une  largeur  de  40,  milles  à  fon  ^'P'S'*^  ^  ''^"^ 
iKhme après  lequel  elle  va  un  peudimi-  idée) à  ^rmi^i. 
nuantjSc  d  environ  yo.milles  de  longueur 
jufqu'  au  Qaf  où  Idomenée  avoit  bati 
Saîenfe^fkmcuK  par  un  Temple  de  Mi- 
nerve changé  maintenant  en  un  Eglifc 
de  lsl.D.  appellée  S* Maria  in finibus  ter^ 
r^.  Le  païs  ne  conferve  de  trei:^e  Villes 
co.jfiderabics  qu'il  pofséda  ,  que  l'ombre 
d'HydrunU  dans  Otranto^Merefum  dans 
Nardo^  &,Gall//fûlis  qui  ne  peut  avoir 

HJi  4  di- 


(4)     72ii«m  Tkrgmihmm 

Nobilts  &  Unû  ac  Felis  vitibos  Aalon  \ 
Det  preiioia  dbiVdIera  vina  tnihi.  Manié^ 

Addin  ptr  dcubs  fua  nomina  »  rébus  habebif  » 
Prxteicai  û  quid  non  £icî(  ad  Aornachiiiii. 

JLemmriT^  H  q^tjerîs  car  fine adlcripca  ?  doccbo 
Uc  6  xualucris  Jemmaca  f^la  k|;at  .,Ir^»  JT/Tf 
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diminué  ^  pLnTqiic  toute  Tisle  ronde  afscs 
proche  de  la  tcnc  pour  y  étie  unie  par 
un  Pont  dans  le  Golie  Turentin  qui  la 
forma  anciennement  ^  eft  remplie  par 
GaUipoli  préfent .  Mais  U  population  en 
doit  être  regardée  pour  cela  comme  fort 
peu  moindre,puir<]u outre  laVille  de  Lcr- 
et  la  plus  confiderable  du  Roiaumc  de 
Kaples  après  la  Capitale  &  qui  a  fuccedé 
à  Tancien  Aleihm  ,  dont  on  voit  près  d* 
elle  les  ruines  fécondes  en  V  ^/es  Cam- 
1  pofscdc  une  infinité  de  Bourgs, 
dont  plulieurs  comme  ceux  de  S. -Pierre 
^  in  Caiat/fto^Sc  de  Copertino  ont  1  air  de 

ji^  lcs  Villes .  Il  ne  manque  que  d'eaux # 
parcequ'on  y  chercheroit  envain  le  bras 
de  1  Apennin  que  les  Cartes  lui  donnenti 
qui  n\  eftfuplécque  par  le  Tuf  dont  le 
terrein  ell  composé  en  partie,  ce  qui  nuit 
à  la  beauté  de  (on  afpeéi  en  la  plus  part 
de  lieux  •  Du  défaut  de  Monts  dans  le 
Cap  Salcntin  9  il  s' enfuit  non  feulement 
qu  il  eft  (ans  rivières,  mais  (ans  fontaines* 

On  y  eflreduit  :i  Fcan  des  puits  profonds  3 
&  rien  n' empêche  de  regarder  comme 
telle  celle  de  la  fontaine  de  Manâurh  9 
dont  Pline-  pailc  comme  d'une  merveille^ 
parceque  Ibn  Baflin  ,  ni  ne  diminue  pour 
tant  qu^on  y  puifc  >  ni  ne  furabonde  pour 
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û  peu  qu*  on  touche  à  fcs  eaux  (if)  »  puis- 
que cette  prétendue  Fontaine  eft  âjo. 
pîedj  en  terre  ,  &^  que  Ti  elle  eft  différente 
des  puits  ordinaires,  celt  qu  au  lieu  de 
Touverture  étroite  Se  verticale  qui  forme 
ces  derniers  5  on  lui  a  creuse  autour  utt 
ht^ç  terrein  dans  lequel  en  defcend. Cet- 
te fontaine  (è  voit  entre  TarenteSc  Lee- 
€t  au  gros  Bourg  de  Cafal-nuoDo  qui  offre 
pluûeurs  ruines  de  Tantiquei^^/i/^i^r/V  à: 
une  particulièrement  que  je  nai  vu  que  là) 
qui  eft  le  mur  antique  avec  un  avant-mur 
encore  plus  conHderable.Sa  merveille  au 
rertene  confifte  qu*i  être  femblable  i  la 
iburcc  de  Peau  fbuffrée  ^Am/anùîc  Hir- 
pin  9  c'  eft  à-dire,  à  n'être  que  la  bouche 
di*uo  ruiffeau  (butcrrain  ,  qui  n'  y  a  pas 
moins  ion  chemin  pour  paiser  outre  que 
pour  arriver.  La  vraie  merveille  duC^p 
très  bien  obfervée  parStrabon  (r),  c'eft 
que  malgré  cette  diiette  d' eaux  ^  il  ïC  en 
eft  pas  moins  abondant  en  tout  (des  e(pa- 


{h)  In  Saîcncîno  Juxta  Oppidum  Matuhiriatti  Lacus 
ad  Marqines  plcnus  neqnc  exhauilis  aquis  aiauuiir  »  ne-* 
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CCS5  que  IcTuf  LiiGc  à  peine  à  la  charrue, 
y  produifcnt  au  15.  &  au  ao  )  &que  IV 
bondance  des  produélions  n'  en  empêche 
pas  I  I  plus  excellente  qualité,  à  caufc 
de  la  bonté  du  climat,  qui  influe  jufqucs 
fur  les  habiians  ,  qui  m'ont  paru  les  plus 
ilou\  de  IMtaiic . 

Mais  en  parcourant  exaAetnent  le  Ca^ 
Sahntin  ,  je  Ibrtis  de  la  voie.  Elle  le  laîf 
foit  tout  entier  à  droite .  Son  cours  ^  ainû 
que  nous  lavons  deja  vu  dans  un  texte  de 
Strabon  9  étoit  par  Tirthme  de  la  prefqu* 
isle  qu'  il  forme  ,  &  precifcment  par  la 
Ville  d'  Urie  funiominée  Meffàpiemne^ 
pour  la  dilUnguer  de  V  ApuUenne  du 
pied  du  Mont-gargan  ,  car  c'  eft  ainli 

3u'  il  faut  lire  Pline  {à)  »  &  qui  fubûfte 
ans  le  gros  Bourg  d'Or/^/,  dont  S.  Char* 
les  doniia  le  prix  aux  pauvres  en  un  jour* 
Delà  il  ne  lui  reiloit  qu'environ  un  demi- 
journée  jufqu'à  fa  nn,  qui  croit  à  Brandi- 
Jkdui  qui  fubfille  fous  le  nom  de  hrindifî. 

vaie    pojt    ^  Bruniiifiam  étoit  Af r/i- 

U  firindcf  •  pien^Sc  vouloit  dire  tête  de  Cerf  La  Ville, 
dont  nous  parions,  le  porta  à  caulêde  la 
forme  de  (on  Port,  qui  coniifèe  en  ua 

(d)  Uria  cui  cognomci  Apptiliî  Celî  ipîA.  P/inMè.JIl^ 
e>i  I.  Corrige 4  UrU^  ad  di/criingn  njus  cui  cognemea  Al£V 
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grand  ovale  8c  en  deux  longues  pointes 
qui  en  naiisent)Comme  deux  cornes  d'une 
tète.  La  Ville  préfènte  eflafs.s  exa(5lc-4*< 
ment  erabra(sce  par  ces  cornes  au  dela^ 
defquclles  elle  ne  s'étend  point  •  Mais  il 
pareil  qu  on  ne  doit  pas  douter  que  Tan- 
cienne  n  ait  porté  au  moins  Tes  ouvrage» 
audclâ  pour  être  maitrefse  des  Rives  du 
grand  Port  •  On  1  infère  clairement  des 
travaux,  dont  Céiar chercha  à  enfermer 
Pompée  avec  toute  fi  Flotte  à  Brlndei . 
On  croît  i  la  vérité  dans  cette  Ville  que 
CCS  travaux  eurent  lieu  à  lu  première  bou- 
chc^qui  eft  c^iie  où  commencent  les  poin- 
tes •  Mais  la  feule  mefure  de  la  digue  de 
Cefarqui  étoît  dejo.  pieds  de  chaque 
coté  pour  la  partie  feule  faite  de  ba^ 
teaux  ajoutée  à  celle  formée  en  pieux  (O 
écarte  Tidce  que  ç'  ait  pu  être  à  cette 
bouche  plus  de  trois^fois  trop  étroite  pour 
cela  .  Il  s  enfuit  donc  que  ce  fut  h  bou- 
che même  du  grand  Port  qu'  il  fe  propo- 
foit  de  fermer:  &  comme  Pompée  ne  put 

(f )  Opt rom  hxc  eric  ratio  :  £iticei  mnt  ang  u  if* 
Jim»  poitus ,  molcm  itquc  ag^sercai  ab  «traque  pan»  Ut- 
torii,}acîebtt..Cuin  Aggcr  altiore  ai]ua contineri  non 
ponce,  rates  duplicet  ^i^oquo  vcrfus  pedum  XXX.  eregîooe 
Molis  coIlo€abat..Concra  hcc  Pontpdus  nsves  magnas  one- 
lariaf  adamabac  ;  ibi  mrrtt  cum  t«mî<  tabulatis  eripcl  ir . 
tu  races  perrurapfifCf  at^Ut  vpttA  difturbacac*  Cs/^r^dê 
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pas  (cuicmenr  troubler  continueUeroeot 

ropcration  pendant  le  fiégcj  mais  enco- 
re ibrtir  avec  tous  Tes  vaifeaux  lorfqu  il 
vît  qu'  il  y  ent  eu  trop  de  danger  de 
tenir  plus  long-tems,  une  coaicquen- 
ce  ultérieure  encore  plus  nécélTaire  •  c'eft 
que  la  Ville  5  où  il  fe  défendît  ainfij  avolt 
au  moins  des  ouvrages  avancés ,  capaUes 
de  tenir  l'ennemi  à  cette  diftance . 

Il  ne  rcAe  à  BrmdcSfdoni  le  i^ort  ne 
fbutient  un  peu  que  par  V  extraAion  de 

riii  ile  Se  de  laines ,  que  des  Infcriptions 
communes  >  âc  deux  colonnes  de  marbre 
Cipùliim  remarquables  par  leur  hauteur 
d  au  moins  cent  palmes  )  par  leur  iilUÂ* 
'  tion  dans  le  lieu  qui  dut  être  le  Fore  que 
hrundi/îum  eut  fur  le  Port  (/),p  ir  laba- 
fe  dont  elles  font  furmontees  &  par  les  or* 
nemen;  de  leur  Chapiteau  Corinthien) 
dont  les  coins  ibnt  formés  par  des  grou- 
pes de  Sirènes  &  de  Tritons  qui  mar- 
quent que  les  colonnes  furent  chargées 
des  Statues  des  Dieux  du  Port. 

Brunàifium  aïint  été  le  terme  de  li 
vote  que  j  ai  entrepris  de  décrire ,  feroit 

« 

(/)    Terentîi  qux  quîdcm  eodem  'cempore  ad  Pof 
©un  firuncidliaium  vcnic,  quo  ego  in  Porcuin,  inîhiqric 
IPia  in  Foro  tuit«  Cicer.  ai  4fdeUih  Ki/.fp.i.c'ctait  au  rc» 


la  fin  de  madefcription,  fans  la  voie  A///- 
micièfifte^qu  Horace  nomme  comme  une 
nouvelle  voie  de  la  même  Ville  (g)  ,  sdc 
dont  je  dois  d^autant  moins  omettre  dç 
parler  dans  cet  écrit/urtout  voué  auxob* 
jets  neufs,que  non  feulement  elle  n'a  ja- 
mais été  cxpofec)  mais  c]u  çUe  à  cte  à  pei- 
ne connue  • 

J'obfcrvenî  dabord  que  cette  voie  j^^^J^^^^^ 
Niimiciènnt  d  Horaccjn'clt  pas  différente  \^yl\chiu^ 
de  celle  qu'  on  trouve  dans  Cicéron  fous  autre 
le  Dom  de  Af/>///r/V/?//^.La preuve  de  cette  ^g^'vi^e^*"^ 
première  propoiition  eftfournie,tant  par 
le  nom  même  de  Nsêmiciènne  qu  on  lit 
dans  le  ircillcurs  MS*  &  d.ms  les  ancien* 
nés  éditions  de  Ciccron  comme  le  note 
Godefroi  d'après  Turnèbe  {b)  ^  que  par 
les  caraflères  de  la  prétendue  Miniicicn* 
ne  de  l'Orateur  )  abfblument  les  mêmes 
que  ceux  de  la  Numîciènne  du  Poête^qut 
ibnt;  d'ctic  en  général  une  voie  de  Briri^ 
des  &  en  particulier  une  voie^qu'on  croi^ 
oit  pouvoir  traiter  de  plus  courte  que  T 

Âppiènne  .  Qtîc  la  voie  de  Cicéron  fut 

{g)  iicundiiium  Numici  mclius  via  ducac  an  /Vppi* 
Horât.  /£^./,  tfpaS. 

(h)  Cohortes  îtjL  \  qus  A\hit  ftiifleM  adCartinni 
Mimicia  danfifTe  .  Cic.  ^Att.  UijX,  rp.4.  Miaocia  amef 
N^tiiiicîa  •  Tara.  adr.  ai*  Jiaac  Icfitionani  probe  FaeroBs  an 
Hou  ep^i  8.  Gochofr*  «t f«  marg*  im  iunc  /Mm  • 
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une  voie  vcn  Brîades.c'cû  ce  qui  Tiiît  de 

ToLcalion  qui  l'ei  ht  par/er,       cfl  une 
fuite  des  Cohortes  9  qui  etoient  â  /4lAe 
pourPompée,vcrsCi)rtiusCipitaîne  pour 
^Céfar,  puifque  CLcroa  pirlaat  peu  au- 
paravant de  ce  mô  ne  Curttus ,  le  peint 
comme  pafTant  en  grande  hatcà  fba  For- 
wianum  pour  joindre  Ccfar  qui  pouriiii* 
voit  Pompée  à  Brindes  (t):  &que  cette 
voie  put  être  eftimcc  plus  courte,  c  elice 
qui  eft  naturel)  d'après  la  tnanière  dont 
nous  allons  voir  qu'elle  gagnoit  l'Adria- 
(ique  par  une  diagonale  parfaite^  au  lieu 
que  1*  Appienne  avoit  le  coiide  de  Ta- 
rente  .  V  identité  des  deux  voies  ainâ 
établie»  on  a  la  plus  grande  lumière  pour 
parvenir  à  favoir  ce  que  c'éloit  que  la 
voie  Mumictènne  .  On  voit  dabord,  que 
pour  la  prendre,il  falloit  paffer  par  Aibe^ 
&  comme  la  voie  propre  fur  laquelle 
toit -rf/^e,aînfi  que  nousTavons  vu^étoit 
la  voie  V alèrienne,  la  première  conclu- 
fion  qu'on  en  tire,c'  eft  que  la  voie  Nu- 
nfinètt ne  dut  itre  une  continuation  de 
ix  VaUrième  ^  comme  la  Valcriemme 
y  ètoit  de  la  Tiburtine  ,  &  que  for? 

(0   V«  fpiftolain  tuam  Icgcram  (  in  Yotmio.  no)  cura 
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X)miiiencemcnt  propre  dut  être  à  Cor/f- 

^v'//w.Lcs  Monts  qui  environnent  la  plai- 
ie ,  où  fut  cette  Viiie  ne  lui  lailTcnt  dans 
!e  fèns  vers  brindes  ,  qu'  une  diredlioa 
]ui  dut  être  par  la  Ville  de  Sulmo  qui 
lubMe  dans  Sulmona^oxx  Von  ne  voit  que 
X  ftatue  d*Ovide,dont  elle  fut  la  Patrie^ 
iu  gout  du  bufte  d' Horace  de  Vcnofc-^à: 
Mr  la  gorge,  qui  a  à  fbn  entrée  le  Elourg 
ie  PcUorurto  ,  &  vers  loa  ilTuc  la  haute 
)laine  qu'on  appelle  de  aa^mille^oixïon 
Ifit  la  ruifoii  qu* eut  Horace  d*appcller 
les  froids  extrêmes^  des  froids  Pcligncs^ 
i  une  Er^IiTe  qui  a  du  fuccèder  au  Tem* 
Je  de  ^jupiur  Larene  dont  parlent  les 
itinéraires  •  L'ouvrage  antique,  qui  ren- 
lit  tous  ces  MontS)  qui  durent  près  d'une 
ournée  li  praticables ^ne  peut  être  roecon- 
îu .  La  voie  une  jurqu'au  Temple  que 
e  vieasde  dirc^y  devenoit  double  •  Une 
livilion  gagnost  ÏApulie  8c  C  anufium  ^ 
)ii  elle  fioilloit  dans  la  voie  qui  devint 
a  Trajaue  ^  en  rangeant  la  Cote  par 
larînam  &  par  Lucerie  ^  8c  Tautre  n'y 
>arvenoit  qu'  en  faiiant  vers  la  droite 
m  affes  grand  tour  par  Anjidene  ,  qui 
ut  où  eil  CaJîel'dc'Sar/gro^^^v  yEftrnie 
X  par  Bovianum^Q^i  fubfiftent  (bus  leurs 
.aiiquci  noms,d  où  elle  joignoit  U  voie 
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E^uôiudcieme  dont  il  a  été  parlé.  Quoi* 
que  cette  féconde  vote  allés  exaâeaieiit 

fuîvie  par  moifoir  fa.is  dojtc  la  plus  re- 
marquable )  il  ne  doit  pas  paroitre  dou- 
teux y  que  ce  ne  Toit  la  première  qui  ait 
été  la  Num/cîêancj&cçh  d'après  le  dcr* 
nier  des  cara^flcrcs  que  nous  en  avons  vu» 
qui  eft  celui  de  fa  brièveté,  {i^elle  ne  put 
avoir  qu'en  traversât  droit  à  Canofc  par 
r  ApulU .  C  eil  en  erfjt  celle  que  nous 
votons  avoir  été  prife  par  C  &x ,  lorlqu'a- 
pres  avoir  rompu  le  grand  nerf  que  la 
puiiTance  de  Pompée  avoit  à  Corjiniu 
tl  voulut  voler  vers  Pompée  mê^nc,  qui 
de  Luciric  faifoit  fa  retraite  par  Ca»^ 
a  Brindes  {M)  • 
ucpriic  1  T'cl  cft  le  point  important  de  U  vcîc 
poiûc  de  li^  Appiènne  &  de  Tes  Jépciidances,où  je  ne 
Jwî^ua  entré  au  à  Toccafion  du  point  de  la 
ibtinii  i'oGca- Fontaine  de  Blandujk  pour  laquelle  je 
£s  vîieiT'"?'"^  nccefTairement  la  parcourir  (X  auquel 
je  retournerai  âc  m  arrêterai  ici . 

Nous  avons  vu  d'après  un  monument 
aufli  relpedable  qu'une  Bulle  ancienne , 

 5îi!îi 

(k>  C«far  VII,  oniiuno  aies  adCadinium  com- 
moraiM  per  fines  Marruciiiorum  ,  Frenunorum  ,  Larina- 
cium  in  Apuliajii  pcrvcmc  .Pompe îuf  iis  co.^  ucis  Luccria 
^  AnSr»      jy/J   ™  *  iirunduiium  .  C*iâr 

I 
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i^tj'^îl  y  avoit  eu  un  Boor  g  de  Baniujkm 

ce  CL^rc  par  une  Foi  raine  cjiii  en  port^ût 
le  nooi ,  à  que  ce  Boui^  fc  trou  voit  cn^. 
€ore  dans  le  tcms^  dont  elle  datc^dc  s  de- 
pendances  de  V  n.'i/ié  Patrie  d'Iioracc. 
Ona  vuégalcinem  la  conlëqucncequîen. 
B*  ait  naturellement;  que  c*'eft  cette 
Pontaînc  Bandu/;nc-  ou  de  Bandu/îu^/j , 
qui  s'annonce  également  par  (on  nom  dc: 
par  le  lieu^où  clic  fut  fitufc  pour  la  Fon* 
taine  de  Bandu/ic  d'Horace.  Après  avoir 
fait  obfcrver  ,  que  ce  n'ctoit  pas  fans  raî- 
ion,  que  les  US.  d' Horace  tenus  ]\xÇ^\x* 
ici  pour  les  meilleurs,  &  qui  déformais 
devrofU  être  juges  les  feuls  bons,nommeat 
cette  Fontaine  non  de  Blandu^ ,m^\s  de 
Bandu/lt^  il  fuftitd  avertir  qV  Horace 
au  lieu  du  nom  naturel  de  Fontaine  de 
£<79^^ifir^,emploie  celui  de  Fontaine  de 
Bandufse  no.i  d*  après  quelque  Dame 
de  ce  nom  du  Canton  comme  kpenià 
Sanadon  ,  m^is  d'après  Tuftge  ancien  de 
parler  des  Fo  itaincs ,  quoique  du  g  -nrc 
mafculin  en  lutin  ,  fous  le  nom  de  leur 
Nymphe,  ce  qui  le  rendoit  né  éiTaire-  ^ 
ment  féminin  .  Ce  point  antique  ciifea- 
fiblc  au  refteaux  ruincsdeia  célèbre  Fon- 
tained'Egérie  de  Rome,parmi  lefqiielles 
Qii  rcconnoit  très  bien  la  iigurc  d' hoiii'- 

ïotM^UU  li  me 
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nie  qui  reprcfcntoit  la  toataîne  même  i 
dont  la  dc.iomînatioa  étoit  de  Tamie  de 
Nutna,  qui  en  ctoit  crue  la  Nymphe  • 
CLVtir.      Cette  Fontaine  Ba?jd  a  fine  ou  de  Ban- 

^Zl:^tdnfi'  nommée  par  la  Builc  qui  l^J" 
dufit  nuis  de  couverte,  fe  trou  voit,  ai  )c  dit,  a  iix  mu- 
Bmir^/^recon-j^^  au  dcffus  dc  V inojt  à  dansfoiiDio- 
;:n/V;:r.^r.ccrco     H  eu  appeUé  Pa/n^^  .  La  preuve 
^rjrr^ffàra/^Vqm  r<jnci  le  point  indubitable  cil,  que  c  elt 
tii"."*  Û  ,  où  fc  ttouvoit  fans  k  moindre  doute 
l  Eglifede  SS.  Gervah  Se  Brotan  quali- 
fiée par  le  monument  de  fituéeàla  Fon- 
taine BaHdufine  même .  C'eft  la  paroiiTc 
jicuvc  du  Bourg  même  qui  occupe  l*énu- 
iiencc  3  qui  cil  dédiée  maintenant  aux 
deux  Saints .  Mais  la  vraie  &  ancienne 
Eglife  dc  leur  nom  a  étcquali  jufqu  àn« 
tems  dans  iebas,  àt  preciféinent  dans  l'en- 
droit qui  porte  encore  le  nom  de  Bonta- 
na-grande  ,  quoique  la  Fontaine  n  ait 
pas  moins  difparu  que  T  Eglife  de  la  ma- 
nière que  je  vais  raccooter  ,  L'  £gUlc 
avoit  donné  à  cens  tout  le  terrcin  qui 
ctoit  de  fa  propriété  .  te  Cenlitaire  vou- 
lant fe  délivrer  de  la  fervitude,  que  lui  im- 
pofoit  la  Fontaine,  en ^onduifit  les  eaux 
hors  de  la  polTelfion  ôcenlaiffa  combler 
le  baflin  par  la  terre  de  T  éroineoce  dont 
fon  rocher fairoit  partie,  enfôrte qu'il  ne 
relia  à  une  fontaine  fi  digne  d' un  autre 
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fort ,  que  rombrc  de  Ton  grand  nom  dans 
ladeaominatîofi  de  Font0na-grande  que 
le  lieu  a  cofifervc  ,  Se  qui  eft  d' autant 
plus  concluant  qu*  il  cft  à  Palazzo  deux 
autres  Fontaines  fort  belies^furleiquellcs 
ce  nom  prouve,  combien  celle  de  ban'» 
dufic  devoit  1  emporter  •  La  grandeur  de 
cette  Fontaine  fc  juge  en  effet ,  (bit  de  la 
grande  Fontaine  ^cç^^^WitForttana  rotta 
formée  de  (bn  ruiiicau  dans  le  chemia 
Ibus  Palazzo  ^  foit  de  l'eau  qui  cherche  i 
s'échaperde  to^s  cotés  dés  la  (burce  me- 
sne  j  donc  tout  1  entour  en  eli  rendu  corn- 
nie  une  terre  de  marécage .     après  ri- 
dée, qui  s'en  confervc  vive  dans  le  lieu  p 
le  Prince préfent  de  Palsz40  voulut  rétà«- 
blirla  Fontaine  pour  y  former  un  Moulin. 
C  cft  ce  que  j' apris  dans  le  lieu  même 
du  nomme  Michel  Lavoro  emploie  par 
fon  Seigneur  i  l'excavation»  qui  a  voit  été 
commencée  ^  Il  m'ajouta  qu:on  avoit 
trouvé  non  feulement  les  ouvrages  de  la 
f  ontaine^mais  les  vielles  racines  des  gros 
arbres  qui  1'  ombrageoient  .  Il  m' attcf- 
toit  par  là  (ans  le  içavoir  un  caratflère 
particulier  de  la  Fontaine  de  handu/se 
d  Horace  .  La  vue  dulieum^afîuroit  de 
tous  les  autres  •  L'émincnce^à  mi-cote  de 
laquelle  elle  fe  trou  voit  pai  faitement 

lia  '  tour- 
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tourner  au  Nord,  lui  donnoit  ncccflTaîrc* 
ment  les  deux  qui  conliltoient  à  être  Và- 
bri  le  plus  fur  du  Soleil  aux  heures  où  il 
cil  plus  chaud  ,  Â:  à  former  la  rlii>  belle 
chute.  La  clarté  plus  grande  que  celle 
du  CrifUl  3  "ne  Fraicbeur  capable  d'at- 
tirer^l  Eté,  les  hommçs  &  les  animaux  , 
s' apperçoîvent  jufques  dans  le  Fonianih 
r^//r/y]iioiquMlene  fbitquefon  i  inlT^  m'j^S: 
en  lieu  éloigné  dclalburce  •  On  ne  iau- 
roit  douter  d*aprèstous  ces  traits  que  II 
Fontaine^qui  forme  un  point  fi  important 
de  la  matière  que  je  traite ,  ne  ibit  celle 
que  la  main  prouiiL  que  ']  ai  dît  5  ccna- 
lura  ii  indignement .  Le  lieu  où  elle  fc 
trouve  aïant  été  des  dépendances  de  la 
Pairie  même  d'Horace ,  à  le  lieu  où  luij 
les  liens  9  ou  au  moins  beaucoup  de  Tes 

conciî  cicnSîdurent  avoir  leurs PofTeflîons^ 
ii  n'cllpasbefoin  même  de  dire  les  oc- 
calions^queput  avoir  le  Poète  ^  d^admi- 
rcr  fa  beauté  &  de  la  chanter  :  fur  quoi 
j'obfêrverai  qu'il  faut  bien  fe  garder  de 
prciK'rcjceqiic  noi:s avons  eu  Gccafioa  de- 
voir quji  dit^qu'il  fe  trouvoit  ikns  Lares , 
fcs  fonds  aiant  été  vendus  par  (on  Père 
pour  fbn  éducation  5  comme  licelafigni- 
fioit  qu*  ii  fut  devenu  étranger  i  (à  propre 
Patrie  de  f^s  plus  jeunes  ans .  Ses  œuvres 

font  remplies  d' endroits  qui  mootrcot 
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qu*  il  y  vécut  dans  tous  les  Ages .  Tel  cft 

r  épitétc  de  cou/i:u  qu  il  donne  aux   •  *  * 
Monts  qu'il  trouva  dés  hé  ne  vent  ^  par- 
ccqu'  ils  étoient  ceux  où  fc  trou  voit 
Véno/e:  tel  encore  doit  être  juge  ce  tcx.- 
te  où  il  raconte  ce  qui  lui  arriva  pcn* 
dent  qu'  il  ctoit  Qn^ànl  fur  le  Monù-Vul^ 
tur,  qu'il  ditj  avoir  paru  merveilleux  aux 
habitans  du  haut  nid  à!"  AcberoHth  ^ûn 
Pais  de  bois  de  Lantiam  y  Sl  des  Cam* 
pagnes  graflfes  du  peu  orgueilleux  Fer  en  ^ 
tum  (l).Banf/uw  où  cil  iiuihiicnint  l'Ab- 
hdïc  dcVa/j^o  leulPâïs  de  bois  de  voûte  • 
h  contréç  ^  Mèeronf/e  qui  fubtdlc  dans 
j^cereuza  fitué  fur  un  Mont ,  fur  lequel        ^  • 
elle  paroit  comme  a  un  Obfervatoire, 
&  ferentmn  enfin  qui  continue  à  être 
dans  le  gros  Bourg  de  Borenzo ,  ne  furent 
ainfi  caraaèrifcs  que  par  quelqu*  un  ac- 
coutuméàics  voir  de  Vcno/e^  dont  iIscf,SVJr! 
forment  en  demi-cercle  du  cote  du  Midi  m.  de  c.  d'H. 
tous  les  points  de  vue  .  p^"'  T 

1  el  eit  la  découverte  importante  de  u  appciiee  Ratu 
Fontaine  de  Banda fk^  par  où  il  paroit  1'  ^°"^"^^^ 
combicn  on  3  ctoumepnsjui^u  ici,enn«  dccouva- 

•   lij  la««* 

(/)  VuItiirc  in  Appulo  , , 

Miriim  (juad  h)rcc  omnibus 

Qujcurnc^uc  cclla:  nidum  A clicromL» 

Saltuf^]i!e  B.inc!;iu:>  *:  ai  vtim  ^ 

Piuîjuc  ^u.tut  liumiiii  l-açûti  |  Un.  U^.  iiLOl  ^ 
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h  regardant  comme  appartenante  I  la 

Campagne  d' Horace  .  Il  fut  une  autre 
Fonuine  qui  n  en  put  être  un  carad^erc 
plus  propre 9  étant  qualifiée  parie  Poète 
de  voiiine  dci*  habitation qu'  iJ  y  a\  oit, 
ainfi  que  nous  1*  avons  vu;  de  celle-ci fe 
trouve  da  is  le  lieu  découvert  avec  tou- 
tes les  qualité  ^u'  Horace  lui  attribue  • 
Ces  qualités ,  ainfi  qu'  on  doit  fc  le  n«> 
pcllcr>  furent  non  feulement  la  proximi- 
té que  je  viens  de  dire  9  mais  unealxxi* 
dance,  qui  dut  la  faire  tenir  pour  le  prin- 
cipale fource  de U Rivière  delà  Valléei 
une  pureté  8c  une  fraie  heur  non  moin* 
dres  que  celle  que  nous  avons  vu  en  II 
fontaine  de  Baniufky  ôc  enfin  une  vertu 
fingulière,  quiétoitde  faire  tomber  les 
maux  de  tète,  en  leur  otant  le  fondement 

au'  il  pouvoient  avoir  dans  les  embarras 
u  Ventre  .  Toutes  ces  prérogatives  fc 
reconnoifTent  dans  la  Fontaine  de  la  Val- 
lée de  Lfcenee  appellée  de  RaPini .  Son 
Domfculf  corrompu  fans  doute  de  celui 
d*Horace  f  ainfi  que  nous  T avons  remar- 
qué ailleurs,  afTure  la  première  .  Cette 
fource  avec  des  vefliges  de  Tovragc  an- 
tiqi  e  relatif  3  fe  voit  en  effet  juflc  ment 
près  du  licu  où  iont  les  ruines  découver- 
tes 9  &  un  peu  au  deffus  9  ce  qui  la  rendit 
encore  plus  propre  à  être  entièrement  à 
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r  ufagc  de  ledifice  antique  qu'  elles  for- 
mèrent •  J  ai  dit  ailleurs ,  qu*  en  en  dé-> 

tournant  une  partielles  dcrniersScigncurs 
de  Licence  av oient  pu  orner  le  jardin , 
qu*  ils  voulurent  avoir  près  du  lieu  des 
ruines  ,  de  la  plus  magr.ihquc  Cafcade  • 
Cette  abondanee  produiibit  exa^e- 

îTient  r  effet,  que  le  caricflcre  qu*  elle 
forme,  lui  attribue,  puifque  fans  elle  ' 
il  ne  tiendront  pas  à  cinq  autres  (burces 
de  la  Licence^qui  fbntquali  tclles,que  cel- 
le de  FcnU-beilo  dont  j'ai  parlé,  que  cet- 
te rivière  ne  fut  fbuvcnt  A  fjc;  &  ciiic  cel- 
Ic-cine  tire  que  de  la  fontaine  d  Horace 
la  qualité  de  Rivière  perpétuelle,  incapa- 
ble de  recevoir  d' aucune  fecherelfc  la 
moindre  interruption  •  Le  peu  d' ufage  9 
que  1*  éloignciTicnt  de  la  l  ontaînc  dont 
nous  parlons  ^  en  faifoit  faire  à  Licence  ^ 
y  laiiToit  ignorer  la  vertu  ^  qui  forme  la 
quatrième  à  dernière  qualité  de  la  Fon- 
taine d*  Horace  •  Mais  mon  opération 
littéraire  y  aïant  réveillé  P  attention  fur 
ce  point ,  il  m' a  été  attciic  dans  mes  der* 
niers  Voïages,qu*on  y  couroit  dans  les  cas 
que  f  indii]Lui ,  &  qu'on  Tèprouvoit  af- 
iès  conitamment  telle  que  je  V  ai  faite 
connoitre  .  La  Fontaine  de  Rafini  de  ix 

1  i  4  Val- 


V 
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Vallée  de  isicence  ne  manque  donc  dHiâ^ 
cune  des  qualités  de  célle  d*  Horace  •  Lft 
lieu  découvert  doit  donc  être  tenu  co  n- 
me  aiuu  le  caratftère  important  qu  elle 
forme^  qui-eft-le  derriier-dc  ceux  qui  dé- 
iî^iicnt  d'une  manière  non  é]uivocjuc 
V  Habitation  qu'eut  Horace  à  iâ  Cam- 
pagne-. 

CT.x.  Il  reftc  à  voir ,  cônattient  ceux  qui  en 

:R  rc  des  c  ira-  f^jrent  propres  qu*  à  nous  faire  connoitre 

tt-.cs  ,  c  cita-  *  *        ^  *nsjf  i 

dire ,  ceux  des  Cette  OmpagHc  même  ^  c  eft  à-dire,  el 
cJcpe  .dancc-vdu  genre  de  champs  qui  la  compofèrcnt  lui 
eïii"ni       iennenr  également.  Qiioîquc  ce  nou- 
nanifèacff dans  veau  point,  renferme  tout  ce  quenous^H 
tcK*'*        avons  rxpofc  dans  Tcndroit  où  nous  avons 
détaillé  lescaraAères  qu'il  forme  »  je  puis 
dire  qu'on  peut  l' expédier  en  un  mot» 
qui  confitk  à  dire  »  gu'un  coup  d'oeH  feul 
fur  la  Vallée  de  Licet$eeM  f^^t  connoitre 
comme  un  emplacement  où  la  dillribu- 
-  tion  en  toutes  4es  parties  nommées  par 
Horace  9  e(i  déterminée  par  la  Nature 
même  .  Ce  qui  forme  proprement  h  Val- 
lée à  notamment  la  partie  que  j'ai  dit  qu* 
Horace  en  poiféda  ,  qui  ett  furtout  la  rive 
droite  de  la  L/cer/cc^c{\  d'un  terreinren*» 
du  également  bon  &.  par  fa  qualité^  ôc  pat 
les  eaux  abondantes  qui  l'abbreuvent*  Là 
Charrue  piii  le  phis  luilemefu  ^'y  exci  vcr; 
&  cette  partie  iè  juge  ailement  à  Tgeil  de 
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V  étendue  c)ir  il  fallait  pour  former  une 
îufte  proviiion  de  froment  pour  Horace 
&  pour  les  Gens  de  Ville  &  de  Campagne 
que  nous  avoqs  vu  qu'il  eut  •  Dans  cette 
étendue  même  il  eft  la  partie  la  plus  voi* 
dfincde  la  rivière  ^  qui  en  feroit  empor- 
tée, dans  le  temsqu^cUeenâe)  (i  elle  (e 
trouvoit  en  gucret  •  D'après  une  telle  rai- 
fbn  la  bonne  économie  en  dut  toujours 
faire  le  pré  qu*elle  eft  à  prefot  »  L*uni  d« 
cette  forme  &  la  fblidirc  qu'ajoutent  i 
la  fur  face  les  racines  de  1  herbe  qui  l' c- 
tablit,  ne  la  défendent  pas  cependant  fu^- 
£(kmment  toujours^  cequi  donne  lieu  aux 
travaux  dont  1  £(clave  Intendant  de  la 
Campagne  d' Horace  fe  plaij'noit .  Pour 
avoir  les  Vignes ,  les  champs  plantes  d  ar- 
bres fruitiers  Ôc  d*01iviers,  ijue  le  Poète 
-rapporte  de  fa  poircflion,  iUràoit  befoia 
pour  la  Vallée  de  Lie  en  ce ,  fmon  qu'  eilt 
rut  du  tcms  de  Poëte  dans  ï  étai  de 
culture  f  où  Ton  la  voit  aujourdui*  Je 
remarquerai  fur  les  Vignes  qu'  efles  y 
ont  confervc  la  forme  anlique  peinte  par 
Horace,  qui  confiièe  à  y  être  exa^fiement 
f^jûé  lces  aux  ormeaux.  Dans  la  Vallce  de 
hictnce  &  dans  le  rede  de  la  Sabine 
antique  en  effet ,  les  Vignes  font  en  ce 
qu'on  appelle  Albcrctti .  On  plante  eu 

«ème  tciDs  âc  on  tailk  «nfuite  dans  la 
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mêmcSaîfbn^  le  Cep  qui  forme  lavi* 
gnC)  &  rormcau  qui  doit  i'cle ver  8c  Tap- 
puicM-;  les  deux  plantes  croifTent  &  vi- 
vent ainlî  cnfcmble  avec  un  fort  û  uni) 
que  de  même  que  Tormeau  devient  inuti- 
le lors  qu  il  perd  la  Vigne,  ainu  h  vi- 
gne refte  quafi  fans  reflource ,  fi  i'arbie 
qui  hiiTcrt  d'appui, vient  à  mourir  . 

V  Olivier  eft  moins  cultivé  à  Licence 
maintenant  à  caufede  ia  grande  quantité 
de  cette  efpècc ,  qu'on  a  fait  à  Tivoli . 
Mais  cella  même  prouve  combien  le  cU« 
mat  cft  favorable  i  cette  produ^^ion.  L'a- 
bondance de  la  bonté  continuent  à  cara- 
Aèrifèr  les  autres  fruits  à  Licence . 

La  culture  de  la  Vallée  clt  cependant 
bien  éloignée  d*en  empêcher  le  Champe* 
trequi  en  doit  être  le  Caradcre^que  nous 
avons  vu  dans  le  Poète  .  A  peine  banni 
des  lieux  les  plus  joignes  il  (èroit  atta« 
que  envain  dans  la  plupart  des  iitua- 
tions  5  tant  elles  y  font  décidées  pour  lui. 
Il  y  eft  formé  pir  des  rochers  vx  parles 
arbres  &  arbultes ,  que  ia  Nature  fe  plait 
a  produire  d'elle  même ,  &  qui  font  ju- 
fteraent  ceux  que  nous  avons  entendu 
nommer  par  Horace^  c'eft  à'dire,lesc2K> 

nés  verds  &  noirs  >  &  ceux  qui  produi- 
fcnt  lç$  Prunelles  qui  y  font  d'une  beau- 
té frappante  8c  les  Cornillcs  ^ui  font 
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tre^C(mlfnunes  par  tout ,  âtqueDacier 

à  trcs  bien  remarqué  n'  être  pas  inuti- 
les, puifque  dans  le  tems  on  les  voit  ex* 
pofêes  dans  les  marches  avec  les  autres 
fruits  . 

Cette  Nature  de  la  Vallée  de  Licence$ 

la  rend  trcs  propre  à  toute  forte  de  Bé- 
tail .  Le  Bœuf  ôc  h  Brebis  y  paifTcnt  avec 
(iiccès  r Herbe  de  Tune  &  T autre  rivé 
delà  Licence^  que  l'abondance  des  eaux 
rend  toujours  verdoiante  ^  les  troupeaux 
:a  font  vus  fous  le  plus  agréable  point 
de  vue ,  de  ce  fonds  li  ombragé  ,  ou 
j'  ai  dit  qu^étoit  ¥Mte-bello^cQ  qui  doit 
faire  juger^que  c'eft  d'après  cette  naturCj 
:]u*eft  le  trait  qui  exprime  cette  pactica- 
arîte  dans  l'Ode  Beatasille  &cXa  Che- 
ne  6c  le  IPourceau  y  font  cependant  inti- 
liment  mieux,  la  première  à  caufe  des  ar* 
^uftesjqu'ellc  peut  y  broutcr,cn  grimpant 
oarmi  tant  de  rockers^âckfecond  i  caufc 
ic  r  abondance  de  gland,  que  h  grande 
quantité  de  chênes  que  j'ai  dit  qui  s  y 
/oit,  y  produit*  Par  ces  arbres  Se  par  tous 
es  autres  qu'on  a  vuS)  la  Vallée  de  Licen^ 
'e  n'  égale  pas  maintenant  la  verdure  de 
TarenUy  mais  la  furp  iffc  infiniment;|>ar- 
:eque  un  des  eifctsde  la  langueur  où  tout 
rft  tombé  par  rapport  à  celle-cijaéré  de 
ailler  pcrir  au  moiai  dans  fes  dehors  iin* 
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médiats,  tout  ce  qui  les  révetoit  ancieH' 

ncmcnt  fi  richement . 
ci  ^cr.        Concluons  de  tout  ce  qu'  on  a  vu  dans 
raiifcH^ic^^^^^        dernière  partie ,  que  rien  de  r^^s 

que-  lolirtVe  bctcîidu,  que  la  piopolition  dont  j' prc- 
.  p;^H»t'"nqv'  tendu  appui(.r  raon  opinion  touchant  la 
c^itverce^'par  M* de  C*  d  Hor.  qui  elt  y  qu  il  n'eit  aucun 
caraftcres,      f^^  caradcics  rappoiics  par  celui  qui 
xn    de  r  Ode  la  poiieda,  qui  ne  convienîic  au  iicu  ,  que 
-  â  ThAiurque ,  j'ai  indîqué .  Son  Univerialité  ne  pou.  roit 
fue  paroitrc  Aifceptible  en  effet  que  de  V  ex- 

verte  iic  pcucception  formée  par  la  vue  du  Mont/o'^ 
c.e.  regardée        dontou  i  CTU  d'apres  rode  i  Tha- 

c]m  comme  des  '  m*   -r       i       •      •  a- 

dIus  iudubiw- iKirque  quc  ccttc  Mailon  dut  jouir,  « 
les .  qui  cft  invinciblement  dérobée  à  la  Vallée 

Licence  pxrlc  battC^Moas-gennar»* 

Maïs  pour  montrer  à  conibien  peu  cette 
difficulté  le  rcduitjil  fuffit  d' oblêrver  que 
la  Nature  du  Mont-foraSie  éxznt  telie,qu' 
elle  le  fait  appcrcevoir  également  de  1  £- 
trurie  &delaSabine9  duLatium  ,  âcdc 
rOmbrie  t  dont  il  paroit  occuper  le  ml* 
lieu,  ù  \  Lie  nefâuroit  ctre  par  clic  mê- 
me le  caractère  propre  d' aucun  lieu  par- 
ticulier, ainii  qu  il  a  été  touché  ailleurs  • 
L'Ode  à  la  vérité  nomme  une  cruche  S  i- 
bine,oà Horace  exhorte  Xhaliarque  à pui^ 
fer  largement.  Mais  outre,  que  fi  on  en  în- 
féi  oit,qucc  ctoit  de  la  Sabine  nue  le  Mont 

étoûvU|  on  en  devroit  conclure,  que 
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c'eft  dans  la  Campagaede  Thaliarqucqu* 
Horace  ic  feroit  trouve ,  puifcjuc  s' il  eut 
été  dons  la  tienne ,  c'  eut  été  à  lui  même  à 

f^u're  ce  qu'  il  recommande  ,  il  ell  ir;ai]i- 
Tdleque  par  le  nom  de  cruche  Sabine  ^ 
iln' entend  que  le  Vin  Sabin,  qui  ne  pou* 
voit  être  vA  Cdns  doute,  que  pour  être  du 
Crû  delà  Sabine  9  maïs  qui  pou  voit  en 
avoir  été  tranfportc  par  tout  ailleurs.  Il 
cft  remarquable  en  eftlt ,  qu'au  lieu  que 
lorfqu'Horace  parle  du  Vin  qu^on  buvoit 
à  la  Campagne ,  il  V  appelle  de  V  an- 
née (f^)y  il  qualifie  celluircî  de  Vin  de 
quatr'a.is  fuj^^  par  où  il  marque,  qu'il  en- 
tend non  le  Vin  qui  ctoit  encore  dans  les 
celliers  Sabi  ns  >  mais  celui  qui  avoit  été 
mis  à  vicllir  dans  les  caves  Romaines  • 
La  fuite  de  r  Ode  confirme  en  effet  que 
cVtoit  a  RoLîiL  que  le  Poëtc  écri\  oit  (on 
Ode  d  Thaliarque  puKque  parmi  les  plai« 
firs,qu'il  exhorte  cet  Ami  à  ne  pas  roéprî- 
{êr,il  ne  compte  que  ceux  qui  étoicnt  pro- 
pres delaville^c'cft-à-direjceux  quedon^ 
noient  Je  champ  de  Mars,  Us  cerc  les  ,  les 
fpeclacies  à  les  rendez  -  v  o  us(   .  J 'o  b  fc  r  v  e^ 

Qm)  Horn.i  ^rJ.^i  viuà  promens  Dolio.  Fptd,  2, 
(«)  Dcnromc  c|u3Jriiimni  Sabina 

O  1  haliarche  nierum  Dioca*  Htm  h  OL  ^ 
Ifi)  Speme  pner  ncque  tu  choreaî 
Nunc^CitMpus  &  Ares 
Z.eae%ut  fub  oo^em  Mmp, 

C«iDpofiu  rrpcuDtàr  ht  r*  •  HïIê 


DEcour»  os  la  Maisom 

rai  fur  la  qua  I  i  te  d'ami  d'H  orace,que  Je  don- 
ne â  Thaliarque  9  que  fan  nom  n  e(l  poiot 
Latin  mais  Grec^âc  que  s'il  eut  été  un  nom 
propre,  iln*auroit  convenu  qu'à  quel- 
que £(clave ,  ce  qui  T  a  fait  taxer  en  effet 
de  Laquais  du  Poëte  par  ceux  qui  ont  pris 
ce  nom  pour  celui  de  (â  perfoane  .  Maïs 
ce  fens  eft  entièrement  détruit  Se  par 
la  manière  dont  Horace  parle  à  Thaliar- 
que  dci  is  le  corps  de  T  Ode  ,  non  feule- 
mentcntièrement  ditïcrcnie  decclU  dont 
il  u(e  envers  Davus  âc  Damaiippe  dansles 

deux  pièces  qui  (ont  des  Dialogues  avec 
eux  )  mais  uniquement  propre  de  rellixiic 
Ôc  de  Taroitié  9  &  par  la  nature  des  divei^ 

liiremens  qu'il  lui  confcîlle,  qui  n  étoicnt 
que  pour  les  hommes  libres,tels  que  fout 
tous  ceux  que  nous  venons  de  voir.  On  en 
doit  (  oMclDriCjque  le  nom  de  Tbaliarque 
fut  non  celui  de  la  per^bnnc,mais  de  quel- 
que oflice  relatifaux  objets  dont  il  eft  qiie- 
ilion  dans  1  Ode»  Nous  avons  vii  aî!leurs> 
qu*  un  ufage  qui  règne  qïxqz  les  Komains 
préiêris  défaire  de  ces  repas  que  noosap- 
pelions  en  p^//^-«/^^^,n' croit  pas  incon- 
nu aux  anciens, que  cdtundes  repas  de 
ce  genre  qui  eft  l'objet  certain  de  l'Ode 
à  Telcplie  .  On  ne  fa  i  Toit  pas  ces  /brtcs 
de  parties  fans  leur  donner  un  double  Pré* 
iident ,  1*  un  qui  en  devoit  être  comme 
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Ilntendant,  c*eft-à-dire,  qui  devoit  pour* 

voir  la  maifon^Ic  feu,  les  mets  y  oc  ks  vins 
fiécé/Taircs ,  àc  V  autre  qui  en  étoit  établi 
comme  l'arbitre  fouverainjde  qui  dépen- 
doient  l'ordre  de  la  Table  ,  Se  furtout  la 
quantité  Se  la  qualité  des  iantcs  à  boire  • 
L'un  &  r  autre  de  ces  points  cft  claire» 
jnentatteftépar  Horace  même  .  La  pre- 
mier  refultede  la  manière  dont  Hora- 
ce exhorte  Tcléphe  â  aquerir  la  fcicncc 
des  maifons  les  mieux  fournies  &  des 
caves  les  mieux  choilics .  Le  fécond  n'eft 
pas  feulement  fuppofc  par  cet  Empire  de 
la  Table  &  du  Vin  5  quis'aquéroit  par  le 
fort  avec  des  (  ce  qui  nous  en  a- 
prend  le  cérémonie  )  que  le  Poëte  dit 
à  Sextius  qu'il  n' auroit  plus  chez  les 
Morts  (^)  9  mais  clairement  exprimé  par 
r  cttc  qucilion  a  Pompée  Varus:quide  nous 
nommera  Venus  pour  l'Arbitre  des  coups 
à  boire  (j)  ?  Le  fort  qui  déféroit  Tautori- 
té  ctoit  attribue  à  Vénus  ^  ou  à  cauf:  d* 
une  VénuS)  quimarquoit  le  coté  favora- 
ble duclè^ou  peut  êtreparceque cette  De- 
elle  des  jeux  étoit  regardée  comme  pré- 
fidant  particulièrement  à  celui-ci  •  tl  re- 
fuUe  de  ces  témoignages  réunis  >  que  le 


(/)  Ncc  Rcgna  vini  lorticrc  talis .  HorJîh  7.  Od,  4. 
(9)  Quem  Veaus  Axbicnim  diccc  \  iik.  lU  OLj* 


5J1        Decouv.  de  la  MAiso>f  ' 

Préfldcntdu  fécond  g*are  s*appcUoit!e 

Roï  de-  la  Table,  &  une  autre  autorité 
prccifc ,  qui  eft  celle  d'Athéncj ,  nous  a- 
prend  que  le  premier  s'appçllait  Tbaiiay^ 
que  (r) .  Les  GriiTimairicfis  tirent  ce 
nom  de  deux  mots  Grecs  -SuA/ût  3c  a^xfis^ 
qui  veulent  dire  Prince  &  ce  genre 
de  Repu  y  do:it  le  priacip.il  affiifo  i- 
nemcnt  eft  T  amitié  oc  la  gaité  des  con- 
vives ,  comme  lexpliq\ie  ut  texte  exprcf 

de  Plutariiue  r^j .  Iclle  cil  \\  rcpoaf^  | 
^ui ote  jufqu*  à  l' ombre  de  la  feule  objec- 
tion qui  puiflfe  être  faite  contre  la  propo- 
fition  dont  la  vcriic  emporte  néc6rure- 
ment  celle  de  V  Opinion  qui  forme  ma 
découverte  y  qui  en  confôqueace  ne  peut 
ou'  être  tenue  que  comme  des  plus  indu- 
bitables • 


(r)  ^v,Ki^^x^s  ^chtnMo.l*  ciutus 

a  Cruquti. 


Fin  de  la  Uh  Parfit 
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418- 
460» 

Catilîna  II,  199.309» 
Catrou  &  Rouillé  45. 

Canjata  CavatellalW  .444^ 
Caiidium  ^rpoia^  48  s* 
Caulonic  41, 
Cénis  jjg. 
Centumcelles  CiviU 
f^eccbia  Kjal. 
Centroni  voL  Archîpret 
Ccntronîus  11^229.32^. 

428. 

Cèrîgnole  IIL497. 
Cervius  15:4.291. 
Céfar  K20i.Ill.y  31.535» 
Cëthegûs  in.39S, 
Cicèronîfes  Chateauit 
voi.  MaiT.  de  Camp» 
lieu  de  fa  mort  L2 1 4* 
fa  Bravoure   l.l  99« 
add.     eorr.  lxv* 
fon  Triomphe  J99. 
add.&  corré  lxix» 
fes  monumens  2 14» 
126.  242. 
Cicirons  d^Italic  L  ^ 
Cimmerlcns  jf> 
Circeî  170* 
Cirfcnnîa  111.24^» 
Cirque         }  68»  3  70» 
Kk4  CV 


5^o  T  A  B 

Ciré  lé-^nîne  ^20. 
ClArc\\\(Tré!jt)  1;.475'. 
Claudîus.  Maif.Ciautlia 

CItrumne  Co/  .Temple. 
Cliiilum  III. f  4^. 

Cluvicr  11.350.  ili.  ^2. 

Collatîc,Corfo//oIll.  j^. 

ColJegc  à^Efculapei-j^^. 

de  Syhain  468. 

ColomncdcRèhgçs  g 9. 
d'ormaffify  ^ 

Cobnincs  milliaires  F. 
Milles. 

£olumen  Colonne  bourg 

il>t77' 

Compitim  ^naçttiinum  • 
m.  463.  470, 
Converf  nions  3 1  g, 
Cora  Corî  38^. 
Cercle  Rîv.  3c  Bourg . 

1^558.  iiL7.?> 
Corfinium  237. 
Cornclîe  Il.rj^. 
Coriuculum  III.142. 
CofaRîv.  474, 
Cote  des  Mers  Thrène. 

de  ^/n/c  lll.;8.c\  iuW. 
lonnitne  ibid. 
•ytdria tique  lll.53.49?' 

Cofence  -  47. 49. 
Crathis  Riv.  ]]j«44. 


L  B 

Crîmî(rc  4^. 
Crofo^c  41^ 
Crullumium  voL  Dé- 
couvertes . 
Cumes  L  jfÇ^aS* 
Cl  m mum  c^or.  M. de  C. 
Cures  III.  63. 

Curites  ^thîtes  iFÙ. 
Cufîus  117, 
Curfule  iSii 
Cutih'c^  voL  Eaux  • 
D j u n u s ^pul ien  WL^oj» 
Davus  Si  Dainafippe  • 

347- 

Decennovîum  400, 
Découvertes  ;  de  U  M» 
deC.d^H.  LU.  IIL 
der^//i4  Ill.n^ 
d  e  Crufiumium  ^  delà 
vcieCruftumiennci$o* 
de  Ctires  jS» 
d"  Eretum  8^ 
de  Làvicrtm  II.  174, 
II  1.46^  > 
du  Temple  de  Diane 
d'^l^ide  11.1^8. 
des  Eaux  Crahra  ^k- 
lia  &  Tepula  IL241, 
&  fijîv, 
des  Voies  Lavicane  é 

lll.46jk 
Latî^le     .     ILi  14* 
xArîcine  i 
Ci  né 'inné    111.^8  2, 
Corane  385» 


DES  MA 

.  ^umtcicnne  111,5:^^, 

&c.  &c.  <&c. 
Dettes  Million  L_ûdiL 
&  corr.  Lxv. 
Dccurions  111.^7^. 
Dcroettius  Affranchi 

de  Tompie     IL  m. 

de  CUiran  I.217 
Dendrcphores  IH.224. 
Denier  I.  add.  aSr  r.  lx. 
Diane  du  Fùte  Romain 

IL  4Î. 

à*^rieic  120. 
rigide  1 35, 

du  Marq.Galltant  285;* 
Dic^archie  Touzzolt 

Dîgame  llK2of, 
Digence   Licence  Kiv. 

1.336.  111.155. 
Dingènc  IIL525:. 
Domiticn  IL  2;7« 

faux  Cftférrâ  ll*345« 
Ferentine  Lji  II.244, 

•  de  Feronie  111.453. 

Martia  1.2^6, M,  & 
corr.  tEÏ27. 

•  Tepula  '  11.341* 
Eaux  ;  fibules  390. 

de  Btffw  1.1^8. 
de  Clufîum  3  ^2. 
dcCutilliennes  lILioi. 
de  Gabies  L^^2. 
d' Interocrict  llLloi- 


T I  E  R  E  S  fi% 

Labanes      III.  ^2. 

Sinneffunes  458» 
EauxdeRotoc  1.356* 
Ecbne 

Ecole  Fauflinleme  H* 

2^ 

des  C/*i(f/^fmjH.^i5> 

I11.275* 

Ecriture  &  Stile  Lapîd* 

ill;257> 

Education  prf/'.v.UI.47. 
Egérie  vc/.  Fontaine  • 
Egnatîe  llLjLL» 
Imiffaîres  des  Lacsd* 
^/if  II.  g& 

à^^ricte  \\.add.&c.vr» 
Fttcin  II. ^8. 228* 
f^//»  III.1Q8. 


Enée  I.g2;.ll.i  1  2.192. 
Enialus  ill.82.18f» 
Ennîus  344* 
Eques  lLitf2.i57.  IIU 

Equus  tulicus  111.490» 

4^ 

Eretum  8^ 
Eté  d^or  45# 
Etrufques  {V^fes)  501, 
Eurîppcs  11.2 13, 

Eutîme  (/(î/«f  )  21* 
Fabaris ,  Farfarus  Farfé 

Riv.  Il.^gg.  ULi^i^ 
Farfa  yÂlïte      II. 540. 

^'fbtte  i^()A\T7add% 


$6%  T  A  B 

Fables  (lîeux  des)  l.pS. 
Fabratcries  IJL466> 


Faifccaux  IklliA,  içç. 
Farc  (la)  1L;4^IIL  80. 
Fafle  nefafie  V.Kalen- 
Ferentum  Latin  Eau 

Hernique  111.472. 

Samnite  ll.;oJII«y;i. 

Etrufque  IL  jo. 
Fériés  latines  44«&  fuiv. 
Féronie  voi.  Eau  • 
Feux  Vacunaux  Illayy, 
Fibre  ne  R*  L  149, 
Ficclîa  Fîculîa  IIL140, 
Fidénes  Uli^6.add.  & 

tort.  tv. 
Firmurn  Ferma  Ilf.  25^. 
Finmicino  LÎ19. 
Fonds  Galérien,  Stalien» 
Tcrcilien,  &  4(1  iftt^f 
Ci/a^  111.164. 
Fontaines  de  Bandti[ic\ 

d ' Eg^r/V  I i .11 9.  il 1. 3 7 1 . 
de  Mandurie  111.428* 
de  t^acorie  4J3. 
des  J^ar/ni  lll.g42> 
Fonte-bello  jgp, 
Fontana-grande  538» 
Formica  l.t8f  * 

Formianums  KM.de  C* 
Forules  IIL124* 
Forum  o€ppi  392. 
f'orww  Decii  128. 


LES 

Samniu  111»4^ 
Cisalpin  L103. 

Forum  Topulum  II.  6u 

Forum  Vulcanî  L107. 

Fortunes  ^  Tcmpici. 

FoffamVA       UL  94. 

Frcgciles  47  y. 

Frigento  514. 

Fruûnu  m  Frufinone  474. 

Fruftcmas  241. 

Fucin  ^.  Lac  ,  &  éxif- 
faîre  • 


Furconium 

G^bies 

C^binius 


11.225. 


Gallîpolî  Callipolis 
GarbilP).  ll.aji. 
Geftatîons  aij, 
Glabrion  (^cilins) 
Golfes  de  Baies  L120. 

175.  atfi. 

de  Vjipïes  izg.  177. 
de  Saleme  UL  34. 
de  /V/f>  î|. 
de  Talaus  |^ 
de  Squillacium  4^* 
de  Tarent c  4^  52  b 

Gottfal^^e  I^>i73. 

GoriK  Vacunc  &Vâto: 

Grèce  hioo. 

Grèce  (^^ranâe  )L  jj. 

m.  53. 

Grecs  L  54.  99.1  eo* 


ni.,;. 


DES  MA 

Croît  a-  Ferrata    1. 1 5 1 . 

Il.2yy. 
Grottes  de  Tofilipe 

1.310. 

de  Cumes  ibid. 


delà  SibilU 
du  Chien 


:c8- 


1 1 1. 

des  Thermes  de  Baies 

I09> 

Crottoni  d*  ^maiei 
\\.àài^  &  cofT.  VI. 

Grumentum      IL  46. 

Guerres  des  Citf^i^  1.9g. 
^<i</*  ^  corr.  Liv. 
Tuniques  11.  2  8;. 
Sabines  UL  59. 
Zatine  IL193» 
Marftque       ÎIL  12* 

C«/i/4  de*forafiieriLi^$. 

Haonibal  (  route  d' )  L 

Hebboii  IIL  go. 

Helîogabale  380* 
Helvius  Rufus  £54. 
Hcraclèe  45^ 
Herculanuro  Vil.Si  Mu- 
faum  L178. 
Hermatèncs  L157.  IL 

Hermcracies  l.iy8> 
Hermès  Ternies  Lrs:6. 
Hernîques  UL  ao. 
HiIario(/4/»^)  IL  169. 

IIL46S. 

Hirpin^  llU  ^ 


TIERES  563 

Holftenîus  IL  I70*g5f> 
Homère  pref.xv.  L^04, 
Horace  Ibn  éloge  Hijlo^ 

rique  pref.  m*  &  fuiv. 

fa  Bjligim  pref.  xviiu 

ùsMatm  pref.  xxu. 

exprejffions  L  19. 
Hordone  UL^go. 
Horta  Orti  i  jy> 
Hôtes  L  j8.  11.28i> 
Hydruntum  Otranto  UL 

Hygîe  11.390. 
Hymèle  lILits: 
Hyppone  Vîborté- Va- 
lence UL  iô. 
H3fpponîatc  (  Sexe)  i^. 
Jtfw»j  matutinus  ULiitf. 
Inlcrîptïon  de  tous  le» 
Milles  de   là  voie 
Trajane  111.488. 
infcriptions  importari'^ 
tes  nouvelles 
i'u^miterne  llUadd.  & 

corr,  tii. 
de  Cures  ill.  77.  add. 

Cir  cQrr.  m. 
de  Fidenes  ibid.v. 
de  Mandile  ULa4f- 

&  Carte  Topogr. 
de  la  voie  ^ppiènne 

llL^9U 


5^4        D  E  S   M  A 

de  Thiodoric  IIL399. 
Infcrîptîons  f  Colledi- 
ons  d*  )  llLi5i> 
Intempérie  K  Aîr. 
InteraiDDium  Sabin 

Z jfiw  478* 
Interocrêes  %4ntrodoco 

loo* 

Islcs  Flotantes  \MS. 

ilI.IO»i 

de  Ctf/^r^e  3^ 
(  petite  Caprée  )  i  j* 

d''  Eléphantide  ILîoo. 
Eoliemies      UL  }8. 

Tlthecufe  L  57. 
Troch  it€\,add.C!^c»LV* 

Syrenuffes  Ui*  JJ* 
Iffa  116. 
Ifthmes 

du  Capt /alentin  yi^» 

de  lalaas  ^  de  5i- 
.  bâtis  37. 

de  yibone  &  de  fquU- 

lacium  ibidj 
Italie  fa  dîviûon 

par  ^AuguHe 

par  U  Barbarie  zij* 
Italiens  Vrif.  t. 

Itinéraires    d^  ^ntonin 

lll;2p7> 

de  Veutînger  Vé  Peu- 
.  tinger . 


TIERES 

Junon  Lacimentte  41» 
Lanavine  11 -3  65.  llh 

378* 

Cufite  UL 18^ 

Matrone  ILjôj» 
Monete  6_J« 
^o/p/ra  18. 

Jupiter  Empereur  ILi  S» 
Enfant  Ibid^ 
HamoH  290. 
Indigete  V*  Enée 

LatiaL     Temple  . 
5^fre^  IL  2^7: 

Kalendrier  UL  68.14^* 
Kîrcher  IL 35^  233» 
^80.  ilLi4o* 
Korato  IIL509* 
Labres  IL3ij» 
Lacerda  (P).  395* 
Lacs  d*«^g;;^no  Lui* 
à'^lbe  IL  ^ 

A^xArkie  $^ 
à'^vemt  1.301» 
Circeien  171» 

F«f//i  g^>2  27» 

.Lncrift  1>298" 

^égille  WT:^^ 

radimo»  IL^SS^ 
111. 1  o8> 

Z^»^»/  (î)  460» 

Lanuvîum  g  77» 


it  jeruf aient  Ul^Stj.      Stdf-lankbh       37  9 


ê 


T  A  B 

Larînum  HLz^^^y^ 
Latérium  F-  M.  de  C. 
Latium  1 18« 

Ancien  8c  T^auv.  ^ 
Lavtcuro  IL174.III.463. 
LaviniutnL IL  iT* 

Laurentum  Kgaj. 
letico  petra  111.  40* 
Libanus  l.ad.&c.Lxx. 
Jih  IIL  i± 

Locres  40* 
Loîx  ibidm 
!^ucan!e  2iL 
-ucérîe  53  J. 

.ucrécile  T.  Mont. 
Lucullus  \].122^ 
Vlaîfons  de  Campagne 
leur  luxe.  1. 1 46.  II.7Î. 

2J2>a29.434> 
Vî.  de  C.d'Hor.  V.roKf 
l^OHvrage . 

de  M.  Cicéron  fes 
^nagnimm  1.247* 
^ntium  i64> 
nArpinate  146. 
^yîttre  164. 
CaUnum  337. 
Cluviamm  24;. 
c  manum  2  S  g. 

Takériauum  246. 
lormianum  i ^3. 195^* 
Frafinate  248. 
fundanum  Ibîd. 
jardins  fuburbanaso* 


LES  3f(tj 

de  nom  încertaîn  429. 
Z,4K<j(Baianuni)2g9< 
Lxmvinum 
Tompehinum  246m 
Tuteolanum  245. 

TufiuUuum 
Ficus  24S. 
VeftÎAnum  247. 
&c.  &c.  &c. 
TullUnum  non  admis, 
tf£/i/.  ^  corr.  Lv. 
uinanum  &  ^Iftenfe 
rcliitués  i^iî* 
de  Q.  Cicéron 
^rcanum  Ibid. 
Laterium  1.348> 
Tufculanum  ILzz^ê 
de  Pon^pée 
%/tlhanum  L72.  128. 
^Ifienfe        il.  90. 

de  Varron 
Baianum  1.291» 
Cafinsite  WL^S. 
Tufculanum  Vliiô» 
des  Pline  [^2^. 
Trent'fiiîium  >  Tibur" 
tinum  »  Tufciém  ^  Tu- 
fculanum 11.229» 
de  Mécène 

11.227. 

Tiifurtinum  -4^1* 
Tufculanum  237* 
Albauums 


J 


S66  T  A  B 

à^UlhHtîm  IL  75. 
A^jlurelitis  Ibid, 
de  Clodius  8^  9;* 
de  r«rio»  7^ 
de  Domitien  jj.  ^ 
des  Empereurs  loS. 
de  Tompée  72*  12S* 
de  5f^îf<?  8^.io8> 
de  Tibère  ^ 

Baianum  de  Marius  ^ 
de  Tompie^dcCcfaTi 
de  f arrow  »  d' Hor- 
teftfius^&dc  Cicéron 
L  aSi.  &  fuîv, 

Cumanum  de  Ki^w 

16S: 

Formîanum  d*  .^iax 
&  de  Sébofus  1 
Mîfenace  de  LucuÏÏus 
Sl  à^^ntoine  295:, 
Nomentanum  de  *>f 
&  de  Martial 
UL  99> 

PrdneHînums 
Impérial  Il.pfT» 
de  Centronius  Ibid. 
de  Symmaques  ja#. 

'Jieatinuin    d*  «^atî/ix 

Tiburtînutn 
de  Brutus  11.425. 
de  CajgSus  Ibid. 
de  Catulle  42h 
de  Centronius  438. 
^cCoponiHS  416* 


E  S 


de  Côffimus 

d  Hadriwf 

459- 

de  Loluus 

de  Mécène 

427. 

de 

420« 

de  TluiUius 

...  0 
419. 

de  B^têbeluiu 

417. 

de  f^^rnx 

420» 

de  Voptfque 

432. 

de  Zenobie 

446. 

Tulculanum 

d  oimem 

lu  2  2^ 

de  ^u^a« 

230. 

de  ^entronius 

229* 

de  Af.  Ciciron 

de  S^Ciceron 

2  2  6« 

de  Crfljf»^  U,4rf(f- 

de  Demétrîus 

2aj. 

23a 

de  Dolahella 

227. 

de  Gabinius 

de  Ga/^A 

d'H/rf//« 

217* 

d*  H  OTt  en/lus 

de  Luctdllus  a2ï.2  3  !• 

de  Vollion 

aiS. 

de  Sjtintius 

219. 

de  Scaurtis  220.2  s  2» 

de  T/Wrff 

22$* 

de  Tremdlius  Serofa 

22T, 

de  yarron 

226. 

Mamertium  IIK  j8 
Mamilius        11*  19?, 


* 


DES  MA 

Mandèle  lIKa^.&fuîv. 
Mandurie  ^.Foncaine  . 
Mânes  L  2. 

Manne  279* 
Maraispontîns  397» 
Marcînne  34* 
Mariages  Samnites 
Marice  Temple  • 
Marine  I.276. 
Marrubîum  Marfes  UL 

MâWanoDuc  de  î;.  V  i  1  la 
Maries  IIL21.24J. 
Mafla  379» 
Mécène  lh428> 
Mécènes  228»  4jf4* 
Médailles  UL  49» 
Médama  Si. 
Médullîa  i43> 
M  égare  525^. 
M  elfe  Rîv.  477» 
Mendîans  antiq.  lLu8* 
Mcphîte  11.39>  IIL  31. 
Mephyfe 

MctsTyrthine^  lonnîene, 

&  Adriatique  lll.ffai. 

de  ^if/7tf     35.  ^^26. 

Mètaponte       IIL  45. 

Méraure  38, 

MilledVll.276.llI.367>  ' 

Mîlles(tfnrrff  )lii.364l 

g87.39o.448.35M58 
485- 49Î-  505.562. 

Vlîlon.  B^omain   IL  94* 

Crotoniate  IIL  42. 
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Minturncsl.173.111.456. 
Mîflon  L  95.  111*3  69> 
Mont  Albain  1L^9, 

Appennin      111.  29. 

Urtemife  ILi^Kii* 

Cantériiu  IlLl2l.4<frf. 

f!r  corr.  in. 

Fifcellus  ga* 

^^^^.g'*»  31. 
Sacré  lLi66.11l.i ?8> 
Stvère  1 20^ 

SoraSie  139. 

Tetrica  1 20. 

f^/rAw  lLii7. 
Monte  Cfi^o      11.  39. 

<^>^e//a  Li7o> 

Cennaro  IIL158. 

Gim  IL  ijf. 

Librettl 

B^otondo 
Monts  Al  bains  IL^.  40. 

Ceraunieus  IIL114. 

Cornmlains  iij. 

Gurgures  io8> 

Rerniques  20. 

Symbriviens  Ibid. 

tujculans       IL  7. 

Vaticans       III.3 1 9. 
Mofaiques  de  Taleflrine 
IL29K  299» 
du  Ttburt.  d^Had.^^^m 
de  la  B^uffintlU     2 1 8* 
Munîcipc  11.272* 
Narnîa  2\(4r»i  III.155. 
Inaptes  '*¥^9i 


T  A 

>îaturc 

Nivîre  votif  11.J02. 
VcmusT^emi  lo- 
Neptune  Vil.  l.giç.giiL 
ÎJepos  corr.vu- 
Nils  i.149.  IL 2 1  3. 
No'û(Duc  de  )  III.  45. 
ÏJorocntutTi    Mi;ntuna . 

IL        ilL  92. 
fîorba  111. 3  8  7. 

T^ovenfiles  182. 
T^tctila  11.279. 
>îuma  111.70.  (.83.195. 
O  élifque  1  3. 
Ooicrvatîons  fijr  T  /fa- 
//>  V.  Air  3c  Anag'ii. 
Oftavc  1.107. 
Odeurs  lll.jio. 
Opio 

Oporotheques  11.^2 1. 
Opus  incertum      3  8j. 

B^etlculatum  Jùid. 
Oracles,  d'  ^Ibunie 

^mphiaraus  395. 
de  Famus 

de  Trénefic  278. 

Ortium  III.  24. 

Orvinîum  1  i6. 

Olcillation  IL  dji 
Ollîc 

Oilre  111:259: 

Parrtum  11],  ^ 

1L26^. 


B  L  e 

Palatium  IIL10& 

Taluzzo        ^6  s^Sl^* 
ValUzzHolo       IL  II 
Pilépolis  L I  ^ 

Panvin  111.  i  77.5-0% 
P^rthènope  L99. 135, 
Poules  111.17^. 
Pécîle  11.24a. 
Péiignet  111.  2a. 

Père  d' Horace  frcf.iv. 
Péciiic  UL  42. 

Pctrochî  (  Signer  ^  250. 
Peutînger(carted<:)aoj, 
PhâUcrine  i  yi^ 

Phares  L32  ). 

Phicgrééns  i  )8. 

Pliiloloauc  11.2  !  r. 
Phîloi'ophic    pref.  xv. 

zix«  1.24.  111.^2  3. 
Pîazza  11  ^66» 

Piccncc  lli. 
Pîcenuiu  24. 
Pierre  (  Saint  )  11. 
Pierre  :\'*^sAlhe  »  de  C?4- 
hiesiôc  de  TihuryiS^» 
Piles  Li24a74i 
Tinacothcques  I L  2  2 1  • 
Pifcine  .  l.sSrî, 
Plige  6z.^  19. 

Polignaç  (  Card.  de  ) 

Il  2ç,9^ 

Pompée  K  Tombeau 
Po  m  peïa  n  u  m  A^.  M  .deC* 
Porrpeii  l.iSou 

P om A^l'^uujide  III. 516» 


'6 


DES  MA 

de  Eo'yïn0  lll.g'iQ. 
de  CalïguU 
de  Cdnofc  lll.^oj. 
de  Têrente  gia. 
Ports  d*Auone  Ij?^, 

de  Brindes  ULjSi* 
de  CentumcellesL 
de  Circei  170*88^» 
Iules  La8?. 
de  Mifim  Ibid. 
,        Qflie  îio, 
1     de  l^avennc  2È2^ 
de  Tarenti  lll.yii. 
Poifidonîe  liL^4* 
Potentîa  46. 
Pratilli       pref.  xlvi. 

Prencftc  TâUfirina 

II.S59.&  fuîv. 
Prîtpes  UL  81. 

Printems  Sacres  25.;;, 
Prîvemum  Tipcrno 

Prytanéc  [IL240. 
Pfycomancies  11.30^, 

Pupinie 

Put^oles  TouMMolô 

Pyramide  llK^oS. 
Pyrrhus  L  72. 

SÎjadrelU  ll.jia, 
Qtiîrices  C«ri/fx  111.  71. 
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Quiniér  I.jii.  c.  lix. 
Qijinc^uatrcs  269. 
Ré  are  I{ieti  ULlûi 
Régéte  44i« 
Rcgillc  yille 

lac  :  ^.  Lac . 
Revilles  lia^ 
Rhé^es  coIoained« 
Rhéges        liL  ^ 
Riana  1^*3  ^9* 

Bjthmartîno  IIL444. 
^0  foie  IL347. 
Rpborana  llL46a. 
I{acca-giovine  160. 
Rollin  IL  4^. 

I{oma-veccbix  lll.jiS. 
Rome»  Romains  L  1 8> 

142, 14.4.1 96.35:  a> 

278. 11.43.52,1 8i> 

283- 

RoCcigQum  J^ojfanù 

m.  4y- 

Rofêa  C  Hoféim  9^ 
Rubes  yo^. 
Sabellus  L2}4*  III.  zil 
Sabine  lll.yç.  61,  6^;. 

Sabines  7<;. 
Sacreport  ll.goS. 

Salentîns  il. 
Salcrne         ^  L  JJ. 
^d/^o  K  Tclonîus 
Samniutn        UL  26* 
L  l  Sana* 
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Sanadon  V.  Capîrole 
Sancui  11Li6M92' 
Sandales  ^88* 

Sanî  J1.477- 
Savo  RjV,  4^o> 

Securis  IL  57' 

Scmo  lll.i82> 

Septîzonc  ^68» 
Sépulchrcs  Voicz  Tom» 

beaux . 
Seftercc       &c.  lvii. 
gctîa  5cscr  111*^9^' 
Sicile 

Sicjone  ILzio. 
Signîa,  Seifii  Hi.472* 
Silaris  i& 
Siracufe  L  6S. 

Soc  mû  llL^Sâi 
Sorts  ï''^7j. 
Souffrièfcs  amfanUes 

111.120. 
Mano ,  à^^ltieri , 
à^^rdie,  des  Grezili» 
de  5crwQ;jcf4[lLj05'» 
de  rm//  ^Ihunà 
de  TouzzoUs  L 1 04. 

1  m. 

de  Sinutjfe  111,457. 

d*  %AntTodoqH$  lOK 
Squillacium  ^ 
Stades  I'.27J. 
Sune  111. 
Sylarîs  54» 
Syrophenîûe  293. 


L  E 

TucUa 
Talaus 
Tiras 


16, 


5:24. 

Tarentum  TarantoL6^ 

111.621. 
Tarentincs  ^.  Brèjîs 
Tatius  79, 
Tuuriforme  5 1 6* 

Télégonc  ILiçz. 
Tclonius  Rîv,  111. 152. 
Tcmpè  I/.445. 
Temples  de  Marbre 

28J. 

Temple,  d'Apollon 
-^licn      III.  ^ 
^•imiene  J.ja^. 
Cicéronien  227^ 
de  P^<i7fr«f  31;, 
de  caflor  &  de  To^- 

de  Diane  d' rigide 

11.158. 
d'  ^Ticie  11^ 

d' £«^tf  1.32  jJLi92> 
d' EnUhis  iîl. 
de  la  Fortune  Trénc 
ftine  11.276* 
Théatine  480* 
^alène  ibld. 
&  4Mtrf  y  277. 
Hercule  de  Tilnr 

-05. 

&  ûir/ffx  78. 
de  Junon  Lacinien- 
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fie  III.  42* 

Ldtmvint  11.565. 

IIK378. 

111.346. 

cJe  Jupiter  Cafitolin 

I.  y2* 

Latial  44.52.1144 
Efnpmwt  311. 
HammM  299. 

de  A/^zrf  11UJ70* 

de  Minerve  1,  18. 

des  llKj72# 

Afzlz  SibiUt  11.4124 

deTi^mnf  401.  ^ 

-  de  Véi€une  III.  169. 

de  la  mwrr  m. 

Tempia   .  111.  37. 

Terîne  ibU. 

Tcmcine  45*4. 

Thaltarque  548r 

Tliéanum  479- 

Théate  24, 
Ihéatre  à^Mbe  Fuceth 

ce  11L224* 

d*  ^éptin  477/ 

de  Baies  U266. 

de  Binivem  III.487. 

de  Cafin  479. 

d^Hercttlammi 
de  Mintumes  tbid. 
de  Tarente     1.  69. 

111.52?, 

de  Tbéamim  Ul«479. 
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du  TibuTtinum 

à*  Hadrien  ll*445» 

de  Trebnla  muttifca 

Tbémtlioclxum  II.277. 
Thcodoric  lll.59Sé 
Therm  e  s  d'^nagui  47  f  • 
de  Baies  1.270» 
dQ^ame  25?, 
Thomas  (  faine)  111.594* 
Tibur  "•572- 
Tîburtînums  ^.M.dç  C» 
Tifernum  111. 130. 
Tiron  1.2 14* 

Tice.live  F.  Palépolis  * 
Cannes,&Carféoles . 
Tombeaux  leur  origine 
&  forme  11. 126* 
de  Ctodins  o;* 
de  Furiut  28  u 
de  Tempie  130* 

de  la  yuic  uippiènnc 

III.J71. 

de  la  voie  Oim^^mV»* 

dt  Mi/ine  287. 

Torrî  111.  82» 

Totîla  Sj. 

Trani  505* 

Traniàqnei  236»» 

Trapesophore  11.249. 

TrebaUugufla  29. 

Trebc  ibid. 
ïrebulaM»rA/c4lll.  95* 

i.1  a  ax2» 


57»  7  AB 

Snffmis  m^oé^its* 

TrcJtabcrnac  38.?. 
Trifanuni  ibid. 
Triomphe  1. 1 99.  add.0' 

tOTT,  IX  lit* 

Triumvirat  I.207* 
Tripomhifn  IIL  87* 
Tnieotut  O^ntt  R*  ^s. 
TulHanudi  F.M.deC. 
TuIIius  Latii^a 
Turano  lil.i  18. 

lLUStt%  i/iureUame 

Polignano 
Tufculanutn  i^.M^de  C* 
Tufculum  11.1^24 
Tybre  111. 130. 

Tyort  II  8, 

Vacitne  Ill.ltf^ 
Vadimon  y.  Lac 
Vaini(M.dc)  114^5. 

Valéria  Mâtima  èiire 

lll.a54. 

Filte  ibid. 
Valtre  Max.  MurcuUs 

277. 

VaJcria  V.  Varia  . 
Valéricnrc  y.  Voie 
Vallées  JUbt^m  \\.io%. 

111.462. 
Canire  lll.iai. 
de  Far  fa  V^  far  fa  • 
de  Licence    111. 536* 
I{èatin€  io8» 


L  1 

Varia  iMfid  act* 

yltihffân  «oS* 

yaleria  202.242. 
Vafcs  CampaRïcni  Voi. 

Etrufques,  &  Ca«|i 

paHa  fnpîlUx  • 
Vatiaf^iï/f  ULiiS. 
Vatia  UhizPtxtpt  Faf#ar 

M.deOaiP* 
Vèlîc     l.  yi.lH. 

V^lîn  Riv.  III. i 00. 
Vélàrcs  yêlUtfl  U.  ic 

VclTcr  Ul.a94. 
Venttâa  FâM/b  51^ 
Venta  antiqliea  502. 
Vcrèfe  Il.jlS- 
Veirtu  Guérrîere 

IIL5SC. 

yefcovio 

Vefpafiea  19^* 
Ve4x)lt  114. 
VitQve  trss. 

Vffens  Riv-  111.39^. 
Vîdoirc  y.  Vacunc. 
ViciiS  rovus  Jd^ffadi^o. 
Vie  d'Horace  ^•4ys* 
Viet^z  deRome  111.314. 

Vfila  Mam  11.255- 
*^/rferi  91. 

larlcrini  85,  &  fuîv. 
EtUtdere  11-254. 
Ciampini  III.461. 
Doria  ancienne  74e- 

/nerf  ISp. 
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Ludo'Vifi        "-5  55» 

MatiM  Hftif. 

Mcntiragone  ^if* 

TéUmttkà  354* 

Têmpbili  ll«35f« 

Tajftrini 

Tazzolini  174. 

Tetritti  291. 

Tr/irre  ILaSIE» 

Spzdsi  àc  Frefeatt 

1.214. 
de  la  voie  Salaire* 

1\U  adi.^cùfr.vr. 

Terzoli 

Thcmajini  3aj, 
ValUwani 

FefpigTiûni  21'j. 

vnixmis  74. 

Viilegîattires  41.&  fuîv. 

Calencj  cccube , 

Urne 

Magique  I*174«'  ^ 
Tarentin  ou  û^^on 

Virbîus     Mont . 
Voies  antfques ,  /^^ > 
êtnemtns  W.izz* 


TIÏRIS 

Voies  ^ntiau  377* 

U»  «.«f  mîéiif      3  s  5* 

^urelitnm     11. 127, 

€ajpennm  iU.  «^^^ 

Collatint  jj. 
Corane  joy. 

CrHfikmiamê  140. 

turime  117* 

M)omitienne  458. 
Egnatienm  Vt  Tr<i- 

Ht$iiimii  V«  i^o» 

nientane . 
flaminhnne  11.1*7. 
fùronovanc  III.  7^5. 
IV.  CauUnfes  ILiaS. 
Latiale  114* 
X^rtivr  111.461. 
•  Triple  Lamicane 

11.173.  463. 

Ziitùralc  StvMnmt 

fictiUènm  141. 

Tréhtfline  f.J^^. 
'Privernate  lli.393. 

ii4« 
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Setine  391.  MrhOria  ffl.jjo. 

Shéjfanc  467.  Urnes   &  Sarcoplu» 

Xébnrtine       Il«4o8*        gei         II.  11 1. 

1.  Ti^ftiêUmê     209b  Uftique  II'*}}?* 

,   II.  TufcHlant\\\*^6j.  Vultur  KMonr. 

yaléricnnc        22 u  Vulturac  ll.io.llL4($i. 

yilittrnicnne     380.  Xilks  ILifJ. 

de  jfOM  mmm  462.  Yaptgic  1.  70. 

463.  ZenoUe  ^«M-deC 

Volcans  1«|02«  Zephyriom      ilL  40, 

VolTques         II.  ji.  Zttzzeâ  (P*)  U«j(o> 
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oefêdueufc  //^.  exempte  de  défauts  •  «tfl^AtO^  Cil'- 
rperiam  /t|.  Cêfytnêm^ilfiiL  Seeans  /;:|  fecaof  •  P*Sy»  Ly. 
£ont/q.  foo.  f.7i  /•<3*<i>rài/ff.d'apras,]i«7^.jtis.iiifC« 
,  •  p«8p.  M  nsmuê  rt\^  TM  «iXi^ft  I  /.84. /.5.  pp  /iîj. 
feinper.f.97«/.4.  «frri  Ville  ajoutej^  de. p.  101^.4.  Equi- 
tatère  ih^  £quiiâcère  •  p  1 1^.  /.i  4.  cequî  on  die  ir|.  €e  qu'il 
en  dit .  p.t44.  flvtwr  cnvoîcrcnc  me//e|  iU,  ^.14^*  ^-a» 


£acale  /î\.  fital  •  /.i5)3.  /.4-  ^7-  on  •  p.ioi*  Kfenùlm  te 
//^.  la .  /.a}8./.x8.  décrets  /q.  dctruîcf .  pag.io^Jtg-^s^ 
elognc//^  éîoîonr  .  ^.504.  plaî^enc  //^.  plaignent» 
f.j04./.6.  Marins  pom  teins  /;^.  Marais  Pontins .  i^i</. /.io« 
Maris /i^.  Marais .  f,M^-  /«i.  peut  peu  .  ^•ssS./.ad'. 
«prri  il  ûjoM/tf^cn,  p.162,  /.p.  âpi/Tf  permcttoîent  mettii^ 
pas  .  p. 387.  /.ag.  trois  quatre  \  trois  ou  quarre  p.  $88, 
/.I  j.  tfprfff  parjpec  rfi^q  &  .  f-J^p.  iMUpcnuL  qui  n'cft 
i  la  veriié  /i^.  qui  à  la  vcrîte  n<efl  .  p.?90./,2  2.  au  près 
auprès  .  p«458./.2).  Curent  /q.  curent .  P.4S4.  //^  S.  aprct 
donc  ,  ajouftT^  on  .  p.4SS«A^*  ^^ite  fait  faire  .  P'îg.4^S« 
/.12.  faite /q.  faite  .  p  48î.  /.aa.  Xi,  h'^,  XVI.  P.497./.4» 
iiiemoines//i^.  mémoires  .  j>a^,$ij.  hg.  Utr,  lieu  /q.  lieu  . 
75.520.  /.d,  lubdudatia       fiibliip.icia  .  p.saS.  //^«J.  Golte 

Golfe  .  f.5}a./.4,  cnt  ^i^.  eut  .  /.i^Corfirium 

Corfîniuiii .  p.544.  l.i  i .  cl  //^  le  . 
Les  fautes  du  Sommaire  en  marge  ,  ionc  gorri^^Cf  ihlt 
le   Sommaiie  de  la  icu  des  Vpiuaies. 
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